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Le nouveau gouvernement 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Tension 
en Cisjordanie 

Le gonvemenieat israélien a 
pris dimanche 11 novembre deux 
décisions lourdes de conséquences. 
U a fait arrêter et incarcérer, 
avant son éventuelle expulsion, 
BL Baasam rbain^ maire de 
Naplonse, et a par aîllean adopté 
an nouveaux programme de colo- 
nies de peuplement dans les ter- 1 
ritoires occupés. 

La première de ces mesures a 
d’ores et déjà déclenché en Cis- 
jordanie une vague d’agitation 
sans précédent depuis la protes- 
tation contre les accords de Camp 
David, Fan dernier. A pins long 
te rm e, les deux décisions mena- 
cent de compromettre encore 
davantage les chances des négo- 
ciations, déjà difficiles, sur Panto- 
nomie des territoires occupés, qui 
doivent reprendre à Tel-Aviv 
mardi. 

La mesure d'expulsion frappant 
M. Chafca, ' annoncé^ vendredi 
dernier, avait déjà provoqué 
P « union sacrées de renaendile 
des mPîenx politiques de Cisjor- 
danie. De nombreuses délégations 
(Teins locaux et de notables, venues 
de tous les terri to ires occupés, 
s’étaient succédé dans les locaux 
de la mairie -de là pins grande 
ville de Cisjordanie pour assurer 
M. Chaka, Pane des personna- 
lités les plus connues de la com- 
munauté palestinienne; . de leur 
soutien et de leur solidarité. On 
avait remarqué notamment la 
présence de KL eBm Fçeij, maire 
de Bethléem, et de son collègue 
de Gaza, HL Bach ad Chawa. Le 
conseil municipal de Naplonse et 
le maire do Jéricho avaient pris 
la décision de dé missi onner. 

Dimanc he ' la nouvelle - 

de l’arrestation de KL Chabn a 
encore renforcé le mouvement. 
An cours d’une réunion tenue à 
Hébron,' les maires et dSégués de 
divers groupes pohtiqnes ont 
contesté la version des déclara- 
tions de M. Chaka Invoquée par 
les autorités Israéliennes pour 
justifier son expulsion. Le maire' 
de Naplousè se voit en effet re- 
procher d'avoir « approuvé le 
terrorisme », et en partienler 
l'attentat de mars 1978, près de 
Tel-Aviv, qui ' avait fait trente- 
sept morts. Le maire d’Hébron, 
HL Sahed Kawasmeh, a soutenu 
que son collègue n'avait fait' 
qu’exprimer sa « compréhension »" 
des motifs qui poussent les fe- 
dayin au terrorisme, tout en s’op- 
posant, lcd -même, aux 

«meurtres d'innocents ». L’assem- 
blée réunie à Hébron a adopté 
.séance tenant e une motion .insis- 
tant sur le fait que la population 
de Cisjordanie désirait la création 
d’on Etat palestinien « dirigé par 
TOJLJP.». 

Dans plusieurs IocaBtés de 
Cisjordanie, les lycéens ont inter- 
rompu spontanément les cours. 
Le trafic routier a été entravé, 
la grève générale proclamée i 
Naplonse. 

En Israël même, alors que la 
majorité des partis politiques 
avalent approuvé le principe d’âne 
sanction contre M- Chaka, cer- 
tains membres de Popposttion 
mettent en garde «mire les effets 
des décisions gouvernementales. 
C’est ainsi que H. Tossef Sarld, 
député travailliste» réclame ma 
débat à ht Kn es s et . De son côté, 
M. Eser Weisman, ministre de la 
défense; qui a pourtant pris avec 
KL Bégin la responsabilité de la 
décision d’expulsion de IL Ghakav 
pourrait' avoir été entraîné par 
les éléments les pins durs de la 
coalition g o uv er nementale et pa- 
raît déplorer les dimensions prises 
par P affaire. 

La deuxième dérision du gou- 
vernement concernant les implan- 
tations semble moins grave dans 
ses conséquences immédiates, 
mais phxs redoutable à long 
terme pour les négociations çn 
cours. Pour satisfaire les s fau- 
cons », qui refusaient T évacuation 
d’EUûn-Moreh. le gouvernement 
a décidé d’agrandir les colonies 
déjà existantes et d’en créer de 
nouvelles sur des terres doma- 
niales. Comment, dans ces condi- 
tions, le partenaire égyptien 
pourrai t-U encore croire à la 
volonté du gouvernement de 
KL a»fi" de parvenir à un accord 
véritable sur r autonomie de lu 
population des territoires occu- 
pés *»n« les délais prévus par les 
accords de paix de Was h i n gton, 
c’est-à-dire d’ici & mai prochain? 
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les driiesnts mm 

L'épreuve de force te poursuit entre Washington et Téhéran, où. 
une centaine d'otages (dont taie soixantaine d'Américains) étaient 
'toujours détenus, ce lundi 12 novembre, à l'ambassade des Etats-Unis, 
par les s étudiants islamiques ». L'imam Khomeiny réclame l’extra- 
dition du chah et persiste à refuser tout compromis et toute média- 
tion, mais certains dirigeants iraniens paraissent souhaiter un règle- 
ment négocié. La Maison Blanche ", qui s'efforce d’apaiser l’opinion 
publique américaine, a décidé d’expulser tous les étudiants iraniens 
qui seraient en situation irrégulière. 

Après les démarches infructueuses de renvoyé spécial du pape 
Jean-Paul II et des neuf ambassadeurs des pays de la C_E_E., 
M. WüHam ToTbert, président du Libéria et président en exercice 
de VO.UA „ a lancé un appel à l'imam Khomeiny, tandis que M. Kurt 
Waldheim, secrétaire général de rONU. a informé Téhéran qu'il était 
prêt A participer à une tentattoe de règlement pour mettre fin à la 
prise d’otages. 

A Beyrouth, une centaine d’iraniens scandant des slogans hostiles 
ont occupé, dimanche, les jardins de l'ambassade des Etats-Unis ; 
Us en ont été expulsés par la Force arabe de dissuasion. D’autre part, 
Vambassade de Bonn à Téhéran a demandé à ceux de ses deux mille 
cinq cents ressortissants dosa la présence n’est pas absolument Indis- 
pensable de prendre des dépositions pour évacuer l'Iran. 

De notre envoyé spécial 


Les neuf sfierehent à Mis | r** &»* 
01 accord sir lis marclés '""’f Mp " t “ 

*■*■“»» ÏK? 


Téhéran. — La diplomatie ira- 
nienne a engagé depuis quarante- 
huit heures une opération de 
grande envergure dont on n’ar- 
rive pas encore à déterminer s’il 
S’agit d’un aventureux coup de 
poker ou d’une pavante partie 
d’échecs. L’enjeu en est l'ancien 
chah, et au-delà de son sort per- 
sonnel, la réputation de la super- 
puissance américaine ; la mise : 
l'autorité de l’imam Khomeiny, 
c’est-à-dire en fai£J£veniz de la 
République islamique. 

Téhéran ■ a commencé .par 
prendre toute une série de 
mesures dont l’objectif évident 
est de' priver l'adversaire de 
son prirmipgj atout : l'opinion 


AU JOim LE JOUR 

Route de nuit 

Signalé comme suspect par 
«n pompiste vigüant, fiché 
comme va leur de voitures par 
un ordinateur, infaillible et 
arrêté d’une balle dans la tête 
partie toute seule de Parme 
d’un policier empressé, cet 
automobiliste de vingt-six ans 
a manqué de chance samedi 
soir. En effet, le pompiste et 
1 ^ordinateur étaient dans V er- 
reur, tout comme le pistolet 
du policier. 

Comme on voit, la route est 
df autant plus dangereuse dans 
ces circonstances qu’aucun 
panneau indicateur ne signale 
encore aux automobilistes 
qu’un pompiste, un ordinateur 
et une arme de service valent 
bien un carrefour dangereux. 

BERNARD CHAPUIS. 


mondiale; ajgaérîcaine en particu- 
lier. Les responsables iraniens, 
comme Fan d'eux nous le faisait 
remarquer, se sont rencbi compte 
que a Washington a réussi à pola- 
riser I opinion sur la question des ; 
otages rejetant ainsi dans Cambre 1 
Ze problème de fond, celui de \ 
Vimpéralisme américain et de ses , 
méfaits >. Dans un long mes- : 
sage adressé, samedi 10 novembre, ; 
à la nation américaine, le nou- 
veau chef de la diplomatie ira- i 
sienne, M. Bani Sadr, accuse le ; 
gouvernement de Washington de 
« tromper V opinion » en dénatu- 
rant l’objet du conflit. 

ËRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 3J . 


•A BRUXELLES, les ministres de l’agriculture des Neuf cher- 
chent, lundi et mardi, un accord sur les deux marchés du mouton 
et du vin. Tandis que les partenaires de la France demandent à 
celle-ci de respecter totalement l’arrêt de la Cour de justice euro- 
péenne en ouvrant complètement ses frontières aux moutons 
britanniques. Paris espère convaincre ses partenaires de l’urgence 
de la mise en place d’une organisation commune du marché 
de la viande ovine, destinée à garantir — sous des formes à 
déterminer — les revenus des producteurs.. S'agissant du vin, 
l'accord semble possible pour développer la production de vins 
de qualité et protéger, en cas de péril, les viticulteurs européens ; 
reste à s’entendre sur le financement du système. 

• A STRASBOURG, l’Assemblée européenne consacre ses 
travaux, à partir de lundi, à la discussion de son nouveau règle- 
ment. n est envisage de porter le imwwiiit présidentiel de un on 
à deux ans et demi, ce qui maintiendrait Mme Simone Veil 
à la présidence jusqu’à la fin de 1982. 

DEFENDRE ['EUROPE CONFEDERALE 

par MAURICE DU VERGER 


L’Assemblée européenne a réussi 
un coup de maître en adoptant des 
amendements budgétaires qui 
remettent en cause la politique agri- 
cole commune. Depuis leur désigna- 
tion au suffrage universel, ses mem- 
bres souffrent de l’écart qui sépare 
cette investiture solennelle de leurs 
maigres pouvoirs réels. Quelques-uns 
ont tenté d’ouvrir la voie d’une révi- 
sion des traités, cartalns Français 
n’hésitant pas â violer alors les enga- 
gements pris aux élections. Nul n’y a 
prêté attention, parce que tout le 
monde savait qu’il s’agissait d’un 
baroud d’honneur. Pour étendre les 


compétences des députés de Stras- 
bourg, il faudrait réunir l'unanimité 
des Neuf, ce qui est tout A fait 
impassible pour très longtemps, sinon 
pour toujours. 

Le premier mérile des votes du- 
7 novembre, c'est qu'Hs se tiennent 
dans les limites du droit commu- 
nautaire. tel que le définit le traité 
du 22 avril 1970 qui autorise l'Assem- 
blée à modifier les dépenses obli- 
gatoires. Si le Conseil n’écarte pas 
les amendements ainsi décidés, ils 
sont adoptés définitivement. 

(Lire la suite page 41.) 


La nouvelle économie britannique 


Au moment où Mme Thatcher célèbre ses six 
mois de gouvernement, la Brftish Steel Corpo- 
ration annonce, par la voix de son président. 
Sir Charles VDliers, la f erm et ur e prochaine de 
quatre installations, ce qui entraînera la sup- 
pression de quatorze mille cinq cents emplois, 
snr un total de cent quatre-vingt-huit mille. 
Ces compressions de personnel feront suite au 


programme antérieur déjà appliqué, qui portait 
sur la suppression de quarante nulle emplois. 
■ Nous sommes à l’heure de vérité », a déclaré 
le président du groupe nationalisé en annon- 
çant cette décision, approuvée par le premier 
minis tre et contestée par les syndicats, qui s'ap- 
prêtent à déclencher d’importants mouvements 
de protestation. (Lire page 41.1. 


Six mois après le triomphe élec- 
toral (la plus forte majorité enre- 
gistrée depuis la fin de la guerre) 
des conservateurs et l’installation 
10 Downlng Street de Mme That- 
cher, les Britanniques se posent 
une question dont l'intérêt dépasse 
les frontières de leur pays : 
est-il suffisant, pour garantir rai- 
sonnablement le succès, d’avoir 
un gouvernement qui sait ce qu’il 
veut, dont le programme est clai- 
rement défini et qui a le courage 
de l'appliquer, tout en bénéficiant 
d'une situation politique excep- 
tionnellement favorable, car l’op- 
position, même si quelques son- 


I. — Le piège du « monétarisme » 

par PAUL FABRA 


dages lui sont favorables, est dans 
un complet désarroi ? 

Poser la question en ces termes, 
c'est d’abord, sur le plan de la 


la croissance de Cêconomie, on 
doit les considérer comme. Zes 
sous -produits d’une bonne poli- 
tique et non pas comme des objec- 
tifs en soi. a Et d'ajouter : « Le 
plus difficile dans ce domaine, ce 
sera d’augmenter la productivité 


poütique générale se demander. Tt lrn^Sm réels df 

manufacturière, s 


Jean -François 


Histoire littéraire 
de la sensibilité 
* gastronomique 
de 

l’Antiquité 
à nos jours 
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Gracieuse Majesté, dans quelle 
mesure un gouvernement, fût-il 
animé d'une forte volonté, est 
capable en quelques années de 
renverser un cornant qui, aux 
yeux de beaucoup (en Grande- 
Bretagne et ailleurs), a pris les 
dimensions d’une sorte de fata- 
lité historique : la socialisation 
progressive de la vie économique 
et sociale. C’est aussi s’interroger, 
sur un plan plus technique, sur 
le point de savoir si les moyens 
que les tories ont commencé à 
mettre en œuvre sont tous bien 
adaptés aux fins proclamées et si 
le « thatchérisme s, si différent à 
maints égards du « barrnme s (et 
encore plus du « giscardisme » 
dans la mesure où celui-ci a des 
tentations social -démocrates), ne 
finira pas quand même par con- 
naître, pour des raisons compa- 
rables, le même sort que le gou- 
vernement français dans sa lutte 
contre l'inflation. 

Si, de l’aveu de plusieurs mi- 
nistres de la «Dame de fer», et 
non des moindres, «Zes obstacles 
à surmonter se révèlent plus diffi- 
ciles encore que prévus, rien n’a 
changé, après une demi -année 
d'expérience des affaires, dans la 
finalité de l'action entreprise. 
Comme nous demandions à Sir 
Keith Joseph, ministre de l'Indus- 
trie et l'un des inspirateurs du 
néo-conservatisme, à quoi il me- 
surerait la réussite, D a répondu : 
« Nous aurons avancé dans la 
bonne direction si on réalise un 
meüLeuT système de défense de 
la Grande - Bretagne en parti- 
culier et de l’Europe occidentale 
en général: si on obtient une 
meilleure qualité (a better stan- 
dara) de l’éducation ; si 2e crime 
et la violence sont en recul ; si 
nos relations avec nos amis d’Eu- 
rope s’améliorent. 

» Sur le plan proprement éco- 
nomique, l'accomplissement de 
notre mission passe par une dimi- 
nution de l’importance des dé- 
penses publiques par rapport au 
produit national, au bénéfice du 
secteur productif privé, et par la 
victoire sur V inflation. Quant à 
remploi, aux investissements et d 


Parfois, la proclamation des 
principes qui Inspirent la nouvelle 
politique n’est pas exempte (fane 
pointe de provocation. U. John 
Biffen, un des jeunes turcs du 
parti tory, aujourd’hui chef 
secrétaire (Chief Secretary) au 
Trésor et comme tel chargé de la 
préparation en détail du Livre 
blanc sur les réductions des 
dépenses publiques, un document- 
clef qui vient d’être publié, nous 
déclarait : « Nous avons dfàbord 
cherché & changer V ordre des 
priorités. Plus pour r ordre public 
(law and order). moûts pour 
Z’écoZe (Zes élèves sont moins nom- 
breux) et la construction, où les 
difficultés sont une création des 
absurdes contrôles sur les loyers, t 
(Ce qui est vrai) 

(Lire la suite page 42.) 


L'Arabie Saoudite serait sur 
le point d’augmenter le prix 
de son « brut 9, et cela sans 
attendre la prochaine confé- 
rence de l’OPEP à Caracas, le 
17 décembre, annonce la revue 
Middle East Economie Survey 
(MESS), généralement fort 
bien informée des problèmes 
du pétrole, notamment en ce 
qui concerne les intentions de 
RyaxL Cette indiscrétion est 
publiée au moment où les 
experts des treize pays de 
l’OPEP se réunissent ce lundi 
12 novembre, d Vienne (Au- 
triche), pour préparer les 
options qui seront offertes aux 
ministres à Caracas. 

Selon l’article de la MEES, 
longuement repris par l’agence 
United Press, la décision de 
Ryad s’expliquerait par les dé- 
sillusions éprouvées par l’Arabie 
Saoudite quant aux résultats de 
sa politique de maintien des prix 
du «bruts à un niveau sensi- 
blement inférieur à celui des 
autres pays exportateurs. Le prix 
officiel de l f «arablan llghts 
est actuellement de 18 dollars 
le baril, alors que le pétrole léger 
iranien est à 23,50. 

Pourtant, souligne la MEES, 
l'Arabie Saoudite estime que, 
compte tenu des conditions 
actuelles d’approvisionnement, une 
certaine détente pourrait se pro- 
duire sur le marché pétrolier au 
début de l’ann’ée prochaine, 
détente qui provoquerait un cli- 
mat favorable à une réunification 
des prix. Le niveau auquel un 
compromis pourrait être établi 
ne peut faire actuellement que 
l’obj et de spéculations, souligne 
la MEES. Certains estiment que 
le prix du baril passerait de 23 
à 25 dollars (+8.6%). 

Four que les prix du pétrole 
puissent être réunifiés fi faudrait, 
d’une part, que l’Iran maintienne 
sa production et, d’autre part, 
que l’Arabie Saoudite continue 
d’approvisionner le marché au 
rythme élevé qui est le sien et 
cela au-delà de 1979. La pro- 
duction saoudienne atteint 
9.5 millions de barils par jour, 
soit wa. million au-dessus du 
plafond fixé par le gouvernement 
saoudien. Mais la MEES estime 
qu’D est très probable que ce 
haut niveau sera maintenu. Elle 
ajoute que la production des pays 
exportateurs dépasse actuellement 
la demande d’un million de barils 
par jour. 


LE CONFLIT 

DS AIGUILLEURS DU CE 
DANS L'IMPASSE 

L’arrêt des décollages décidé 
par les contrôleurs aériens pour 
obtenir dn gouvernement l'ou- 
verture de « vraies négociation 5 b 
perturbe gravement l'activité des 
aérop o rt s français, obère les 
comptes des compagnies et mé- 
contente les usagers. Les trans- 
porteurs régionaux ont même 
décidé de se pourvoir contre les 
syndicats, responsables, selon 
eux. de la dégradation dn service 
public. 

(Lire page 39.) 


UN TROUBADOUR AMÉRICAIN A PARIS 

£ea « ôûam-Ataûeâ » 

de ffîandy. Æewmati 


Samedi soir, ou Théâtre des 
Champs-Elysées, devant une salle 
comble et subjuguée, Randy New- 
man, magnifiquement décontracté, 
naturel, spontané, seul avec son 
piano ou occompogné par un petit 
groupe de musiciens, a donné deux 
beaux concerts, jouant et chantant 
une série de ballades finement iro- 
niques, de œuntry - rock, ■ de 
country-blues, de « show-stories », 
comme il les appelle lui-même, 
d' « histoires- spectacles » sur des 
personnes ordinaires dans des situa- 
tions tout aussi ordinaires ou sur 
des endroits ou des vHtes comme 
Baltimore et Cleveland, chansons 
qui, rassemblées, apparaissent 


comme une sorte de portrait de 
l'Amérique d'aujourd'hui. 

Comme Woody Allen et de nom- 
breux artistes juifs américains, 
Newman a la manière d'aller au 
fond des choses et de les regarder 
simultanément de l'extérieur avec 
dérision. Il a la même acuité sar- 
castique, le même humour parfois 
tragique, la sérénité désabusée, la 
libre démarche et le fond d'anar- 
chie. Comme Woody Guthrie, l'ate- 
lier de Randy Newman, c'est le 
trottoir, la rue, la route, photogra- 
phe sans appareil photo qui cherche 
à voir l'existence quotidienne. 

CLAUDE FLËOUTER. 

(Lire la suite page 17 J 
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ÉTAT ET SOCIÉTÉ 


Majorité, unanimité, consensus 


L A «majorité», on sait ce que 
c'est et & quoi mène le féti- 
chisme qui y est attaché en 
France : 51 contre 49, ou le droit, 
pour la moitié (et des poussières) 
de faire taire et d’opprimer léga- 
lement l'autre moitié (et des pous- 
sières). ' 

L’unanimité, an commence & 
savoir aussi. Après les «larges 
débats démocratiques s (comme 
on dit & rhumanimlté — pardon I 
l'armai té, bref—) vient l’heure de 
l'unaoiimiane. Tous pour un, un 
pour tous. Ou : de l'exécution 
finale de la pensée. Pourquoi n’y 
a-t-il que des «unanimes» 
dans les systèmes totalitaires ? 
Réponse : parce que ceux qui ne 
sont pas unanimes n’existent pas. 
voilà tout. Ou sont en passe de ne 
plus exister. Qui n’est pas avec 


par 

JEAN-MARC DUPEU (*) 

mol est contre moi, dit le par- 
lementarisme démocratique. Qui 
n’est pas avec moi n'existe pas, 
répliqua l’unanimisme totalitaire. 
Ça parait monstrueux et exagéré, 
mais de fait la vérité oblige à 
aller plus loin encore. Ce qu'il 
faudrait dire : qui n’est pas avec 
moi (aujourd’hui) n'a jamais 
existé. C'est ainsi que quinze ou 
vingt ans plus tard on gomme 
des photos officielles le visage de 
ceux qui ont cessé d’être unanimes. 
Variante moderne : qui n'est pas 
avec mol est malade. On aura 
compila que ça revient au même 
— au niveau de la pensée. Car 
une pensée malade, folle, n'existe 
pag. Rgiuw. Descartes. 


Eloge de la palabce 


Le consensus, c’est moins sim- 
ple. « Accord de jiu sieurs per- 
sonnes » : dit le Lesis, qui pru- 
dent renvoie au verbe consentir 
« Consentir à Quelque chose, con- 
sentir à, consentir à ce que, ou 
que, accepter qiïune chose ait 
lieu, se fasse : je consens à votre 
départ, à ce que vous partiez (ou 
que vous parties), à vous suivre 
( contr, . s’opposer ). Enfin, ü triom- 
pha de sa jalousie et consentit h 
homologuer F exploit (Pognai). Je 
consens à être ce que je suis, fai 
appris la modestie (Camus) ; et 
absoL : Qui ne dit mot consent. » 

Frappant comme, avec l'aide de 
Pagooi et de Camus, 1 b terme 
nous transporte brutalement du 
champ de la politique à celui de 
la sagesse et de l’Ethique. Et 
puis, Fagnol et Camus : 
deux Méditerranéens. Une coïn- 
cidence ? Plus précisément : une 
éthique de la modestie et de la 
tolérance . L'unanimisme est Im- 
possible — ou à tout prendre 
monstrueux, la majorité illusoire, 
à mollis qu’elle ne sait dérisoire. 
Vient alors ie temps du « consen- 
tement mutuel ». Le consensus, on 
l’aura remarqué, ne porte pas sur 
la pensée, les sentiments, mais 
sur l'action. Je ne t'oblige pas 
à penser, à sentir, comme mol, 
Je t’invite à nous mettre d’ac- 
cord sur une décision. Le 
consensus ne porte pas sur la 
théorie, mois sur la stratégie, 
voire, plus modestement encore, 
sur la tactique. 

Or U se trouve que les ethno- 
logues (1) sont en train de redé- 
couvrir que certaines sociétés 
dites primitives, celles où, de 
l'avta de Marx, se serait pratiqué 
ce qu‘11 appelle le «communisme 
primitif» (encore), fonctionnent 
ni» à la majorité ou à l’unani- 
mité, mais au cons e nsu s . Mieux : 
U apparaît que, dans ces sociétés, 
le zèle du chef, à peu près 
démuni de pouvoir, consiste à 
obtenir de ses administrés un 
consensus pour l’action. NI le 
«dialogue» démocratique ni les 
discours coup de poing des com- 
missariats à la propagande, mais 
ce qu'on appelle là-bas la 
palabre. Dans nas pays démocra- 
tiques (mais in dissolublement 
technocratiques), le terme est 
péjoratif. Cependant, le diction- 
naire souligne bien l’origine de 
la notion, dont les ethnologues 


fl) P. Clastxes : ta Société contre 
l'Etat. Edit de Minuit. 


nous ont restitué le sens pro- 
fond : « Conférence avec un chef 
notr, ou de Noirs entre eux » 
CLexis). Ce que notre mépris 
pour ces façons de « discuter lon- 
guement et de façon oiseuse» 
(idem) nous dissimule c’est qu’il 
y s’agit sans doute de la forme 
la plus élaborée, la plus achevée 
de démocratie : pomment conci- 
lier le droit de chacun à sa 
pensée; à sa singularité (ou 
comme on dirait aujourd'hui : à 
ses analyses) et la nécessité d’un 
accord du groupe en vue de 
l'action. Que cela consomme du 
temps, de la patience, on peut 
en convenir. Mata est-on sûr que 
l’enjeu de la chose soit si 
« oiseux » que cela ? C’est tout 
le débat de ce qu’on ap- 
pelle aujourd’hui l’autogestion. 
Consentir, ça n’est pas applaudir. 
Et le temps perdu en «palabre » 
ne vaub-U pas celui consacré à 
la mauvaise foi des discours élec- 
toraux — ou au terrorisme des 
slogans de la propagande? 

Le consensus signifie : « Je ne 
suis pas du même avis que toi 
sur tout. Ou peut-être même ne 
le suis-je en rien. Mais Ü faut 
bien que nous tombions d’accord 
sur les choix, les décisions qui 
nous engagent tous les 
Refusant d’être maître ou 
opprimé (car ne sont-ce pas les 
deux faces de la même aliéna- 
tion ?) ü faut me résoudre à 
compagnonner avec toi. Pour le 
menteur et pour le pire. Je ne 
perds pas Vespair de te convain- 
cre, comme en revanche f admets 
que tu puisses continuer à me 
harceler de tes « raisons ». Mais 
pour que nous puissions conti- 
nuer ces échanges qui donnent 
tant de goût à notre fraternelle 
TtvaUtê, il nous faut bien gérer 
notre vie, nos relations quotidien- 
nes. Et cela requiert entre nous 
qu’un consensus se trouve ins- 
tauré. La palabre pour le consen- 
sus, mais aussi un consensus pour 
qu’entre nous à jamais puisse 
continuer d'exister ta palabre, 
n’est-ce pas le goût même de Za 
démocratie? » 

Car quiconque a vécu, ne 
serait-ce que quelques jouis, avec 
ces populations a compris que la 
palabre n'est pas seulement un 
moyen mis au service du rapport 
social, mais bien une valeur, et 
aussi un plaisir, parmi les plus 
précieux, oe qu’aucun consensus 
stratégique ne saurait Jamais 
éteindre : la certitude que mes 


opinions, mes états d'&me, ma 
singularité pourra continuer, en 
dépit des choix du groupe, à se 
dire. Qu’elle trouvera un lieu où 
elle sera écoutée. Cependant, ce 
lieu ne saurait pas élue une 
annexe, une vole de garage, -éloi- 
gnée de toute efficacité possible 
rfw-na le réel (ce que réalise dans 
les pays « démocratiques » tant 
le champ des multiples psycho- 
thérapies que bien des illusoires 
« moyens d 'expression » réservés 
dans les ghettos de la culture), 
mata que ce sera au lieu même 
ou les décisions concrètes, concer- 
nant le groupe, ont à se prendre 
que pourra, sans -cesse, continuer 
d'être entendue la différence. 
C'est à oe prix, à ce seul prix, 
que Je pourrai consentir à ee que 
oes décisions n'épousent pas exac- 
tement les contours de ma sin- 
gularité — mais qu’elles en tien- 
nent compte. Cést tout cela, 
alors, le sens de mon fldhfaiwn 
au consensus. 

(*) Psychiatre. 


* 

L'échec du volontarisme 


D' 


EFUIS la monarchie, l'Etat 
n’a cessé de croître; le 
champ du politique de 
s’étendre. Ce mouvement s’est 
fait au détriment de la société 
civile, dont il a réduit ^'autono- 
mie et désagrégé les str u ct u res. 
Comme si une limite avait été 
atteinte, il est aujourd’hui en 
train de s'inverser. Le politique 
n’a plus réponse à tout. Le rêve 
d’un Etat providence qui aurait 
pu épargner aux hommes « le 
trouble de penser et la peine de 
vivre » s’estompe. De plus en plus, 
les décisions de l'Etat glissent sur 
une réalité qui lui échappe. Ses 
politiques aboutissait à d’autres 
résultats que ceux qu'elles pour- 
suivaient Construit pour mode- 
ler le corps social, il se révéle In- 
capable d’en maîtriser et d'en 
satisfaire les aspirations. 

En fin de compte, l'appareil de 
l'Etat, inadapté mais fortement 
cohérent, empêche celui-ci de 
Jouer son rôle régulateur et la 
société de faire aboutir ses 
besoins de changement. L’ixn- 


par 
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puissance de l'innovation sociale 
répond à l'échec du volont arism e 
politique. La société est malade 
de l’Etat. Four qu’elle ne se dé- 
grade pas davantage, l’élaboration 
d’un nouveau système institu- 
tionnel est devenue indispensable. 
Elle Implique que soient d’abord 
redéfinis les rôles • respectifs de 
l'Etat et de la société civile. 

Une tentation séculaire, qui 
plonge ses racines dans la centra- 
lisation monarchique puis jaco- 
bine et dans le soc lai-étatisme, 
tentation récemment renforcée 
par l’insécurité née de la crise 
économique, pousserait à aug- , 
mentor encore les responsabilités 
de l’Etat. Y succomber reviendrait 
à oublier que l’inflation régle- 
mentaire s’accompagne de tant 
d'effets pervers qu'elle crée plus 
de problèmes qu’elle ne peut en 
résoudre. 

La société post - industrielle. 


L'Anarchisme du XX e siècle 


L ’OUVRAGE qu’Henri Arvon 
consacre à l'anarchie au 
vingtième siècle a mning 
pour but de faire l'histoire de 
cette doctrine que de dégager 
llnfluence qu'elle peut avoir au- 
jourd'hui. Par là, u offre un In- 
térêt qui peut ^passionner bien 
des lecteurs. Le développement 
de la science et de la technique 
a enfanté une société bureaucra- 
tique qui note l'individu dans 
l’anonymat e t Insignifiance. 
Béais la fin de. l'illusion scientiste 
rend à l’anarchie une nouvelle 
Jeunesse et découvre, dans tous 
les sens du tenue, sa signification 
véritable. On l’a longtemps 
con fond ue avec le terrorisme. En 
réalité, chez ses grands maîtres, 
comme Proudhon, Bakounine, 
Stimer et bien d'autres, la doc- 
trine anarchiste était essentielte- 
ment éthique, «arm violence. Cer- 
tes, 11 y eut et il y a encore des 
tendances différentes. Blais, pour 
montrer ce que peut être leur 
influence moderne, l’auteur les 
relie et dégage la cohérence de 
leur relative incohèrence. 

La distinction du politique et 
du social est fondamentale et 
commande toute la pensée anar- 
chiste. Le politique dans notre 
société, c’est l’Etat ; et l'Etat, c’est 
le mal radical, «rouf gouverne- 
ment est un mal : c’est l’abdica- 
tion de notre propre jugement et 
de notre conscience. » (Godwin.) 
Selon Proudhon, l'origine du pou- 
voir, de 1’ « arbitraire despo- 
tiques, c’est la propriété sans le 
travail qui entraîne la domina- 
tion de l’homme sur l’homme. 
Cest au contraire le travail libre 
qui unira l’humanité. Son dis- 
ciple, Bellegarrique, écrivait en 
1850 que l’anarchie c’est l’ordre, 
et le gouvernement la guerre ci- 


par JEAN LACROIX 

vile. Bakounine soutenait qu’un 
homme privilégié soit politique- 
ment, soit geonomlquement est 
un homme intellectuellement et 
moralement dépravé. La Révolu- 
tion française, 1 a Révolution 
«bourgeoise», comme disait aussi 
Marx, est vivement condamnée : 
sa prétendue «liberté politique» 
n’est que la liberté dont Jouit 
l’Etat pour exercer un pouvoir 
tyrannique sur les citoyens. Mate 
oa versant de l’anarchisme pour 
la négation de la domination éta- 
tique de l’homme sur l’homme a 
pour contrepartie un second ver- 
sant, celui de l’édification d’une 
société capable d’harmoniser les 
inclinations personnelles et les 
exigences d’une coopération In- 
dispensable. 

Le salut de l’homme, c’est la 
vraie société, libre et autonome : 
l’anarchie positive, c’est l’auto- 
gestion et le fédéralisme. Aussi 
Proudhon se méfiait-il des démo- 
crates qui ne cessent de parler 
d'une confédération d’Etats-Unis 
d’Europe ; il veut bien une al- 
liance des nations, non des Etats. 
On dit et répété que l'anarchisme 
est la liberté individuelle. Indivi- 
dualiste, égoïste. C’est ne pas 
comprendre le sens qu’il donne 
au mot liberté. Bakounine, là -des- 
sus, est parfaitement et a 
souvent montré que la liberté est 
le produit d’un travail social, col- 
lectif. * La loi de la solidarité 
sociale est ta première loi hu- 
maine, la liberté est ta seconde 
loi. Ces deux lois s’interpénétrent 
et, étant inséparables, elles 
constituent F essence de l’huma- 
nité. » Nous ne sommes libres 
qu'autant que les autres le sont. 


Une notion q ni n'a pas de sens 


De là résulte que, pour la pen- 
sée anarchiste, la notion de pro- 
grès n’a pas de sens. D’ailleurs, 
elle se dégrade dans notre société 
même. En fait, elle était liée à 
une certaine conception totali- 
taire du rôle de la science, encore 



Révolutions de la science 
et permanence du réeL 

Par Paul Scheurer. 

P ARCOURS nicthodologique libre et 
joyeux, ce livre de Paul Scheurer nous 
emmène à la conquête d'une histoire et 
d’une philosophie des sciences qui, à 1a 
suite de Bachelard et des maîtres de l’épis- 
témologie anglo-saxonne Popper, Kuhn, 
Lakatos, saurait renouer avec une pensée 
des formes, au-delà de fâge structuraliste. 
Logomathique, relation cf équivalence, ré- 
volution «Supercopemicienne», de révolu- 
tion Einsteimenne, exploration neuve du 
champ des possibles, telles sont les étapes 
par lesquelles Paul Scheurer nous entraîne 
à la découverte de ceue atàssanccphtrieUe 
de la science actuelle, faite de révolutions 
autant que d'évolution. 

. Coüecôm " Croisées” 
dirigée par Jean-Marie BtrussL 
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admise dans 1e socialisme éta- 
tique. La poussée anarchiste ac- 
tuelle ne peut naître que du 
double échec du scientisme et. 
du socialisme. Marcuse a montré 
que la science fait abstraction de 
l’individu concret, de 1' ■ être sen- 
sible ». La réalité réduite à des 
structures physLco - mathémati- 
ques, l'homme se rend maître de 
l'univers, mata la société est en- 
tièrement soumise à l’adminis- 
tration. Proudhon et Bakounine, 
notamment, ont dénoncé vivement 
te manrisme qui soumet la so- 
ciété à une classe pouvant deve- 
nir aussi et plus dominatrice que 
n’importe quelle autre : U n’y 
a pas à donner te pouvoir anx 
prolétaires, mata à supprimer 
tout pouvoir. Au lieu du rapport 
sujet-objet, il faut Introduire 
partout la relation sujet-sujet. 
Le but de la société humaine n’est 
pas de maîtriser la nature 
de favoriser ta plein essor de ceux 
qui sont groupés. Four eela, le 
meilleur moyen est la transfor- 
mation, sans violence, du travail. 
Le vrai travail humain ne doit 
pas être l’oeuvre de I ’Homo faber 
(ou de 1 ’Homo sapiens ) maiq de 
l ’ Borne htdens, une manifestation 
des forces créatrices propres à 
chaque individu : .ta travail libre 
est Jeu. Stimer a insisté sur oe 
fait que rétablir l’homme dan* 
ta royaume de la subjectivité, c’est 
faire de sa vie une pure expan- 
sion. L'anarchisme veut briser le 
cycle Infernal de la violence en 
opposant sans .cesse à la révo- 


lution, qui ne peut éviter la ter- 
reur, la révolte qui s'appuie sur 
la force morale des individus pour 
conquérir la liberté et la frater- 
nité humaines. 

. Cette liberté, cette créativité, 
sont, dans notre société même, 
l'art, qui déjà les réalise ; l'anar- 
chisme, au moins sur le plan es- 
thétique, a remporté d’ëclatantes 
victoires. II veut être créativité, 
et tout acte esthétique est créa- 
teur. C’est ee que montrait aussi 
André Kessler dans son livre sur 
l’Esthétique anarchiste. Le génie 
créateur des artistes et écrivains 
trouve dans l'autonomie person- 
nelle qui leur est reconnue la 
justification d’une œuvre se dé- 
ployant en toute liberté. Arvon 
souligne la multiplicité des rap- 
ports entre anarchistes et artistes. 
Le *rôte joué par Godwin - est 
éclairé : Shelley par exemple s’est 
souvent' référé à sa Justice poli- 
tique et a retrouvé son inspiration. 
Wagner a fait la connaissance de 
Bakounine, à Dresde, en 1849, 
et s’en est inspiré, tout en te 
trouvant « hallucinant et puéril ». 
L’amitié antre Proudhon et le 
peintre Courbet était telle que 
celui-ci déclarait attacher son art 
à la phllsophie de Proudhon et 
qu'eux deux «ont synthétisé la 
société». 

Stimer est souvent revenu sur 
cette Idée que l'activité créatrice 
se satisfait dans une «jouissance 
personnelle», idée qu'on retrou- 
vera chez Oscar Wilde : te per- 
fectionnement général dépend de 
l’efiort personnel de chacun. H 
s’e n suit enfin qu'il faut transfor- 
mer l'éducation; elle doit être 
« non directive». H ne convient 
pas de former les enfants, mata 
'de tas « approcher ». Reprenant en 
France les Idées de Stimer, Frel- 
net écrivait en 1930 que l'éduca- 
tion doit * dégager au maximum 
les enfants de l’autorité irration- 
nelle des adultes». 

C’est sans doute parce que cette 
conception est essentiellement 
éthique que la pensée anarchiste 
a acquis, après la deuxième guerre 
mon d iale, une résonance profonde. 
En des termes qui ne sont pas 
exactement ceux d’ Arvon, mn*y 
qui correspondent à ses analyses, 
Je dirais volontiers que le véritable 
anarrMmte vise avant tout ta plus 
grand développement possible de 
la personne humaine, U relève 
d'une philosophie personnaliste. 
On pourrait certes critiquer b ;< *n 
ûbs points, comme celui de la 
totale disparition de l’Etat, du 
gouvernement, de toute autorité. 
Son rôle est peut-être important 
et limité. L’anarchisme est un 
désir qui sous— tend 
toute société pour la libérer 1e 
plus possible. 

C'est un ferment nécessaire, 
révolte en effet et non nw« 
révolution contre tes multiples 
contraintes, en vue de cette liberté 
éthique et personnelle nécessaire 
à toute collectivité. Tous tes pen- 
seurs anarchistes ont dit et répété 
que ^uniformité était la mort et 
Que la diversité était la vie. Pour 
atteindre ee but. Us ont aussi dit 
et répété qu’il faudrait t briser 
le cercle infernal de la violence ». 
L'anarchiste George Woodeock ta 
prouvait par l’exemple de Tolstoï 
qui avait donné aux i* 

meilleure leçon anarchiste en leur 
«Usant que «Za force morale de 
l’individu çio de tantes ses forces 
veut être libre est plus grande que 
ceZZe d’une foule d'esclaves silen- 
cieux ». 

★ L’Anarchisme au XX* tueia. 

éjwu. P.ÜJ, UTO/uS 

volume de 232 pages. 


quant à elle, est trop hétérogène 
pour se passer d’institutions poli- 
tiques très élaborées. Elle est aussi 
trop dangereuse pour que les Indi- 
vidus puissent l’affronter isolé- 
ment. Elle a donc, plus qu’aucune 
autre, besoin d'Etat, mars d’an 
Etat qui respecte son autonomie 
et dispose d’assez d'autorité pour 
assumer ses divisions. Elle n'ap- 
pelle pas on Etat < tuteur » et 
encore moins un Etat «arbitre», 
mais un Etat qui, tout en lui lais- 
sant la maîtrise de son dévelop- 
pement, exerce pleinement sa 
fonction essentielle de régulation 
et de coordination des actions 
collectives. 

Comment, dès lors, rendre à 
l’Etat son autorité et Sa liberté 
à la société ? ZI faut d'abord poser 
que l’Etat est au service du corps 
social, et non l’inverse. Se 
convaincre qu’il ne peut pas exer- 
cer davantage de responsabilités 
gestionnaires, et encore moins 
prétendre fixer 1a finalité de la 
société sans s’engager dans la 
vota du totalitarisme. S'efforcer 
de concevoir son rôle de façon 
verticale plutôt qu’horizontale et 
considérer que son autorité peut 
être d'autant plus grande que sa 
pouvoir est plus profond dans un 
*hftmp pins étroit. Il faut aussi 
prendre la société pour oe qu'elle 
est. Admettre qu'elle est trop 
complexe pour être manceuvrée 
comme une troupe à la parade, 
mata trop mouvante pour suppor- 
ter le maintien de règles intan- 
gibles. Accepter de s'appuyer sur 
les forces qui s’y manifestent, 
c'est-à-dire, en l'occurrence, sur 
la rébellion latente contre l’omni- 
présence de l’Etat aussi bien que 
soi l’habitude de tout attendre de 
lui. 


Revendiquer on faire? 


L’Etat doit s’alléger de préro- 
gatives accessoires dont l'exercice 
le paralyse et qui constituent une 
incitation permanente, pour les 
groupes sociaux, à faire appel à 
lui. Ce désengagement, tout en le 
préservant des attaques d'un cor- 
poratisme querelleur, créerait un 
vide propice à l'émergence de 
pouvoirs Intermédiaires. 11 favo- 
riserait par ailleurs l'épanouisse- 
ment d'un nouveau courant «en- 
trepreneurial», dont la vitalité 
s'exprime à travers tas mouve- 
ments qui se sont constitués spon- 
tanément pour résoudre des pro- 
blèmes économiques, sociaux ou 
culturels laissés sans solution. 

Encore faudrait-il que ceux qui 
se posent d'abord la question de 
savoir ce qu’ils peuvent faire par 
eux-mêmes avant de se demander 
ce qu'ils peuvent réclamer à 
l’Etat, ne volent pas leurs 
brisées par trop d’obstacles. U ne 
suffit donc pas à l’Etat de réduire 
ses Interventions, ni d'élaguer une 
règlementation buissannante qui 
étouffe, en particulier, les Initia- 
tives des entreprises. D lui faut 
aussi débloquer les verrous juri- 
diques ou institutionnels qui s'op- 
posent à l 'expérimentation «ngtete 
et être prêt, éventuellement, à 
élaborer un droit qui 
s’exprimer les différences. 

la France n’a quelque chance 
de guérir de son mal que si la 
« liberté-autonomie » s’y affirme 
face à la «liberté-participation» 
et que si le «droit de-.» s’y 
substitue au « droit à» », bref, oue 
si la manie de la rev^ndic^fckm 
peut y céder te place au pl^slr 
de faire. 

Ainsi pourraient s’effacer tas 
séquelles d'une histoire où le cen- 
tra 11 ® 5 ^ étatique s’est nourri de 
l'individualisme égalitaire et se 
d is si per les désillusions d'un 
siècle qui a vu le libéralisme et te 
so cialisme se faire trahir parleurs 
Etats respectifs. Les ouvrière ee 
rappelleraient alors qu'ils furent; 
au début du dix-neuvième siècle, 
partisans de l'association, et tel 
bourgeois qu’lis aspiraient à la 
réduction du rôle de l'Etat. 

Les mouvements qui 
aujourd'hui ta corps social sont la 
résurgence de ce courant, dans 

î!? uel jf* leur force et 

leurs références. Ils disent que 
notre société est encore vivante, 
mais qu'il lai faut, pour ta rester, 
inventer de nouvelles formulés 
institutionnelles qui assurent sa 
régulation tout en permettant son 
déve loppement, ns invitent, en 
SOttline ^ à considérer que le pro- 
blème de la société française est 
moins de choisir entre des politi- 
ques, pour la plupart Imposées 
Par tes faits, que de corriger ce 
qui, dans 1e système, les empêche 
Qo rensstr. 


(*) Membre de b 
economique de ruDJF. 


Commission 
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LA CRISE ENTRE WASHINGTON ET TÉHÉRAN 


L’affaire des otages semble diviser les dirigeants iraniens 


(Suite de la première page.) 

le. ministre des Affaires 
étrangères ajoute : * 4 près 

la deuxième guerre mon- 
diale, vota avez traduit en 
justice les dirigeants nazis. Les 
procès de Nuremberg ont ainsi 
établi une tradition saine dans 
Je monde. Vota avez fait exécuter 
de nombreux nazis. Rudolf Hess 
'est toujours interné maigri son 
âge avancé et malgré le fait 
qu’a fêtait livré à F Angleterre 
en sollicitant le droit d'asile. » 

La « duplicité » des Etats-Unis 

Inutile d'ajouter que tes décla- 
rations de AIL Andrew Young, 
ancien représentant des Etats- 
Unis à l'ONU, qui a comparé 
l'ancien chah à Efcbmaxm, a mis 
du baume sur le cœur des diri- 
geants iraniens, tes incitant & 
espérer 1e retournement d'au 
moins une partie de l’opinion 
américaine contre le président 
Carter et contre sa prétention 
« d’accuçBttr et de protéger un 
criminel » & l'encontre des tradi- 
tions démocratiques du peuple 
américain. 

Documents à l'appui, tes respon- 
sables de Téhéran se sont appli- 
qués à démontrer la « duplicité » 
des Etats-Unis. Jour apres jour, 
des messages et des rapports 
ultra-confidentiels ( Secret and 
sensitive), saisis .par les étu- 
diants & l'ambassade américaine, 
sont divulgués : des dépêches de 
M. Cyrus Van ce, un projet d'ac- 
tion Indiquant notamment que 
les autorités de Washington cher- 
chaient, dés juillet dernier, un 
moyen d'acc ueillir leur ancien 
protégé, sans que les rel at i ons 
entr e les deux pays en souffrent. 

Aucun des * scénarios » envi- 
sagés par le département d'Etat 
ne fait allusion & la maladie de 
l’ancien chah, la seule préoccupa- 
tion des responsables paraissant 
être, A l'époque, « les pressions 
intenses * exercées par le Congres 
sur le président Carter. Il fallait 
attendre le moment propice, écri- 
vait l'auteur du rapport, « mass 
pas plus tard que janvier 1980 s, 
pour admettre l’ancien souverain 
aux Etats-Unis. En attendant, 
la garde autour de 1* a mbassa d e 
à Téhéran devait être renforcée 
pour déjouer une éventuelle ten- 


UNE ŒNTAiNE D’OTAGES 
DONT SOIXANTE 
AMÉRICAINS 

Les s étudiants Uluniques » 
qui occupent Fambassade des 
Etats-Unis à Téhéran ont refusé, 
ce lundi 12 novembre, de donner 
des précisions sur le nombre 
d'otages qu’ils détiennent. Four 
sa part, le département d'Etat 
avait confirmé samedi soir, 
qu’une centaine de personnes 
étalent eus ™*" g . des étu- 
diants : soixante on soixante et 
un citoyens américains et nne 
q uarantain e de ressortissants 
d'autres pays employés de l’am- 
bassade, des Pakistanais et des 
Indiens pour la plupart. Toute- 
fois, les autorités de New- Delhi 
démentent cette dernière Infor- 
mation. 

Seraient également détenus, 
selon le département d’Etat, un 
Italien, un Sud-Coréen et deux 
Philippins, qui auraient signé la 
pétition demandant F extradition 
de l’ancien chah. — (AFP.). 


Argentine 


tative de prise d’otages, ajoutait 
une missive datée du 2 août. 

Une autre série de documents 
confidentiels a été rendue pu- 
blique 1e dimanche 11 novembre. 
L'un d’eux a été particulièrement 
mis en vedette ici : U indique que 
l'ambassade américaine A Téhé- 
ran a fourni un faux passeport, 
en juillet dernier, à l'ancien com- 
mandant en chef de la marine, 
l'amiral Karoél HabUollah, lui 
permettant ainsi d’échapper à 
ta. justice révolutionnaire et de 
rejoindre sa . famille aux Etats- 
Unis. Les autorités de Téhéran 
estiment, bien entendu, que son 
cas n'est pas unique. 

Bref, selon la thèse iranienne 
justifiant l’occupation de l’ambas- 
sade américaine, ceUe-d n'était 
pas tme «ambassade comme les 
autres s, mais un « nid d’espions s 
qui servait de «base de subver- 
sion » contre l'Indépendance et te. 
souveraineté du pays hôte, ce 
'dernier étant dès tare parfaite- 
ment habilité à la « neutraliser ». 
Quant aux otages, nul n'a l'in- 
tention de tes maltraiter, encore 
motos de les exécuter, « même en 
cas tTagression müitatre améri- 
caine », devait préciser dimanche 
— pour la première foie; — au 
micro d'Europe 1, M. B&ni Sadr. 
Cette assurance est fondée, selon 
un membre du Conseil révolu- 
tionnaire, sur tes préceptes de 
l’Islam, qui' Interdisent que l'on 
inflige un tort quelconque A des 
otages, y com pri s ceux saisis en 
temps de guère. 

Un ^edacle pénible 

Cherchant à « déjouer i a pro- 
pagande américaines, l'autorisa- 
tion a été donnée, samedi et 
dimanche, d'abord aux représen- 
tants diplomatiques de quatre 
puissances — te France, l’Algérie, 
la Syrie et te Suède, — ensuite au 
nonce apostolique, Mgr .Annibal 
Bugnini. de rendre visite aux 
otsîges. Rassurante dans un sens, 
cette initiative risque cependant 
de produire des effets contraires 
à ceux que les autorités iraniennes 
recherchaient. Le spectacle offert 
par les otages a été très pénible, 
voire révoltent. Isolés, poignets et 
chevilles ligotés jour- et nuit, ne 
pouvant manger et satisfaire 
iecus besoins naturels qu’en pré- 
sence de tenus gardiens, les pri- 
sonniers — a indiqué a l’AJPJP. 
Mgr Bugnini — sont « morale- 
ment fatigués». Certains, catho- 
liques, se sont mis A genoux pour 
demander la bénédiction du pré- 
lat. Comment, dès lors, prêter foi 
À la pétition, signée par trente- 
trois d’entre eux, réclamant de 
leur gouvernement l'extradition 
de l’ancien chah, ou A te sincé- 
rité de 1a lettre manuscrite de 
M. Kelvin Hermening adressée à 
ses parente, dans laquelle H ac- 
cuse te presse mondiale de 
«mentir» et 1e président Carter 
de se' préoccuper davantage du 
sort de l’ex-souveraln que de 
celui de citoyens américains? 

Mgr Bugnini affirme avoir vu 
tous les otages américains; tes 
quatre diplomates rapportent 
qu’ils ont rencontré «la plupart 
d'entre eux ». Aucun de ces obser- 
vateurs n’a cependant pria la 
peine de les «impter ou de pro- 
céder A un pointage systématique. 
Cette négligence surprenante n'a 
pas manqué d’être relevée par les 
représentants de la presse étran- 
gère et a donné naissance aux 
rumeurs tes plus inquiétantes. 
Les représentants de deux in- 
fluents quotidiens outre-Aüan ti- 
que ont c&blé A leurs journaux 
que le colonel Le! and Holland, 
des services de sécurité à 
l’ambassade, chargé entre autres 
des archives secrètes; n’a été 
aperçu, par aucun des visiteurs. 


Pas plus que deux des sept fem- 
mes internées, dont une qui serait 
enceinte de quatre mois. L'am- 
bassadeur de Suède soutient, 
pour sa part, qu’il a bien ren- 
contré le colonel Holland et quH 
n’y avait aucune femme enceinte 
parmi les détenues. 

Certains dirigeants, ici, com- 
mencent A réaliser que l’opinion 
mondiale, quel que soit le degré 
de compréhension ou de sym- 
pathie qu’ëHe porte A la cause 
iranienne, ne peut tolérer le re- 
cours au procédé de 1a prise 
d’otages même si oes derniers 
devaient être «sains et saufs». 
Mais ils se déclarent «impuis- 
sants» A renverser le cours des 

événements. M. Bani Sadr, dont 
les convictions à ce sujet sont 
connues de ses intimes, avance, 
non sans embarras, l’argument 
que l'imam Khomeiny «n’est pas 
un dictateur et ne peut pas im- 
poser sa volonté aux étudiants », 
affirmation qui reste A dé- 
montrer. 

Un «procès de Nuremberg » 

L'imam a le mérite, pour sa 
part, d'être plus net. Rejetant 
samedi 10 novembre la requête 
du nonce apostolique en laveur 
de la libération des otages dans 
une longue péroraison diffusée 
par la télévision, il s’est .étonné 
de la démarche du Vatican. Au- 
cun pape, a-t-il fait remarquer 
A son interlocuteur, ne s'est pré- 
occupé du sort des Iraniens oppri- 
més, n'a jamais intercédé pour 
arrêter ou réduire la répression 
féroce exercée sous l’égide des 
Etats-Unis par l’ex-souverain. Au 
cours d’un règne qui a duré 
trente-sept ans, Sr-t-il soutenu, 
cent mille personnes ont été 
massacrées par les forces de 
l’ordre, des dizaines de milliers 
ont été torturées, mutilées ou 
assassinées. « Je ne peux pas 
croire que le pape ignorait ces 
atrocités », a-t-il lance A Mgr Bu- 
gnini, avant d’inviter le Saint- 
Père, pour lequel il avait c la 
plus grande estime», A «sauver 
l’honneur de la chrétienté». 
Avant de demander la libéra- 
tion des otages, a-t-il précisé, ü 
devrait plaider auprès de Wash- 
ington en faveur de l'extradition 
du «criminel», auquel an réser- 
. verait un «procès équitable en 
présence d’observateurs étrangers, 
y compris ceux du pape et de 
Carter». 

Un «.procès de Nuremberg» est 
en préparation. H se tiendra, que 
le chah soit livré ou non, qu'il 
soit vivant ou mort. M. Bani 
Sadr cherche A traduire en jus- 
tice moins l’ancien souverain que' 
1* « impérialisme américain », à 
exposer A l'opinion mondiale un 
cas d'espèce pour mieux illustrer 
« tes turpitudes et les cruautés» 
qu'infligent les Etats-Unis au 
tiers-monde afin d’exploiter ses 
ressources. U a ordonné & boutes 
les représentations diplomatiques 
de l'Iran A l'étranger, mises di- 
manche soir en «état d'alerte», 
de « démasquer » tes dirigeants de 
Washington, qui « prétendent 
nous donner des leçons huma- 
nisme (—)■ Nous ne permettrons 
pas qu’un homme comme le 
chah, coupable de crimes et de 
vols innombrables, coule des jours 
heureux en Amérique ...» 

la déception des Palestiniens 

La position iranienne est désor- 
mais claire : Téhéran n’est dis- 
posé ni A négocier un compromis 
ni A permettre A quiconque d'of- 
frir sa médiation. Les puissances 
amies, l'Europe des Neuf — dont 
les ambassadeurs on b été convo- 
qués samedi au ministère des 
affaires étrangères — n’ont plus 


qu’à c manifester leur bonne 
foi» en exerçant des pressions 
sur Washington; l’OXiP. mon- 
trera’ sa solidarité en persuadant 
ses interlocuteurs américains d’ex- 
trader l’ancien chah. 

Déception et tristesse parais- 
saient dominer ian« les miite»» 
palestiniens de Téhéran après le 
départ, dimanche matin, de 
M. Abou Walid, l’émissaire de 
M. Yasser Arafat, qui avait été 
reçu A deux reprises par M. Bani 
Sadr. «Les dirigeants iraniens, 
nous a dit un Palestinien, feraient 
preuve de légèreté s'Üs s’imagi- 
naient que Carter leur restituera 
le chah; üa feraient un faux 
calcul gui pourrait se révéler 
fatal s’ils pensaient que les 
Etats-Unis manquent de moyens 
pour mettre à genoux l’Iran, et 
même pour pousser la République 
islamique vers la catastrophe. 
L’O-LJP. souhaite un règlement 
à ramiable du conflit, dans Vin - 
térët même de I a révolution 
iranienne. Pour notre part, nous 
n’avons rien à gagner à un tel 
règlement, sauf de montrer au 
peuple américain le visage 
humain de VOJ.J*. Celle-ci, nous 
le savons déjà, ne sera pas pour 
autant reconnue formellement 
par les Etats-Unis.- » 

Cependant, tes dirigeants Ira- 
niens paraissent divisés sur 
l'objectif de la campagne qu’lis 
ont déclenchée contre tes Etats- 
Unis. Les uns, dit-on, font mon- 
ter tes enchères pour obtenir les 
meilleures conditions . possibles à 
un compromis — 1e départ 
volontaire de l’ancien chah pour 
l’Egypte, par exemple — tes 
autres croient pouvoir l’emporter 
en poursuivant l’épreuve de 
force jusqu’au bout. Tout se 
passe comme si deux opérations, 
l’une plus dangereuse que l’au- 
tre, se développaient parallèle- 
ment : un jeu de poker menteur 
et une délicate partie d’échecs. 

ÉRIC ROULEAU. 


• L’Albanie est ce lundi 12 no- 
novembre te seul pays A avoir 
approuvé officiellement la prise 
d’otages de Téhéran : l’organe 
officiel du parti communiste, 
Zerri i popuU.it, repris par l’agence 
albanaise ATA, estimait, le sa- 
medi. que cette action correspond 
« à une demande juste et légi- 
time du peuple iranien ». Eta 
Yougoslavie, 1e quotidien Borba 
écrivait dimanche que « les Ira- 
niens exigent A bon droit que le 
chah leur soit livré ». A ceux 
qui estiment que l’occupation de 
l’ambassade des Etats-Unis «t 
une « mesure impopulaire et illé- 
gale », l’organe de l'Alliance 
socialiste yougoslave répond qu’il 
s'agit « d’une question de style 
plutôt que de fond ». — (A.FJP.) 

• Le Comité pour la défense 
et la promotion des droits de 
V homme en Iran (46, rue de Vau- 
girard, 75006 Paris 1 a publié 
lundi 12 novembre un commu- 
niqué déclarant : « En dépit des 
crimes du régime du chah — sou- 
tenu par Timpèrialïsme améri- 
cain — que nous avons maintes 
fois dénoncé, le comité exprime 
son indignation et élève une 
vigoureuse protestation contre 
l’occupation de V ambassade des 
Etats-Unis à Téhéran, ainsi que 
contre la prise d’otages de son 
personnel— La condamnation de 
la politique criminelle menée par 
Timpèrialïsme américain contre le 
peuple, iranien ne constitue pas 
une raison valable pour justifier 
l’acte inadmissible que constitue 
l’occupation de l’ambassade cerné ? 
ricatne à Téhéran et la prise 
d'otages. » 


L'opinion américaine est presque unanime 
à soutenir M. Carter 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

T.tES REBELLES MUSUL- 
MANS ont tué deux cents 
soldats gouvernementaux et 
détruit cinq véhicules blindés 
et deux faciles lors d’une em- 
buscade tendue sur la route 
qvü relie Kaboul A Kandahar, 
a anno ncé, le vendredi 9 no- 
vembre, l’agence pakistanaise 
p.p t . mm s préciser toutefois 
1a date de cette embuscade. — 
(UJ’J.) 


• Nous apprenons de bonne 
source que Mme Maria-Cris- 
tlna Gulîten, Agée de trente et 
rm ans , a été enlevée le 28 oc- 
tobre à Cordoba avec ses trois 
enfante, Agés de cinq ans, de 
trois ans et demi et de six 
mois. Le mari de Mme G nilien 
aurait été tué A leur domicile 
au. moment de l’enlèvement. 

Etats-Uni s 

• T.-gfl AMERICAI NS Q UI S E 
SONT BATTUS AU VIET- 
NAM ont été « dupés » en 
participant A c une mauvaise 
guerre, au mauvais endroit et 
au mauvais moment », esti- 
ment 92 des personnes 
interrogées pour un sondage 
commandé A la société Louis 


Harris par la Maison Blanche 
et 1 ^administration des anciens 
combattants. — (AJ* J 

Haït» 

QUATRE DIPLOMATES 
OCCIDENTAUX, des Etats- 
Unis, du Canada, d’Allemagne 
fédérale et de France, ont été 
molestés, samedi 10 novembre, 
par des éléments hostiles A la 
tenue d’une conférence sur le 
respect des droits de l’homme 
A Haïti. Des incidents, faisant 
plusieurs blessés, avalent déjà 
éclaté,, vendredi, à la suite 
d'échauffourèes provoquées par 
«tes personnes hostiles à la 
tenue d'une conférence de 
M. Gérard Go orgue, président 
de la Ligue des droits de 
l’homme. — (A-FJP.) 

République 

démocratique 

allemande 


• DBS INCONNU S VENUS 
D’ALLEMAGNE FEDERALE 
auraient commis un attentat 
A l’explosif contre des instal- 
lations est-allemandes, samedi 
10 novembre, dans la région de 
ftphl. rapport l’agence AJ) .N. 
L’Agence de presse de RJ) -A. 

* indique que le ministère est- 
allemand des affaires étran- 


gères « proteste vigoureuse- 
ment contre de telles exactions 
et demande que leurs auteurs 
soient sévèrement punis ». « La 
R.F-A. porte rentière respon- 
sabilité des conséquences de 
telles provocations », écrit 
encore ADN. — (AJ? JP.) 


El Salvador 

LES MILITANTS du Bloc 
populaire révolutionnaire 
(B-PJFt.) ont évacué, dimanche 
il novembre, la cathédrale de 
San -Salvador, après plus de 
deux semaines d’occupation. 
Les membres de l’organisation 
trotskiste Ligues populaires du 
28 février (LP. -28) ont, par 
ailleurs, promis de quitter 
l’église du Rosaire. Les abords 
du palais national ont égale- 
met été évacués par un groupe 
de mères de prisonniers et dis- 
parus politiques- Seule la place 
Morazan reste occupée par 
de jeunes militants de l’Union 
démocratique nationaliste 
(UDJ7.), qui réclament la 
libération, promise pat te gou- 
vernement, des détenus politi- 
ques. — MFPJ 

Tchécoslovaquie 

LE PHILOSOPHE JULIUS 
TOMIN a été convoqué récem- 
ment par un psychiatre dé 


De notre correspondant 


Prague pour subir un exa- 
men médical. Le mari de 
Zdenka Tomlnova, porte- 
parole de la Charte 77, pro- 
fesseur de philosophie d'une 
c université volante », avait 
passé quelques jours, en octo- 
bre dernier, dans l’bâpital 
psychiatrique de Homi Ber- 
kovice (Bohème du Nord), oh 
il avait été amené de force 
après avoir refusé de répondre 
A un interrogatoire de la 
police. U avait subi une Injec- 
tion de calmant, qui lui avait 
causé des troubles moteurs et 
de la parole. D avait réussi 
néanmoins à quitter l’hôpi- 
taL — (AJFJ>.) 

Zaïre 

LB GOUVERNEMENT ZAÏ- 
ROIS a demandé samedi 
10 novembre que la commis- 
sion d'enquête dont il souhaite 
la création (le Monde daté 
11-12 novembre) afin de véri- 
fier les accusations de la 
Fédération internationale des 
droits de l’homme sur tes mas- 
sacres d’enfants au Zaïre ait 
terminé son enquête avant le 
20 novembre prochain. M. Karl 
I Bond, ministre zaïrois des 
affaires étrangères, a garanti 
que oette commission serait 
libre de tout mouvement et 
pourrait interroger qui bon lui 
semble. — (A-FJ 1 .) 


Washington. — La prise d’ota- 
ges de Téhéran continue de 
dominer l’actualité, bien que ni 
les officiels ni la presse n'aient 
d’éléments nouveaux à apporter 
au dossier. Le porte-parole du 
département d’Etat, M. Holding 
Carter, a même été encore moins 
encourageant qu'à l’ordinaire es 
déclarant dimanche 11 novem- 
bre : s Je n'ai aucune prédiction 
à offrir en ce qui concerne la date 
de libération des otages ni aucun 
espoir pour demain, le jour sui- 
vant ou n'importe quel autre. » 

Malgré l'impasse, une sérénité 

nouvelle se manifeste dans le 

comportement officdeL En pre - 
mler lieu, M. Carter et ses ad- 
joints ont conscience d'avoir 
choisi la bonne voie en écartant 
A la fols la capitulation que serait 
la livraison du chah et l’aventure 
d’une tentative de solution par 
la force. Toute l'Amérique, ou 
presque, soutient le president 
dans son attitude, au point que 
sa position à l'intérieur a rare- 
ment été aussi forte. 

Sn second lieu, la prolongation 
de la crise a fait apparaître les 
phénomènes classiques des prises 
d'otages : après une semaine, 
l’initiateur de l’opération est A 
son tour dans l'embarras, 11 est 
soumis A toutes sortes de pres- 
sions et, voyant ses demandes 
insatisfaites, doit — pense-t-on 
ici — commencer A chercher une 
issue honorable. Ces conditions 
sont réunies dans l'affaire de 
Téhéran, car, comme l’a remar- 
qué un responsable américain, 
« le monde entier est avec nous », 
et l’imam Khoroeiny n’a appa- 
remment pas l'intention de met- 
tre la vie des captifs américains 
en danger. 

Le temps Joue donc désormais 
contre le dirigeant iranien, pense- 
t-on ici, ce qui explique les quel- 
ques signes de détente relevés 
depuis quarante-huit heures : 
l'autorisation donnée A des am- 
bassadeurs étrangers de visiter les 
otages et le meilleur accueil qui 
semble être réservé aux émis- 
saires de l’OLP. - 

Tel est aussi l'avis de 
M. Bakhtlar. l’ancien premier 
ministre iranien, interrogé en 
France par M. Pierre Salin ger, 
pour la chaîne de télévision ABC. 
n a estimé que la vie des otages 
n’est pas en daxfger. H a annoncé, 
par ailleurs, qu'il ne formerait 
pas de gouvernement en exil, car 
un tel geste de sa part « placerait 
les Français dans une mauvaise 
position ». U continue cependant 
d'envoyer- en Iran des enregistre- 
ments de ses appels, comme le 
faisait l'Imam Khomeiny pendant 
son e xil . 

Un mort à Denver 

' En attendant que ses démarches 
diplomatiques, et ■ surtout le 
temps, fassent leur œuvre, la 
Maison Blanche s’emploie, non 
sans succès, A calmer l'irritation 
du public. Les manifestations 
relativement violentes de ven- 
dredi dernier sur divers campus 
universitaires ne se sont pas 
reproduites depuis lors. Quelques 
centaines de protestataires bran- 
dissant des drapeaux américains 
et des slogans hostiles A l'imam 
Khomeiny ont entravé la circula- 
tion aux abords de l'ambassade 
d'Iran A Washington, dimanche, 
mais l’immeuble, bien protégé par 
la police, n’a pas été attaqué. 

La tension a fait une victime, 
dans des conditions encore mal 
éclaircies. A Denver, dans le Colo- 
rado : un jeune homme, qui 
« cherchait les Iraniens » pour 
les provoquer, a été trouvé tué 
par oalle. et un étudiant iranien 
a été arrêté. Sans le dire, les 
responsables préfèrent que la vic- 
time ait été américaine, et non 
pas l’inverse : leur hantise est 
que le récit ou les images de 


mauvais traitements réservés aux 
Iraniens aux Etats-Unis n’en- 
flamment les passions A Téhéran 
et n’entraînent des conséquences 
fatales pour les otages. 

Four les mêmes raisons, des 
pressions ont été exercées sur les 
chaînes de télévision pour les 
inviter A la modération dans leur 
compte rendu des réactions popu- 
laires. L’image, projetée vendredi, 
d’un étudiant Iranien battu par 
des manifestants en Californie 
avait été jugée très fâcheuse dans 
les circonstances actuelles. 

Des représailles ultérieures 

Le même souci d’éviter les ten- 
sions a été invoqué A l’appui de 
la décision de la Maison Blanche, 
annoncée samedi, d'obliger les 
cinquante mille étudiants ira- 
niens actuellement aux Etats- 
Unis A se présenter dans le délai 
d'un mois aux autorités pour 
faire constater que leurs papiers 
d expulsion seront ouvertes contre 
sont en règle. Des procédures 
tous ceux — et Us sont nom- 
breux — qui auraient violé les 
lois sur l’immigration. On expli- 
que en haut lieu que tes mani- 
festations d’étudiants iraniens 
hpstlies au chah et aux Etats- 
Unis ont été jugées dangereuses 
en raison des risques de contre- 
manifestations d’Américains lndl- 


L'expli cation n’est lias très 
convaincante dans la mesure où 
les manifestations d’iraniens sont 
peu probables dans tes jours qui 
viennent (les autorités locales ont 
été invitées à les interdire) et 
où les expulsions ne pourront pas 
commencer, précise - 1 - on au 
ministère de la Justice, avant 
décembre, c'est-à-dire A un mo- 
ment où l’affaire des otages sera 
très probablement réglée. En fait, 
M. Carter a sans doute voulu 
donner à l’opinion publique une 
consolation en forme de sanction : 
c'est la première fois qu’une me- 
sure de ce genre est prise ici à 
l'encontre de tout un groupe 
national, encore que les quelque 
cent mille Iraniens non étudiants 
résidant aux Etats-Unis ne soient 
pas inquiétés. Déjà, la semaine 
dernière, la décision du gouver- 
nement de suspendre les livrai- 
sons de pièces de rechange aux 
forces armées iraniennes avait 
été une première mësure de 
représailles. 

Ces gestes donnent un avant- 
goût de ce qui pourrait suivre 
le dénouement de la crise. Non 
seulement a sera difficile de 
maintenir des relations diplo- 
matiques normales après la libé- 
ration des otages, mais les pres- 
sions seront fortes lcd pour 
réclamer des représailles plus 
sévères. Le commentateur Joseph 
Kraft, d’ordinaire plus modéré, 

E réconise déjà une politique d*iso- 
:ment quasi total de l’Iran, une 
aide spectaculaire aux autres 
Etats dë la région (y compris A 
l’Irak), ainsi qu’une reprise des 
opérations clandestines de la 
CLA. 

M. Kissinger va dans le même 
sens en déclarant A l’hebdoma- 
daire U. S. News and World 
Report : « Aucun pays n’est si 
important que nous devions nous 
soumettre a son chantage. Aucun 
Etat ne doit être induit à croire 
que les attaques contre les Amé- 
ricains ne coûtent rien.» Toute- 
fois, f ancien secrétaire d’Etat 
est pris A partie pour avoir été 
favorable A la venue du chah aux 
Etats-Unis. Le gouvernement l’est 
A son tour pour avoir accepté 
cette requête sans avoir pris tes 
assurances nécessaires quant A la 
sécurité de son ambassade A 
Téhéran. Ce débat pourrait être 
moins favorable A M. Carter que 
la situation présente, mais il est 
tenu en réserve poux des Jours 
meilleurs. 

MICHEL TATU. 


HENRI AMOUROVX 
Le peuple réeemé 

Juin 1940 - avril 1942 
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de histoire des Fiançais sous l'occu- 
pation' 
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EUROPE 


Union soviétique 


Rumeurs préoiympiques 


Moscou. — A un peu plus de 
huit mois des Jeux olympiques, 
lee Soviétiques ont, d'ores et 
déjà, établi un nouveau record : 
celui des rumeurs. Cela n'a rien 
de très surprenant, mais prend, 
cette fols, des proportions sans 
précédent. 

Ose rumeurs se concentrent 
autour d'une question : qui 
pourra résider A Moscou pendant 
les Jeux, voire qui pourra y 
pénétrer ? A l'origine, une simple 
constatation : Moscou compta 
environ huit millions et demi 
d'habitants ; chaque Jour, deux 
mflHons supplémentaires de 
Soviétiques arrivent dane la cap}- 
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taie et en repartent (en mission, 
an touristes ou tout simplement 
pour y faire des achats ou, 
dans le cas de nombreux kholko- 
zlens, pour y vendre les produits 
de leur petit lopin). En période 
ordinaire, déjà, cela pose d'in- 
nombrables problèmes aux auto- 
rités : transport, hébergement; 
approvisionnement On com- 
prend que la perspective de 
devoir en plus recevoir • digne- 
ment m quelque traie cent mille 
étrangers prenne des allures de 
cauchemar. 


Laissez-passer et « bon voyage » 


Les organisateurs des Jeux 
olympiques ont décidé de s’atta- 
quer à la eource du problème, 
A savoir réduire au maximum la 
population de Moscou pendant 
les Jeux et empêcher la migra- 
tion dû provinciaux. Tous les 
A par enta sont dono Invités à 
1 envoyer leurs entants en Age 
scolaire en colonie de va canoës 
ou chez des parents ou amis en 
province. Déjà, la capitale sovié- 
tique se distinguait en été par 
r absence cfenfants dans ses 
rues. L'année prochaine, cette 
absence sera simplement plus 
marquée. De même, les ado- 
lescents seront Invités A prendra 
des vacances prolongées. Pour 
les étudiants, cela sera encore 
plus simple : tous les établisse- 
ments d'enseignement supérieur 
fermeront leurs portes un mois 
plus tôt que d'habitude. H ne 
s'agit pas seulement de • vider » 
les foyers d'étudiants qui seront 
destinés A héberger cent soixante 
mille touristes, mais aussj de 
mobiliser plusieurs dizaines de 
milliers ' d'étudiants, notamment 
tous ceux qui parlant une langue 
étrangère et qui serviront d'inter- 
prètes ou de guides. Toutes 
les administrations qui ne sont 


pas directement concernées par 
les Jeux, de même que les 
grandes entreprises, se mettront 
en veilleuse, ce qui devrait allé- 
ger d’autant les transports en 
commun, réduire la circulation 
des poids lourds dans Moscou 
et mettre A la disposition des 
organisateurs des Jeux plusieurs 
dizaines de mHllere de voitures. 
Inutile de préciser que Téora- 
sante majorité des •bons de 
vacances - distribués par les 
syndicats seront mis du 15 juil- 
let au 15 aoôt A le disposition 
des habitants de Moscou et des 
autres villes olympiques. 

Autre préoccupation pour Iss 
autorités de la capitale : la circu- 
lation. Depuis des mois déjà, 
les appels et les mises en garde 
se multiplient, notamment dans 
la revue Za Rouliom (Au volant, 
3 200 000 exemplaires). Il est re- 
commandé aux automobilistes de 
laisser leur voiture au garage ou 
plutôt, comme on le fait Ici, de 
la mettre sur cales. Bien qu’il 
soit Impossible d'en obtenir la 
confirmation officielle, K semble- 
rait que les organisateurs aient 
choisi une solution encore plus 
radicale: Interdira purement et 


simplement la circulation dans 
le centre de la vflla. Seuls les 
véhicules munis de laissez-pas- 
ser spéciaux pourraient circuler 
dans Moscou (ce qui est d'ail- 
leurs la cas déjà deux fols par 
an : fa 1er mai et le 7 novembre). 

Ces rumeurs préoccupent sé- 
rieusement la colonie étrangère : 
diplomates, hommes d'affaires et 
journalistes, qui n'ont reçu jus- 
qu'à présent aucune assurance 
A ce sujet. Des restrictions aux 
déplacements seront toutefois 
plus sensibles pour les non -rési- 
dants. A moins de disposer d'un 
ordre de mission (komendfrovlea) 
ou d'un bon de voyage fpou- 
tiovkaX accompagné d'un bIHet 
pour une des manifestations 
sportives, il sera Impossible de 
venir A Moscou. Ces « bons de 
voyage - seront destinés aux 
meilleurs travailleurs (Ile seront 
délivrés par les syndicats ainsi 
d'allfeura que les billets pour 
toutes les manifestations sporti- 
ves). On conçoit sans mal A 
Moscou i'énorniB travail de 
contrôle que cefa Implique, mais 
personne ns juge cela Impos- 
sible. bien au contraire. 

En fait, ce qui Inquiète les 
responsables soviétiques, ce 
n'est pas tant la possibilité de 
contamination idéologique que la 
préservation de l'Image de mar- 
que de l'URSS. Dans un pays 
où la pénuris est générale, on 
Imagine sans difficulté les 
queues qui risqueraient de se 
former dans les rues de Moscou 
pendant la période des Jeux. 
Car, et ce n’est pas la moindre 
des rumeurs qui circulent aux 
quatre coins du pays, on dit que 
les autorités préparent d’énor- 
mes stocks, notamment de pro- 
duits alimentaires, en prévision 
des J.O. Ce qui expliquerait les 
difficultés d'approvisionnement 
auxquelles sa heurtent dès è 
présent et plus cruellement que 
d’habitude les Soviétiques. 

(Intérim.) 


Les PME, ce sont des 
centaines de mliUers.d’entre- 
p lises de dimensions et de 
5tnjcturesdffîérenteoDrfron- 
tées chacune à des problèmes 
particuliers. 

Face à ces problèmes, la 
BNP a la volonté de faire 
bénéficier chacune des PME, 
de Partisan ou du commerçant 
à la moyenne e ntrep r ise , de 
son expérience, de ses services 
-et de ses hommes. 

UNE VOLONTÉ DE 

COOPÉRATION ÉTROITE 
ET DURABLE. 

Pour qu'une véritable 
coopération puisse se déve- 
lopper entre une NââgÉff’ . $ 
une PME, fl est esselœ M 
qu’elles se connaissent ^p | 
possible. La volonté d|SSj§Sp 
est d’établir avec les 
rapports étroits perméM^^ 
de les aider dans leur aq:; 
professionnelle et de miMf 
les conseiller lors des j 

déterminants pour leur dira 
loppement à moyen term^p 

MISE A DISPOSITION H» 
DE CHACUNE DE5 PME DErffi 

LA COMPÉTENCE ET DE 
L/EXPBUENCE DE LA BNP. W 

De par ses origines, la 1 
BNP à une glande expérience 1 
des entreprises, quelles que ■ 
soient leur nature et leur 
dimension. Elle ne cesse d’ac- 
croître un potentiel technique 
qui lui permet cfiaffirmer une 
compétence et une expé- 
rience qui font d’elle aujour- 
d'hui la première banque des 
PME. 

Parce que cette compé- 
tence et cette expérience 


se retrouvent dans chacune 
des BNP de France; chacune 
des PME pourra en profi- 
ter pleinement et quotidien- 
nement 

UN DIALOGUE LOCAL 
AVEC DES CONSEILLERS 

AYANT POUVOIR DE 
DÉCISION. 

Pour que Raide apportée 
par une banque à une PME 
soit la plus efficace possible, 
il est essentiel que les 
décisions soient prises sur le 
plan local. 

Chacune des agergfl^j&IP 
de Francfeaaa^pte à 

éSS 


Une expérience qui lui ' 
permettra ae déterminer avec 
vous l'opportunité économique 
et financière de cet investisse- 
ment pour votre entreprise. 

Conditions du crédit. 

Durêe:2 à5 ans, adaptable 
selon les cas. 

Montant: de 25 XXX) F à 
400.000 F. 

Quotité de financement: 
jusque 7096 du montant 
i nvésti XjÆ. 
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■ LOCATION. DemarSez à 

■i ments plus détaillés e »Üî^~ 
seule et qu'elle ait l'appui, MWJ le crédit d’investissement 
raide et l'expérience d'une - mBM et sur l'ensemble de 
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Italie 


U RÉFORME DES INSTITUTIONS EST DEVENUE 
UN THÈME DE DÉBAT ENTRE LES PARTIS 


Rome. — La ré fo rme des Insti- 
tutions Italiennes n’est plus on 
sujet tabou. Depuis quelques se- 
maines, eUe occupe des colonnes 
entières dans les journaux. Le 
débat a même pris une tournure 
officielle puisque la démocratie 
chrétienne -riait d'engager des 
oonsultatloDS sur ce thème avec 
les principaux partis de la majo- 
rité et de l'opposition. 

Les mütieux politiques sont 
partis d’un double constat : U 
devient de plus en plus difficile 
de constituer des majorités par- 
lementaires tant l'appareil de 
l’Etat n’est pas à la hauteur 
de sa tâche. L’Italie souffre de 
malgooemo — vieille affaire — 
mais ouste de nongovemo. Les 
formes de cette affection chroni- 
que sautent aux yeux : des 
crises gouverne mentales annuel - 
tes ; des législatures qui n'arri- 
vent Jamais à leur terme ; une 
activité parlementaire trop lente ; 
des lois non appliquées ; de mul- 
tiples conflits entre l’Etat et les 
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réglons- JB a fallu que 1e prési- 
dent de la République en per- 
sonne Intervienne oe mois-ci pour 
régler te conflit des aiguilleurs 
du deL 

L<a question est de savoir si te 
ttib 3 tient aux structures ou à 
la manière de s’en servir. Autre- 
ment dit : si le pays est ingou- 
vernable ou seulement mal gou- 
verné. 

Les partisans d’une réforme 
restent dans 1e vague. Ou Ignare 
toujours ce .que veut ML Flaminio 
Ficcoli, président de la démocra- 
tie chrétienne, malgré une série 
de déclarations et d'interviews. 
Le secrétaire général du parti 
socialiste, M. Rettino Craad, n’est 
pas beaucoup plus explicite avec 
son projet de « gronde aütonce 
réformatrice ». On ne discute, 
en fin de compte, que sur des 
propositions de juristes, de pro- 
fessons de science politique, ou 
de journalistes. 


Quatre thèmes 



Ce débat tous azimuts tourne 
autour de quatre thèmes prlnci- 
' para et de quelques questions 
annexes : 

1) LA LOI ELECTORALE- — 
Le système proportionnel en 
rigueur permet aux petits partis 
d’être représentés ou Parlement et 
de bénéficier du financement 
public. Mais U n’autorise pas de 
majorité nette. On assiste à des 
alliances peu orthodoxes fondées 
essentiellement sur l’extension de 
tel ou tel groupe parlementaire. 
Faut-ü atténuer la proportion- 
nelle (barre de 5 %, prime accor- 
dée su premier parti) ou adopter 
carrément un vote majoritaire 
& la française? 

2) LE CHEF DE L’ETAT. — 
Elu par les Chambres, il n’est pas 
responsable de l'exécutif. Ses prin- 
cipaux pouvoirs sont de nommer 
1e président du conseil et de 
décréter la dissolution du Parle- 
ment. Faut-ü en faire le pilier du 
système en l’élisant au suffrage 
universel ? La plupart des propo- 
sitions sont plus modestes : 
réduire !e septennat à cinq ans ; 
permettre la réélection du titu- 
laire et supprimer la règle selon 
laquelle 1e président ne peut dis- 
soudre les Chambres pendant les 
six derniers mois de son mandat. 

S) LE PRESIDENT DIT 
CONSEIL. — Théoriquement, ü 
est désigné par le chef de l’Etat 
et nomme librement ses minis- 
tres. En fait, ce sont les partis qui ‘ 
conduisent tes jeux et imposent 
leur choix. Doit-on aller jusqu’à 
élire le chef du gouvernement au 
suffrage universel ? 

4) LE PARLEMENT. — La 
Chambre des députés et le Sénat 
de la République exercent exac- 
tement les mêmes tâches. C'est 
dire qu’une loi met deux fols plus 
de temps pour être votée. Doit-an 
supprimer te Sénat ? Ou 1e diffé- 
rencier de la Chambre par une 
autre composition et des attribu- 
tions originales? Ne faut-il pas, 
en tout cas, réduire te nombre 
des parlementaires, qui sont prés 
d’un millier ? 

5) PROPOSITIONS ANNEXES. 
— Réglementer 1e droit de grève 
si les syndicats ne se décident 
pas à te faire eux-mêmes. Sup- 
primer tes provinces, qui ne es 
justifient plus depuis la mtw» en 
place des régions. Rendre plus 
difficile l'organisation des réfé- 
rendums 01 suffit actuellement 
de cinq cent mille signatures). 

A part l'extrême droite, qui se 
prononce clairement et depuis 
longtemps pour un régime prési- 
dentiel teinté de corporatisme, 
aucun parti n’a fait de proposi- 
tion globale. Chacun se contente 
de prononcer des veto. On sait, 
par exemple, que tes petites for- 


S er v i ce Am Abonnements 
‘A nu des Italien* 

?ttfi FJJUS - CKDKX B» 
C.CJ». 4M7-ZX 

SBOirNKÛBNTS 

S nos « mot* i moi* wmi* 

«s r 2iar sas w wr 

TOM PAYS RUNCBS 
PAR VOIX NoSuUlJE 
æ F ,«8 F INF 92* w 


mations laïques sont fermement 
opposées — et pour cause — & 


toute mise en question de la pro- 
portionnelle. Selon elles, U faut, 
au contraire, que le Parl emen t 
reflète la nation encore plus fidè- 
lement. Il est difficile à la démo- 
cratie chrétienne d'ignorer l'avis 
de ces formations du centre, qui 
sont aes alliées naturelles. Quant 
aux communistes, Us s'opposent 
avec autant de force au système 
majoritaire qu'au régime prési- 
dentiel Même pour entrer an 
gouvernement, lu ne céderaient 
pas sur ces deux points, qui sont 
d'ailleurs liés. Et sans tes commu- 
nistes, aucune réforme importante 
ne peut -être votée. 

On assiste donc & un double 
déplacement du débat : des 
grands projeta vers les questions 
annexes; et de l'aspect institu- 
tionnel vers des considérations 
politiques. « La réforme institu- 
tionnelle est inséparable d'un 
assainissement économique irréa- 
lisable sans un pacte social », 
affirme M. Giovanni Spadolini, 
nouveau secrétaire général du 
parti républicain. Selon lui. avant 
de chercher & modifier la Consti- 
tution de 1948, ü faut commencer 
par rappliquer entièrement. 

Un dirigeant communiste 
estime pour sa part : s 11 ne s’agit 
pas de transformer la Constitu- 
tion, mais la société. Un ag gio ma- 


mento de certaines lois est sanf 
doute nécessaire. H faut 
la machine. Mais Que va-t-on 
produire ? Quel objectif vise- 
t-on ? Les discussions actuelles ne 
doivent pas détourner l'attention 
des problèmes du pays. » Mais 
le P.CX y participe volontiers ; 
« Ces discussions , poursuit notre 
Interlocuteur, ont l’avantage de 
rouvrir le dialogue entre toutes 
les forces consmutiarmeOes-sOn 
touche au fond du proolêinB! 
A savoir qu’une e gouverna bili té » 
réelle est impossible sans la par- 
ticipation directe du PjCX au 
pouvoir. 

Four l'extrême gauche, tout 
cela n'est qu'un écran de fumée. 
Le grand débat sur tes Institu- 
tions serait surtout un prétexte 
pour reprendre contact. Les prin- 
cipaux partis politiques ne cher- 
cheraient qu’à reconstituer l'an- 
cienne majorité d’union nationale, 
et le P.CX se contenterait, comme 
hier, d'appuyer 1e gouvernement 
détenir de portefeuille 
ministériel. « En Italie , le s 
grandes réformes cachent tou- 
jours les grands compromis », 
remarque un représentant du 
parti radical. Une inquiétude voi- 
sine se manifeste parmi tes 
sociaux-démocrates et les libéraux. 
Ma.i> fis craignent, eux, que le 
P.CX n'entre bel et bien, cette 
fols, au gouvernement dans le 
cadre de la * grande alliance 
réformatrice» préconisée par 
M. CraxL 

e On ne résout pas de pro- 
blème politique, par une manipu- 
lation institutionnelle, souligne 
ML Giuseppe Tambozrano, uni- 
versitaire socialiste. Le vote majo- 
ritaire et le système présidentiel 
supposent Yoltemance et la 
volonté d’alternance. Favorable 
au compromis historique, le P.CJ. 
est attaché à la proportionnelle. 
Les partisans d’une union de la 
gauche doivent commencer par 
créer les conditions d’une alter- 
nance en poussant le P.CJ. à 
devenir plus occidental. (Test alors 
seulement qu’ils pourront se 
battre pour une réforme insütu- 


tUmnèue qui favoriserait des 
majorités stables et des gouverne- 
ments efficaces . » 

Le débat de fond ne semble 
pas être vraiment amorcé. Dans 
l’immédiat, la montagne risque 
d'accoucher (Tune souris. Les 
partis politiques déclarent vou- 
loir s'attaquer au nongooemo, 
mais ils ne feraient que l’illustrer 
si tenus conversations devaient se 
terminer en queue de poisson. 

ROBERT SOLË. 
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Las abonnie qt& Mime — 
— - Tiitr i m défi- 
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VILLA LOBOS 

On cfit quTl suffit d’entendre VELA LOBOS pourse croire au Brésil. 
Plus de mille oeuvres dune musique gouleyante et odoriférante - 
venez - danser avec rindien'btanc ». 

STE VIE WONDER 

n ^ e te roftwa Jour que mai est mort» dans ftnctjbsteur d’à 
cote. En ton fai eu une chance extraorctinaira de mata- en vfa 
Ses cfisques sont de ceux qui sans doute franchiront les siècles: le 
rideau s ouvre sur te STEVIE WONDER STORY. 

CARLO GESUALDO 

Prince, assassin, musicien, mystique ; vold la figura la plus originale 
de celle Italie de la tin du XV t® siècle qui s'énivre autant tfart que 
de passion. 1 

eilmopera ? 

film tf opéra : un art qui réinvente les chefs cf oeuvras du passé ? 
Dans Le Monde de ia Musique LOSEY explique le sens de ses 
recherches et François Lafon décrypte te Don Giovanni de MO- 

Nbubiions pas la télévision : oonsnent s'entendent art lyrique et 
ckbcê d scoute ? a 

STOCKHAUSEN 

tfun HCMM&MUSIQuË 1 * 8 a ° t vîbra,îons des ôloBes » rwnôraire 

LES ECOLES DE JAZZ 

Conynent apprendra la liberté? LTmprowigafan 7 La spontané it é? 
Voici deux expériences. 

ETHJIS 

p 8 ** Bryare, le «paysage a>- 
SP re * ’ Nazati. C&iédafla Tazariés, la leçon de davedn par 

ÇNfeftk flrttvura tfirecte, René Jacobs' 
« las livres, les concerts et les çflsques du mois. 
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Le sommet fraoco-itolieo 
prépare le prochain conseil européen 

Le président dn conseil italien, M. Cossïga, arrivé dimanche 
11 novembre à Paris, a, ce lundi, des entretiens avec M. Giscard 
( TEsta mg (qrd le reçoit à déjeuner), M. Barre et M. P. Bemard- 
Reymond, secrétaire d’Etat chargé des question # européennes. 

De nôtre correspondant 


Rome. — La France et rïtalie 
tiennent depuis trois ans des 
sommets réguliers, bien que la 
périodicité n'en soit pas fixée par 
«rit, L’Instabilité politique qui 
règne à Rome a obligé plus d’une 
fois à remettre des rendez-vous 
Qui ne présentaient aucun ca- 
ractère d’urgence. 

La rencontre de ce jour est 
d’abord une prise de contact 
entre des dirigeants qui ne se 
Connaissent pas : M. Francesco 
Cosslga n’oocupe la présidence 
du conseil que depuis le mois 
dernier. Comme ministre le l'in- 
térieur, il avait bien connu 
MM. Poniatowski et Bonnet, 
mais n'a jamais eu l’occasion de 
rencontrer MM. Giscard d’Estaing 
et Barre. Ce Sarde de cinquante 
et un ans les frappera «m*» doute 
par sa courtoisie et sa chaleur. 
Ancien professeur de droit cons- 
titutionnel, se déclarant volon- 
tiers pasc&lien. il est considéré 
dans la démocratie chrétienne 


comme l’un des fils spirituels 
d’Aldo Moro. 

Depuis la mise en veineuse de 
la « guerre du vin ». fl n’y a 
guère de contentieux entre la 
France et l’Italie. Ce sont surtout 
des questions internationales qui 
sont discutées lois des sommets. 
ML Oossiga doit parler avec ses 
Interlocuteurs de la politique 
agricole • de la OKB. avant le 
prochain conseil européen de 
Dublin. La France s'oppose & une 
révision du budget communau- 
taire. alors que l'Italie, qui assu- 
rera la présidence le i* r jan- 
vier 1980, y est favorable. 

Plusieurs autres sujets devraient 
être abordés i l'installation en 
Europe de nouveaux missiles de 
l’OTAN (pour laquele le gouver- 
nement italien s’apprête a don- 
ner son accord), la situation en 
Iran, le Proche-Orient et la crise 
énergétique et très probablement 
la récente visite en Europe du 
président Hua Gnofeng. — RS. 


Varsovie (AJPJP V Reuter). — 
Deux jouis après que le numéro 
nn polonais, M. Glerek, eut 
demandé à ses concitoyens, dans 
un discours , retransmis . par la 
télévision, de Zaïre preuve de 
patience devant les ■ difficultés 
économiques, cinq, mille contes- 
tataires ont défilé, dimanche 
U novembre, dans les mes de. 
Varsovie. 

Organisée conjointement par 
les deux principaux mouvements 
dissidents, le KOR et le 
ROPCÏO (1). cette manifestation 
avait pour but de marquer le 
soixante et »nftnw anniversaire 
de l’indépendance polonaise, que 
l’Eglise catholique et les contes- 
tataires fêtent le jour du retour 
dn maréchal Pllsudaki à Varso- 
vie. Le pouvoir, quant à lui, pré- 
féré re tenir le 6 novembre, date 
de la constitution & Lublin d'un 
gouvernement provisoire composé 
de ' socialistes et de populistes. 
C’est là quatrième' fois en un an 
qu’une telle manifestation, de 
caractère- très politique, se 
déroule. La première, avait eu lieu 
l’année dernière, à la même occa- 
sion, la seconde, le 31 juillet, jour 
anniversaire de l'Insurrection de 
Varsovie, et la troisième, le 
1* septembre, date dn déclenche- 
ment de la seconde guerre mon- 
diale. 

A T'Issue d’un office religieux 
& la cathédrale Saint-Jean, les 
manifestante se sont rendus en 
cortège jusqu’au tombeau du Sol- 
dat in connu , place de la Victoire, 
distant de 600 mètres. A la sortie 
de la cathédrale, des policiers 
en civil ont arraché aux contes- 
tataires des banderoles sur les- 
quelles ont pouvait lire « Liberté, 
vérité, pain », et une citation du 
pape Jean-Paul H ; a Pas d Eu- 
rope indépendante sans Pologne 
libre». 


Les 

cheveux ? 

c'est comme 
les dents... 
ca se soigne 


L'Institut capilksire EUROCAP 
affirme qu'il n'existe pas de 
remède mi rode . contre la cal- 
vitie. 

L'institut capiHatre EUROCAP, 
après examen, vous conseille 
les produits, dont ('application 
locale permet dans bien des 
cas de favoriser la croissance 
naturelle de vos cheveux. De- 
puis dix-huit ans, les instituts 
capillaires EUROCAP appli- 
quent des traitements adaptés 
à chaque problème capillaire. 
Pour vos cheveux gras,' secs, 
cassants au si vous avez des 
démangeaisons, des pellicules, 
etc. 

Prenez rendez-vous avec le 
spécialiste de l'institut capil- 
laire EUROCAP en écrivant ou 
en téléphonant. 

Ouvert sons interruption tous 
les jours de 11 h. à 20 h., le 
samedi de 10 h. à 14 h. 

INSTITUT CAPILLAIRE 

4, ne de Castiglio&e. 7S0M Paris 
\ TéL M9-38-M 



Belgique 

Après quatre-vingt-quatorze ans de parution 

Le parti socialiste est contraint de suspendre 
la publication dn quotidien «le Peuple» 

De notre correspondant 


EUROPE 


Espagne 

Disparition d'on proche collaborateur de M. Suarez 

De notre correspondent 


Pologne 

A L'OCCASION DE L'ANNIVERSAIRE DE L'INDÉPENDANCE 

Cinq mille contestataires ont manifesté 
dans les mes de Varsovie 


Après cette brève échauffoarée, 
les manifestants ont déposé des 
gerbes devant le monument où 
deux soldats, figés au garde & 
vous, montaient la garde comme 
à l’aocautumée. Plusieurs ora- 
teurs, munis d’un porte-voix, ont 
ensuite pris la parole pour exiger 
« 2 'indépendance » de la Pologne, 
des s élections libres », la a liberté » 
et le « respect des droits de 
l’homme *: Ils ont également 
exprimé leur solidarité avec les 
peuples lituanien, blélorussien, 
ukrainien, qui, ont-ils dit, sont 
droit, eux aussi, à la liberté », 
ainsi qu'avec les dissidents tché- 
coslovaques condamnés récem- 
ment lois du procès de Prague. 

Des inferpellafions 
à fifre préventif 

L’animateur du ROPCIO, 
M. Canna, avait notamment 
déclaré : e Aujourd’hui, noms 
n’avons ni V indépendance ni la 
liberté : c’est pour cela que noue 
n’avons pas de viande et pas de 
maison » et appelé à boycotter, 
i'an prochain, les élections au 
Parlement II aurait été arrêté 
peu après la manifestation. Ven- 
dredi et samedi, trente-cinq dis- 
sidents, dont M. Mînhniir , avaient 
-été Interpellés A titre préventif. 

Dans son discours de vendredi, 
prononcé en Haute-Silésie, région 
où soixante-deux mineure vien- 
nent de trouver la mort en un 
mois, M. Glerek avait énum éré 
les problèmes & résoudre au plus 
vite et qui éveillent 1’ s impa- 
tience » des Polonais. Le secré- 
taire général du parti avait en 
particulier cité les e ennuis » 
en matière de logements, les 
s difficultés » dans l'approvision- 
nement, les s queues » devant Ire 
boucheries, les coupures de cou- 
rant électrique, la pénurie de 
charbon de chauffage, bien que 
la Pologne extraie actuellement 
quelque 200 miin»n« de tonnes 
de houille par an. 

« Ces Questions, a-t-il dit, se 
sont accumulées au fil des ans. 
Pour les résoudre, ü faut du 
temps, d’énormes moyens, de la 
persévérance et aussi de la pa- 
tience. » 

M. Glerek a ensuite fustigé 
1* c fneapoetté », le 8 laisser- 
ait er », s rdbsence de discipline », 
V s inconscience » qui se mani- 
festent à tous les échelons. H a 
lancé enfin un appel & ses compa- 
triotes pour redoubler d'efforts 
et k accroître F efficacité » du 
travail 


(I) Le &OR (Comité d'autodéfense 
sociale) et le ROPCIO (Mouvement ; 
polonais pour la défense des droite 
de l'homme et du citoyen) ont été 
fondés au coure de lUlver 1976-urrr. 1 
le premier regroupe bon nombre | 
d’anciens communistes, des Chrétiens 
et des Intellectuels libéraux. Il est 
généralement considéré comme le 
mouvement de l’opposition « de 
gauche » Le second est d’inspiration 
plus nationaliste. Depuis quelques 
mois, nn rapprochement semble* se 
faire entre les deux groupes. 


Bruxelles. — Exsangue depuis 
longtemps, condamné depuis 1974, 
l’organe du parti socialiste, ,le 
Peuple, mourra le 31 décem- 
bre 1979 à l’âge de quatre-vingt- 
quatorze ans. C’est un coup 1res 
dur pour la gauche belge et pour 
la démocratie, mais le parti, 
malgré ea participation an pou- 
voir (il fait partie de la coalition 
gouvernementale) n’a plus les 
moyens de faire vivre son jour- 
nal En même temps, cesseront de 
paraître le Travail et te Monde 
du tranaO, éditions de Liège et 
de Verrier du quotidien. Le titre 
le Peuple sera repris par l’organe 
des syndicats socialistes de Char- 
leroi le Journal et indépendance 
qui le placera en hibernation dans 
l'espoir de temps meilleurs. 

C’est une page prestigieuse 
tournée par le socialisme. Le 
Peuple a été de tontes les lu ttes 
ouvrières, & la fin du XXX” siè- 
cle. H a grandi avec le parti. Ses 
ténors tels Emile Vandervelde, 
Camille Huymans et Louis de 
Srouckere y ont collaboré à l’épo- 
que héroïque, et Jean Jaurès y 
a signé plus d’un article. Le 
Peuple s’est battu pour le suf- 
frage universel, pour les droits 
de l'homme, pour l'émancipation 
de la femme, contre Léopold n. 
jusqu’à la mort du souverain en 
1909. et contre Léopold UE. après 
la libération de 1944, jusqu'à l'ab- 
dication de 1960. 

A la radio, le président du 
parti a dit sa tristesse de ne 
pouvoir aider la presse socialiste 
francophone, a Nous reverrons la 
Question dans six mois ou dans 
un an pour que la presse socia- 
liste retrouve la place Qui lui 
revient ». 

Les propos de 11 Cools n’ont 
rassure personne. On sait à 
Bruxelles qu’un Journal qui meurt 
est vite oublié par ses lecteurs et 
ne ressuscite jamais. 

La presse socialiste flamande 
en a fait rexpértence. L'organe 
du parti néerlandophone de 


Belgique, VoÜcsgazet, a cessé de 
puait» en 1978 et n’a jamais 
pu être relancé, alors que - sa 
situation financière était meil- 
leure et que son tirage était très 
supérieur à celui du Peuple. Les 
socialistes flamands ont cepen- 
dant résolu leur problème avec 
bonheur. Us ont relevé le défi. 
A Volksgazet a succédé un Jour- 
nal je urne et dynamique. De Mor- 
gen («le matin»), indépendant du 
parti mais résolument à gauche 
et remarquablement rédigé et 
informé. 

C’est d’ailleurs le reproche que 
les Journalistes du Peuple font 
à leurs propriétaires. Dès 1959. 
le rédacteur en chef du journal, 
M. Jean-Louis Lohest, écrivait : 
c La littérature socialiste pure 
trouve sa place dans des publi- 
cations doctrinales, pas dans un 
Quotidien». 

Le Peuple avait connu des 
années fastes. U y a vingt ans, 
avec ses deux éditions régionales, 
il avait encore un tirage de cent 
soixante-dix mille exemplaires, 
ce qui est plus que respectable 
en Belgique où la poissante 
presse catholique francophone de 
l’époque tirait à cinq cent mille 
exemplaires, la presse conser- 
vatrice libérale à trois cent 
vingt-cinq mille et la presse 
«neutre» à six cent mille exem- 
plaires. Tous les journaux depuis 
ont subi des revers mais ceux 
du Peuple ont été les plus cui- 
sante La vente au dernier bilan 
n’était plus que de vingt-quatre 
mille exemplaires, et l'aide gou- 
vernementale à la presse quoti- 
dienne, quelques dizaines de 
millions de francs français versés 
depuis quatre ans à tous les jour- 
naux d'information, ne pouvait 
plus sauver le Peuple. Le Journal 
avait encore vingt-deux jour- 
nalistes en 1974, treize aujour- 
d'hui. XI ne pouvait qu'expirer. 

PIERRE DE VOS. 


Madrid. — M. Javier Ruperez, 
secrétaire des relations interna- 
tionales de l’Union du centre 
démocratique (U.CJD) et député 
de ce parti, a disparu, depuis le 
dimanche matin 11 novembre, 
de Madrid. Toutes les forces de 
sécurité de l'Etat, selon un com- 
muniqué officiel, sont à sa recher- 
che. Mais aucun indice n’avalt 
été découvert ce lundi 12 novem- 
bre. 

Proche collaborateur de 
M. Adolfo Suarez pour les ques- 
tions de politique étrangère, 
KL Ruperez présidait depuis ven- 
dredi dans un hôtel de la capi- 
tale une stable ronde» réunis- 
sant plusieurs dizaines de partis 
démocrates-chrétiens et libéraux 
latino-américains. H était rentré 
samedi soir à son domicile à 
Madrid, où il a passé la nuit seul, 
sa femme étant en voyage. Il 
était attendu à 9 heures au matin 
à l'hôtel pour diriger la dernière 
Journée de colloque. Ses voisins 
disent l’avoir entendu prendre sa 
douche. Depuis .on a perdu sa 
trace. Sa voiture n’a pas été 
retrouvée non plus. 

S'agit-il d'un enlèvement ? 

rViaefr l T Vi«mAèViê»& mii< nlMiitelf 


dimanche, mais sur l'origine pos- 
sible des ravisseurs il n’y a pour 
l’instant que des spéculations. 
Agé de trente-huit ans. M. Rupe- 
rez est diplomate de carrière. Il 
a fait partie de la délégation 
espagnole à la conférence d’Hel- 
sinki en 1972. Après avoir été chef 
de cabinet du ministre des affaires 
étrangères, M. Marcelino Oreja. 
il avait été nommé, en 1978, secré- 
taire des relations internationales 
de rU.CJD. 

A ce poste. il a défendu l'entrée 
de son. pays dans l'OTAN et main- 
tenu de nombreux contacts avec 
l'Organisation atlantique, fl avait 
été envoyé l'an dernier en Algé- 
rie pour nouer des relations avec 
le Front Polisark) et sortir les 
relations hispano-algérienne de 
l'impasse. Il avait Invité de nom- 
breux partis centristes latino- 
américains à la «table ronde» 
de Madrid pour une réflexion 
commune sur une troisième voie 
possible outre-atlantique «entre 
le castrisme et les dictatures mili- 


taires ». Il y a quelques mois, une 
autre personnalité de l'U. C. D„ 
M. Gabriel Cisaeros, avait fait 
l’objet d'une tentative d'enlève- 
ment de la part de l'ETA politico- 
militaire. Grâce à sa présence 
d'esprit et à son courage. 11 avait 
réussi à s’échapper mais avait 
été grièvement blessé. 

D’autre part, l'effervescence a 
gagné de nouveau le Pays basque 
dimanche à la suite du mitrail- 
lage par la garde civile d’un 
conseiller municipal d’une loca- 
lité de Navarre. Celui-ci. M. Mi- 
guel Ait egui -Marin, qui appar- 
tient à la coalition séparatiste 
Herri Batasuna, roulait en voiture 
avec plusieurs amis dans la nuit 
de samedi à dimanche lorsqu'il 
fut atteint par un tir de la garde 
civile à l'entrée de la localité 
d’Echorri-Aranaz. 

1res gardes avaient monté un 
contrôle sur la route nationale 
après que deux de leurs collègues 
eurent été grièvement blessés dans 
un attentat à quelques d izain es 
de kilomètres de là, près de VTto- 
ria. Iis affirment avoir tiré parce 

ue le véhicule tentait de forcer 

; barrage. Mais plusieurs témoins 
soutiennent que les barrières 
avait déjà été enlevées au mo- 
ment où les faite se sont produite 
Le conseiller municipal est mort 
de ses blessures. Plusieurs partis 
et syndicats ont appelé à une 
grève générale lundi et mardi 
dans tout le Pays basque. — C. V. 


• M. Santiago CarnOo, secré- 
taire général du parti commu- 
niste espagnol, a révélé, samedi 
10 novembre, qu’il avait proposé 
à M. Enrico BerUnguer, secrétaire 
général du parti communiste Ita- 
lien, une réunion des dirigeante 
de tous les partis communistes 
d’Europe occidentale pour étudier 
la crise mondiale. H a, d'autre 
part, proposé la création d'un 
organisme commun « entre la 
CJ3.R et les pays producteurs de 
pétrole pour remplacer les six ou 
sept trusts qui monopolisent dans 
le monde la distribution dn pé- 
trole». — (AJPPJ 


Une grande première. 

Braniff lance 
des tarifs "Stand-by” 
pour les Etats-Unis. 



Paris-Boston alleiÿ^retour pour seulement T750E 
Paris-Dallas/Rttt Wbrth aller/retour pour seulement 2599E 

Braniff a le plaisir d’annoncer les premiers tarifs “Stand by" de Paris 
pour les Etats-Unis. 

Qu’esboe que leslarifs “Stand by”? 

Les tarifs les plus bas de Braniff, pour un nombre de places limité, sur les 
vols sans escale pour les Etats-Unis. Os s’appliquent aux places disponibles 
après l’embarquement des passagers ayant des places confirmées. 

Comment obtenir un billet “Stand by” ? 

On peut se le procurer auprès de son Agence de Voyage ou dans les 
Agences Braniff, 

Les places “Stand by”sont délivrées selon l’ordre d’arrivée; donc 
rendez-vous au comptoir Braniff à Paris Orly-Sud au moins 3 heures avant 
fbeure de départ Si des places “Stand by" sont disponibles, vous en serez 
avertis 50 minutes avant l’heure de départ et vous aurez largement le temps 
de remplir les formalités (F enregistrement 

Pour plus d’informations, appelez votre Agence de Voyage ou 
Braniff au (2) 720 42 42. 


IFF 


Etats-Unis * Hawaï .Mexique • Amérique du Sud • Europe * Extrême-Oneni 


^ J| û-.I^So 
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ASIE 


UN TÉMOIGNAGE SUR LE VIETNAM 


La pénurie des biens de consommation frappe sévèrement les habitants de Ho-Chi-Mmh-ViUe 


Un de nos lecteurs vietna- 
miens, M. Van Quôc, qui 
vient de séjourner un mois 
dans son pays, nous a com- 
muniqué le témoignage sui- 
vant : 

Dans le Sud, depuis quatre ans, 
les bouleversements ont été nom- 
breux. Depuis un an, les stocks 
de marchandises qui provenaient 
de la manne américaine s’épui- 
sent. Dans les s marchés aux 
voleurs» (1). ils ont cédé la 
place à la vaisselle, au mobilier, 
aux bibelots, aux appareils de 
photo et' hi-fi japonais, revendus 
par les bourgeois appauvris par 
le nouveau régime. Cependant, ces 
marchandises s'écoulent à un 
rythme ralenti. Les riches sont 
partis et les salaires très bas (de 
20 à. 200 dongl (2). Les Lién-Xô 
(Soviétiques), les ressortissants 
des pays de l’Est, les Cubains ne 
sont pas des clients « Intéres- 
sants». Us ne viennent qu'épiso- 
cUquement, et leurs faibles moyens 
financiers ne leur permettent pas 
d’acheter beaucoup de choses. 
Toutefois, leurs rares achats 


visent essentiellement les appa- 
reils photographiques et radio- 
phoniques Japonais. Quant aux 
bà-dôi îles soldats vietnamiens), 
ils doivent le plus souvent se 
contenter de contempler les éta- 
lages. La clientèle Importante est 
constituée par les quelques tou- 
ristes. les «capitalistes» locaux, 
des hauts fonctionnaires et un 
certain nombre de cdn-bô icadres 
politiques). 

Les «marchés aux voleurs» se 
sqnt spécialisés- On trouve le 
marché de la vaisselle, celui des 
produits français (alimentation et 
articles divers), celui des médica- 
ments, des pièces de rechange, etc. 
Ce dernier, à Ho-Chl -Minh-Ville, 
est le plus florissant, car la pénu- 
rie, dans ce domaine, se ressent 
de façon immédiate. Beaucoup de 
petites voitures de transport en 
commun — les triporteurs Lam- 
bretta, — roulent a. la fols avec 
des pneus pleins et des pneus 
gonflés. D'autres ont des pneus 
de taille différente. 

Quant aux autres véhicules, ils 
sont remplacés progressivement 
par les vélos. Les automobiles sont 


désormais réservées à l’ adminis- 
tration et aux hautes personna- 
lités. car seuls les fonctionnaires 
civils et militaires, peuvent se 
procurer le précieux carburant 
grâce à des bons d'approvisionne- 
ment. Ceux qui possèdent des 
motocyclettes ont droit â 3 litres 
d’essence par mois. Le complé- 
ment, qu'on se procure an marché 
noir, provient pour une grande 
part de vols aux dépens de l’admi- 
nistration et, dans une moindre 
mesure, de la revente des trois 
litres accordés aux fonctionnaires. 
C'est ainsi que le chauffeur d'un 
haut fonctionnaire profite de 
chaque sortie de son supérieur 
pour détourner 1 ou 2 litres 
d'essence du réservoir. Son salaire 
de 20 dong est amélioré par le 
bénéfice qu'il retire de la vente 
du carburant voél (7 dong par 
litre). 

Pourtant, malgré la raréfaction 
de l’essence, les motocyclettes sont 
encore nombreuses. Les usagers 
mélangent l'essence à de l’huile 
et les engins à deux temps sont 
très demandés Une moto de 
50 cm3 se vend dans les 500 à 


700 dong. Les autres modèles se 
sont légèrement dépréciés. 

Les vélos restent majoritaires 
dans les rues. Un vélo est un vrai 
capital : une bicyclette Peugeot 
peut coûter plus de 2 000 dong. 
La production locale demeure 
encore limitée. Les courses cyclis- 
tes sont devenues l’un des spec- 
tacles favoris de la nouvelle 
société. 

Les mendiants ont réapparu 

Par mesure d’économie, le gou- 
vernement a imposé des coupures 
de courant. A Ho-Chi-Minh-ViUe, 
chaque quartier est. à tour de 
rôle, privé d’èlectrlclé quelques 
heures la nuit. L'activité fébrile 
qui caractérisait avant 1975 le 
monde des affaires et du oom- 
znerce s’est éteinte. A Choian et 
à Ho-Chi -Minh-Ville, seuls sub- 
sistent quelques restaurants, 
avant tout chinois. Certains ont 
été repris en main par les em- 
ployés après la fuite de leurs 
patrons. La plupart ne survivent 
que très péniblement 


Une Vietnamienne, dont le 
mari croupit en camp de réédu- 
cation, a aménagé son spacieux 
salon en salle à manger. On y 
mange l'un des meilleurs pho 
(soupe vietnamienne) de la ville. 
Ailleurs, ce sont des Vietnamiens 
chassés du Cambodge par les 
Khmers rouges, qui cuisinent 
quelques plats à la mode khmère. 

Mais ia tendance est au déclin 
du secteur privé. L’Etat a remis 
en marche certains établisse- 
ments abandonnés par leurs pro- 
priétaires. Le personnel est sala- 
rié et la cuisine convenable & des 
prix raisonnables. Dans plusieurs 
restaurants d'Etat, les consomma- 
teurs peuvent écouter de la musi- 
que américaine et française. 
L'alcool est abondant et les ivro- 
gnes fréquents. La bière Larue 
et le whisky local Vinasky sont 
servis à volonté. 

U serait erroné . d'en déduire 
que le peuple vietnamien mangB 
à sa faim. L’arrêt des importa- 
tions massives de produits ali- 
mentaires depuis 1975, les terri- 
bles inondations de 1978. la guerre 
et la résistance Individualiste de 
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j Iveco. 

i Le transport moderne 
! ne souffre plus 
j les compromis. 


Fiat, OM, Lancia, Unie, Magirus-Deutz, 
c’est-à-dire Iveco: cinq marques 
européennes qui ont intégré leurs 
ressources pour apporter des solutions sans 
compromis aux problèmes du transport 
moderne, léger, moyen et lourd. Iveco offre 
le choix entre 260 modèles et environ 800 
versions. 

Entre des moteurs refroidis par air ou 
par eau. Entre des châssis-cabines et 
des véhicules carrossés, des tracteurs et des 
camions de chantier, des véhicules 
spéciaux civils ou militaires, des autobus 
et des autocars de 9 à 119 places. 

Une technologie évoluée 

Cabines profilées pour améliorer 
la pénétration dans l’air et réduire la 
consommation. Emploi de matériaux plus 
fiables, plus résistants, et aussi plus légers 
pour augmenter la charge utile. Moteurs 
mis au point pour consommer moins et 
durer plus longtemps. 

La technologie Iveco est tout entière 
orienté vers la recherche d’une meilleure 
efficacité. 

Un investissement sans risque 

Iveco, c’est aussi la garantie offerte par un 
service après-vente compétent et dévoué, 
par une organisation de pièces de rechange 
profitant d’une large interchangeabilité de 
ces pièces, par un réseau de 4000 centres 
d’assistance répartis dans 100 pays. 

Chaque véhicule est protégé 
individuellement pendant toute sa vie 
de travail, même sur les routes les plus 
lointaines ou les chantiers du bout 
du monde. 
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■ IVECO 

Une expérience vaste comme le monde 


! nombreux paysans ont provoqué 
■ la pénurie des biens de consom- 
mation. Dans les restaurants 
r d ’Ho-ChJ - Minh- VlU e, les enfants 
i vagabonds tentent de se nourrir 
des restes des repas des clients 
repus. Les mendiants ont réap- 
> paru. Ce sont presque tous des 
gens revenus des b nouvelles zones 
économiques» Insalubres ou dif- 
ficiles à mettre en culture. L’at- 
titude des citadins est faite de 
tolérance, car tous comprennent 
les causes de cette lamentable 
situation. 

Les marchés offrent tous les 
produits locaux, mais en quantité 
restreinte et à des prix prohibitifs 
(7 dong le kilo de riz pur, 
10 dong le kilo de longana, de 
7 à 8 dong le kilo de pommes 
cannelles, etc.). L’Etat ne contrôle 
encore qu’à peine 40% du mar- 
ché dans le Sud, et le rétablis- 
sement récent de 1a libre circu- 
lation des marchandises entre les 
provinces n’a pas abaissé les prix 
de manière sensible. 

Les habitants connaissent, dans 
leur majorité, de graves problè- 
mes de nutrition (carences de 
vitamines). Les magasins d’Etat 
ne délivrent que 2 kilos de riz 
par personne a 0.5 dong le kilo. 
Ce riz, appelé s bo-boa, est un 
mélange de gros grains, de ma- 
nioc et de pâte de riz. Sa consis- 
tance est pâteuse. Le lait est 
rare : une boîte Nestlé se vend 
40 dong ou s’échange contre 
huit boites de « lait » local (de la 
farine de riz diluée dans de l’eau 
sucrée). 

Manque de médicaments 

La population souffre du man- 
que de médicaments. Les antibio- 
tiques et les vitamines sont très 
recherchés. Les comprimés sont 
vendus à l’unité. Quelques méde- 
cins, de formation occidentale, 
poursuivent leurs consultations 
privées. Mais ils prescrivent trop 
souvent des médicaments Introu- 
vables ou vendus & des prix pro- 
hibitifs. Dans le domaine de la 
santé, on doit toutefois saluer le 
gouvernement, qui, malgré la fai- 
blesse des moyens, s’efforce d’in- 
culquer à la population l’hygiène 
la plus élémentaire. Chaque vil- 
lage a désormais son dispensair e. 

Pourtant, les Vietnamiens sont 
unanimes pour dite que le plus 
grave problème demeure la cor- 
ruption (le second en impor- 
tance. étant les menaces aux 
frontières). Elle existait déjà 
avant la réunification. Elle sévit 
toujours, mais avec cette diffé- 
rence que l’on ne sait jamais si 
elle relève d'une politique délibé- 
rée de la part de l'Etat ou de la 
responsabilité de cadres véreux. 
La population en a assez, car. si 
les gens comprennent que l'on 
fasse « payer » les riches, ils ne 
supportent plus cette pratique à 

1 égard de tous. Ainsi, pour 'obte- 
nir un certificat régularisant sa 
situation à l’égard de la Banque 
nationale, Tuàn a glissé 500 dong 
dans le dossier remis à un fonc- 
tionnaire. Pour un visa de sortie 
le tarif est de 6 taëls d’or au 
minimum (soit plus de 12 000 
dong) selon la qualité (18 ou 
24 carats). Le cours du taël varie 
selon les possibilités d'accueil des 
paye voisins. En août et septem- 
bre. le taél ordinaire valait de 

2 090 à 2150 dong (contre 2400- 
2 500 dong les mois précédents). 
Après les accords de Genève, en 
juillet, le prix a de nouveau 
légèrement baissé, car les départs 
sont plus strictement contrôlés. 
Les places sur les embarcations 
sont très chères (au minimnm 
40 taëls d’or). Le bénéfice est 
partagé entre les organisateurs, 
les propriétaires des bateaux et 
les « autorités ». 

lies départe n'ont pas tous des 
causes politiques à proprement 
parier. Ce sont les conditions 
économiques et la bureaucratie 
qui rendent la vie impossible. 

* Nous ne demandons qu’une 
chose, disent de nombreuses per- 
sonnes, c’est qu'oti nous laisse 
vivre », c'est-à-dire de quoi man- 
ger, et que cessent les tracasse- 
ries administratives. Depuis quel- 
ques mois, les transactions sont 
devenues plus âpres, car trop -de 
naïfs se sont fait extorquer leur 
pgent. L’expérience a instruit 
les autres. Certains fonctionnaires 
corrompus ont été payés avec de 
faux taëls en plaqué or. La mé- 
fiance réciproque bloque de 
nombreux départs. 


(1) Cho tm, au «marchés en 
Win ciel», sur les trottoir* des 
voies. 

(2) 1 dông = 2 francs au taux 
oftlclal. 
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ASIE 


Corée du Sud 


Le président par intérim souligne la nécessité 
de «faire des progrès dans le domaine politique » 


SéouL — Les autorités de la 
Corée du Sud ont choisi une évo- 
lution politique dans l'ordre et 
la continuité constitutionnelle. 
Deux semaines après l'assassinat 
du président Park, le chef de 
l’Etat par Intérim, M. Choi Kyu- 
hah, a annoncé qu'une élection 
présidentielle aurait lieu « au 
cour» de la période de temps 
prévue par ta Constitution », 
c’est - à - dire quatre-vingt-dix 
Jours après la mort du président, 
soit avant le. 26 Janvier (le 
Monde daté 11-12 novembre). 

M. Chôi a cependant précisé 
que le nouveau chef de l’Etat 
ainsi élu « n'auraü pas à remplir 
tout le mandat prévu par la loi, 
mais devrait, aussitôt que possi- 
ble et après avoir pris ravis de 
juristes et éPune large partie de 
ropmion, amender la Constitu- 
tion et organiser des élections 
conformément aux nouvelles dis- 
positions de eeOe-cl ». H a conclu 
en ajoutant que c’était là à son 
avis c la voie la plus raisonnable 
pour répondre aux vœux de stor- 
oüitè de la population tout en 
assurant le progrès de la démo- 
cratie ». 

Déclaration habile, estime-t-on 
dans les chancelleries, qui tout en 
garantissant u n amendement 
constitutionnel attendu n’en pré- 
voit pas moins un processus lent 
et ordonné permettant de malnte- 
tenir la stabilité politique du pays. 
Le passage de la déclaration de 
M. Choi précisant que le nouveau 
président n'aurait pas & terminer 
son mandat — normalement de 
cinq ans — est Interprété à Séoul 
comme exprimant l’Intention des 
autorités de choisir un homme 
dont les fonctions, tacitement 
limitées dans le temps à un m 
deux «tir avant 

tout à préparer la véritable 
succession de M. Park. 

- Selon la Constitution actuelle, 
dite Ytahin fies, réformes revita- 
lisantes) entrée en vigueur en 
1972 et qui avait pour but de per- 
mettre à l’ancien président de se 
maintenir aussi longtemps qu’il le 
voulait au pouvoir, le chef de 
l’Etat est désigné par un collège 
de grands électeurs, le Conseil 
national pour l’unification, qui 
compte deux mille cinq cent qua- 
tre-vingts membres. Dans quel- 
ques jours devraient être annon- 
cées tes dates et les modalités de 
l'élection du nouveau président 
En sa qualité de chef de l’Etat 
’par intérim. M. Chql a le pouvoir 
d'amender là Constitution ■ ou ;de 
modifier la procédure de désigna- 
tion du président par le Conseil 
national pour l’unification, est-il 
précisé au ministère de l’informa- 
tion. On estime à Séoul que la 
désignation du nouveau président 
devrait intervenir dans des délais 
assez brefs, à la tin de ce mois ou 
au début de décembre. H y a de 
grandes chances en effet pour 
que cette fonction Incombe, à 
M. Choi. Tout en rondeurs, c’est 
un hnmTne de la conciliation qui 
a derrière lui une longue carrière 
de diplomate. t 

Aucun de ceux qui peuvent bri- 
guer le pouvoir par la suite ne 
souhaite se mettre en - avant. 
m. Kim jong-pll a été nommé, 
lundi 12 novembre, chef du parti 
républicain démocrate, fonction 
qu’occupait jusqu’à sa morlr le 
président Fart Ancien pre mie r 
ministre, l’un des artisans du 
coup d'Etat militaire de 1961, 
M. Kim Jong-pll était l’un des 
proches de Part mais n’en avait 
pas moins^ été écarté du pouvoir 
en 1975. le président ne souhai- 
tant apparemment pas avoir à 
ses eûtes un successeur en puis- 
sance. Ancien officier, M. Kim a 
conservé de solides appuis dans 
l’armée. Mais c’est lui qui orga- 
nisa au début des armées 1960 la 
K-CJLA., aussi n’est-il guère popu- 
laire, surtout parmi les opposants. 


Les « suggestions » 
de Washington 

Le processus de transfert de 
ou voir conçu par Les autorités 
i±d -coréennes qui garantit à la 
ois des changements mais évite 
ne effervescence polttique qu’au- . 
ait immanquablement provoquée! 
ne révision immédiate, de la 1 
Constitution a été bien accueilli 
, Tokyo et à Washington. - 

Dans sa déclaration à la notion, 
L Choi a affirmé : sParaüile- 
tent à notre développement 
conomique et social, nous devons 
lire des progrès dans le domaine 
olitique. C’est ainsi que je com- 
rends les aspirations de la popu- 
ition. » La première phrase est. 
K>t pour mot, contenue «tons la 
éclaratian que fit en Juillet der- 


De noire envoyé spécial 


nier M. Carter lors de sa visite 
à Séoul Des rumeurs persistantes 
continuant à circuler, dans toutes 
les couches de la population, sur 
l’implication de la CXA. améri- 
caine dans la mort du président, 
les Etats-Unis veulent, semble- 
t-il pour l’instant, s’abstenir de 
toute ingérence ouverte dans les 
affaires coréennes. Washington 
n’en a pas motus fait des «sug- 
gestions», dit-on dans les cercles 
gouvernementaux. 

Dans les milieux d’affaires 
étrangers de la capitale sud- 
coréenne, c'est avec une certaine 
confiance que l’on voit l’avenir, 
après la déclaration de M. Choi : 

■ « Un déséquilibre politique, même 
provisoire, que n 'aurait pas man- 
qué de susciter le débat sur la 
Constitution, aurait pu avoir des 
effets très néfastes sur V écono- 
mie », estime un banquier 
japonais. - 

L’amendement de la Constitu- 
tion TUshjn et l’ahrogation des 
décrets ' d'exception qui se sont 
multipliés ces dernières années 
semble non seulement une exi- 
gence des opposants mais le dé- 
sir profond de la plupart des Co- 
réens. Dans cette petite ville de 
province à 250 kilomètres de 
Séoul oà nous nous trouvions au 
moment de la déclaration de 
M. Choi, un notable en l’écoutant 


A VENDRE PÉNICHE 
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nous dit : « 72 attrait commis une 
erreur politique énorme en n’an- 
nonçant pas un changement ; tout 
le inonde en a assez de tomber, 
quoi qu’on fasse . sous le coup 
d'un décret quelconque qui vous 
interdit la moindre action, ne 
serait-ce que de parler ouverte- 
ment du pouvoir, s 

Mécontentement 
de Topposttion 

Satisfaisante pour beaucoup, la 
déclaration de M. Choi paraît 
loin en revanche d’avoir répondu 
à l’attente de l’opposition, M. Kim 
Yonng-sam. chef du nouveau 
parti démocrate (NPJX), a vive- 
ment critiqué le gouvernement 
pour ne pas avoir consulté son 
parti avant d’arrêter les moda- 
lités de la succession du prési- 
dent Park. Au cours d’une confé- 
rence de presse. U y a une 
semaine. M. Kim Yonng-sam 
s’était déclaré partisan d’un 
amendement Immédiat de la 
Constitution afin de permettre 
l’élection du nouveau président 
au suffrage universel. 

M. Yang, président du petit 
Parti pour l'unification, a fait 
une déclaration allant dans le 


même sens. Aucune des Interven- 
tions des opposants n’a été re- 
produite dans la presse coréenne. 

La communauté protestante, 
traditionnellement, pour une par- 
tie du moins, opposée au régime 
Park, serait en train de préparer 
une lettre à M. Choi lui deman- 
dant des changements plus ra- 
pides. Du côté gouvernemental, 
on estime que la disparition du 
président Park a suffisamment 
désarmorcé la contestation, qui 
trouvera plus difficilement des 
arguments pour mobiliser les mé- 
contents. L'administrateur de la 
loi martiale a publié un commu- 
niqué précisant qu’ c aucune ma- 
nifestation ne serait tolérée pour 
quelque raison que ce soit». 

Progressivement, la vie dans la 
capitale reprend son rythme nor- 
mal. Iæ couvre-feu a été ramené 
à. 11 heures du soir — ■ normale- 
ment » il 8St fixé à minuit depuis 
des années — et ce lundi les col- 
lèges techniques et les écoles nor- 
males d’instituteurs ont repris 
leurs cours. Les autorités hésitent 
toujours à rouvrir les universités 
— seuls les cours de doctorat ont 
été rétablis — par crainte de 
troubles. Aucune modification n’a 
été apportée au décret numéro 9. 
qui Interdit toute critique du gou- 
vernement, nous est-D précisé 
d'autre part au ministère de l’in- 
formation. 

PHILIPPE PONS. 


L’artillerie thaïlandaise a bombardé 
an camp de réfugiés cambodgiens 

Avant le débat aux Nations unies, sur le Cambodge, qui doit 
s'onvtîr ce lundi t2 novembre & New-York, le ministère vietna- 
mien des affaires étrangères a rendu public un mémorandum 
affirmant que «le vrai problème & résoudre au Kampuchea à 
l'heure actuelle, ce n'est pas le retrait des troupes vietnamiennes 
ni la recherche d’une solation politique an prétendu problème du 
Kampuchéa, la politique agressive et expansionniste des 
dirigeants chino i s liés à l'Impérialisme américain et aux antres 
forces réactionnaires >. Ce texte accuse aussi les pays de l’ ASEAN 
(Association des nations d’Asie du Sud-Est comprenant (Indo- 
nésie, la Malaisie, les Philippines, Singapour et la Thaï- 
lande) de pratiquer < un {eu â double face contre le Vietnam 
pour cacher leur aide à la clique de Pol Pot 

De notre correspondant 


Bangkok. — Le commandement 
suprême des forces armées thaï- 
landaises a interdit, samedi 
10 novembre, à la presse l’accès 
des zones frontalières avec le 
Cambodge, après avoir qualifié 
de « mensonges » les récits de 
journalistes étrangers qui avaient 
fait état, Jeudi, d’un violent 
bombardement d’artillerie contre 
un camp de fugitifs cambodgiens 
lie Monde du 10 novembre). Selon 
les témoins, une centaine de 
civils auraient été tués, et plu- 
sieurs dizaines blessés. « Pourquoi 
gaspUlerUms-nous des obus pour 
une cause aussi injuste T », a 
demandé un porte-parole mili- 
taire. Il a toutefois admis — 
contrairement aux démentis ini- 
tiaux — que « deux obus » au- 
raient été tirés dam» le secteur 
frontalier de B&n-Faagmuong. 


Votez pour l’avenir 
du commerce et de l’industrie. 


i 






oinreiL. 

PMNMP 


Commerçants, industriels, vous voterez le 19 novembre. 


Jusqu’au 16 novembre, par correspon- 
dance - ou le 19, dans votre mairie - vous 
pourrez élire vos représentants à la 
Chambre de Commerce et d’industrie 
de Paris. * 

Ces élections vous con 
cernent tous, car les actions 
menées par votre Chambre 
de Commerce portent sur 
la défense et la promotion 
du commerce et de l’industrie 
en région parisienne. 



Ces objectifs ont connu des appli- 
cations concrètes : campagnes d’affichage 
menées en faveur de plus de 100.000 
commerçants, développement de la 
formation professionnelle, lutte contre 
la désindustrialisation en Ile-de-France, 
zones d activités, création d’une bourse 
des déchets industriels. 

C’est pour cela que vous devez voter. 
Pour participer d’une façon active à tout 
ce qui touche à l’avenir du commerce 
et de l’industrie dans votre région. 


Chambre de Commerce 
et d’industrie de Paris. 

Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis, Val-de-Marne. 


pfin de a repousser une bande de 
Khmers armés qui tentaient de 
prendre d’assaut un avant-poste 
tliaXlanâais ». Selon lui, un soldat 
thaïlandais a été tué et deux 
autres blessés au cours de 
l'affrontement, qui « a duré toute 
la journée ». 

Les témoins, une dizaine de 
Journalistes étrangers qui ont subi 
le bombardement pendant cinq 
heures, ont affirmé, pour leur 
part, que l'artillerie thaïlandaise 
était entrée en action contre 
cette énorme poche de réfugiés 
(située à l'intérieur du territoire 
thaïlandais d'après les bornes 
frontières) à la suite d’une que- 
relle entre une poignée de soldats 
gouvernementaux et de Khmers 
SereL En outre, précisent ces 
témoins, le camp était pratique- 
ment «nnn défense, car la plupart 
des résistants étalent, ce jour-là, 
en opération au Cambodge. 

Ces bombardements risquent 
d'avoir de graves conséquences 
pour le gouvernement de Bangkok, 
qui avait annoncé, il y a deux 
semaines, une politique d’accueil 
de tous les réfugiés cambodgiens 
«ms discrimination. Les militaires 
thaïlandais apportent leur sou- 
tien à divers mouvements de 
résistance khmers serei qui lut- 
tent contre l'intervention vietna- 
mienne dans leur pays. Les diri- 
geants du Molinaka (Mouvement 
de libération nationale du Kam- 
puchéa). qui a rappui du prince 
Slhanouk. et auquél appartient 
le oamp bombarde, nous avalent 
déclaré récemment avoir des dif- 
ficultés avec l'armée thaïlandaise, 
du fait de leur volonté de se pas- 
ser de son soutien et de son 
contrôle. Leurs relations sont aussi 
délicates avec les mouvements de 
résistance anticommunistes rivaux, 
qui bénéficient de la bienveil- 
lance de l’armée royale. 

Le bombardement du camp 
khmer a été filmé par trois équi- 
pes de télévision américaines, et 
ces images ont été transmises le 
jour même par satellite et diffu- 
sées aux Etats-Unis, au moment 
où Mme Carter se trouvait en 
Thaïlande pour visiter un camp 
de réfugiés et pour rendre hom- 
mage à la politique humanitaire 
des autorités locales. 

Particulièrement embarrassés 
par cette fâcheuse coïncidence, les 
diplomates américains avaient, 
dés Jeudi soir, demandé des expli- 
cations aux autorités militaires 
et suggéré qu’une équipe médicale 
du C.LCJL soit dépêchée sur place 
pour prendre soin des blessés. 

Cette équipe, indique-t-on de 
source informée, n'a pu arriver 
sur les lieux que plus de vingt- 
quatre heures après les événe- 
ments. Le C-LC.R. s’est refusé à 
tout commentaire, et l'on ignore 
toujours le nombre des victimes. 
Enfin, les journalistes qui ont 
tenté, depuis vendredi de se ren- 
dre dans cette zone frontalière 
ont eu leurs laissez-passer — 
délivrés par le commandement 
suprême — déchirés par les postes 
de contrôle militaires. 

ROLAND-PIERRE PA R INGAUX. 


• La Chine et le haut commis- 
sariat des Nations unies pour les 
réfugiés (ELC.R.) ont signé, 
samedi 10 novembre, un pro- 
gramme d’aide d'un montant 
d’environ 18 millions de dollars, 
pour la réinsertion définitive de 
250 000 réfugiés du Vietnam dans 
quatre provinces méridionales 
chinoises M Casella, responsable 
du secteur Asie de l’Est au H.CJL, 
qui a signé l'accord avec un res- 
ponsable chinois du ministère des 
alaires civiles, a Indiqué que. 
selon des chiffré officiels chinois, 
sur les quelque 250 000 réfugiés en 
Chine, 6 900 sont des citoyens 
chinois, 232 000 sont des citoyens 
vietnamiens d’origine chinoise, 
20000 des Vietnamiens d’origine 
et plus de 1 000 des « indétermi- 
nés b. — {AT P.) 

• M. Henri Kissinger, ancien 
secrétaire d'Etat américain, a 
Invité tous les pays du monde 
« à mettre le Vietnam au ban 
de la société en raison de son 
refus de Poids an peuple cam- 
bodgien. victime de la famine». 
— t U PI ). 


(Publicité) 

CENTRE RACHI-CUEJ 
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ASIE 


Chine 


La police disperse brutalement un rassemblement 
devant le « mnr de la démocratie » 


Pékin r AJ JP J. — La répression 
policière s'est à nouveau abattue 
sur Pékin, dimanche 11 novem- 
bre, avec l’arrestation de trais 
jeunes Chinois au a mur de la dé- 
mocratie* du carrefour Xidan, 
trois semaines après la condam- 
nation du dissident politique 
Wel Jingsheng à quinze ans de 
prison. 

Les jeunes gens, dont on ne 
connaît pas l'identité, pourraient 
appartenir ou être liés au groupe 
« Tribune du S-avril s ou au « Fo- 
rum du 4 -mai ». ils commen- 
çaient à vendre, comme 11 avait 
été azraanc éla veille par affiche, 
la tarnsaription ronéotée de la 
première séance des débats au 
procès de Wei Jlngsheng. Au mi- 
lieu d’une foule de cinq cents & 
six cents badauds, une longue 
queue de cent à deux cents ache- 
teurs chin ois et étrangers, en par- 
ticuliers des journalistes, s'était 
formée pour acquérir Ja publica- 
tion devant le mur. 

Brusquement une cinquantaine 
de policiers en uniformes bleus, 
arrivés en autobus, ont encerclé 
les lieux. Four la première fols 
depuis un an qu'existe le «mur 
de la démocratie », les policiers 
ont fait alors une intervention 
massive et brutale. 

Ils ont foncé sur les trois 
jeunes gens, âgés au plus de 
vingt-cinq ans, «atea les quelques 
centaines d’exemplaires qu’ils 
s'apprêtaient à vendre, et les ont 
fait monter sans ménagement 
dans une jeep et un minibus. 

Au cours de l'Incident, des 
journalistes ont été plus ou moins 
'malmenés, une chose rarissime 
en Chine. Un journaliste suédois, 
M. Bengt Albons, correspondant 
de plusieurs journaux Scandi- 
naves, a été frappé au visage par 
un policier alors qu’il allait faire 
des photos. Les correspondants de 
l’A-F-F. e td’antres ont été «gale-, 
ment écratés des lieux manu 
militari par des policiers très ner- 
veux. 

Les policiers . ont quitté les 
lieux suivis par plusieurs cen- 
taines de Pékinois hostiles qui les 
ont longuement hués Lors de leur 
départ en autobus. # Prenez des 
photos de ces salauds de Pics, 
tout ce Qu’as sont capables de 


faire c’est d’arrêter les gens*», 
a déclaré un Chinois dans la 
foule, & l'adresse des journalistes. 

Cette hostilité des Pékinois 
vis -à -vis de la police est tout & 
fait exceptionnelle du moins 
de façon aussi ouverte. « Ne par- 
iez plus aux Chinois cela devient 
vraiment dangereux pour nous », 
a déclaré un Pékinois à l’A JJ. 

L'affaire Wei Jlngsheng, le 
dissident politique chinois 
condamné récemment & quinze 
ans de prison, a fourni l'occa- 
sion aux autorités chinoises de 
redéfinir les limites de la liberté 
d’opinion et d’écarter toute « li- 
béralisation bourgeoise » dans 
leur pays. 

La campagne contre « le £ rai- 
ire et contre-révolutionnaire s 
Wel Jingsheng bat son plein à 
travers le pays, dans tous les 
journaux, comme après l’arres- 
tation des membres de la « bande 
des quatre » an octobre 1976, le 
Jeune dissident est attaqué dans 
sa vie personnelle et sa moralité. 
Four la Chine entière, le jeune 
ouvrier électricien du zoo de 
Pékin est devenu la ■ brebis 
galeuse s. le s rébus de la so- 
ciété ». La presse publie des 
témoignantes de ses anciens 
compagnons de travail déclarant 
qu’il a toujours été un mauvais 
élément, un personnage tout à la 
fols e arrogant », malhonnête, 
paresseux, menteur et saboteur 
des biens de l’Etat. 

Samedi, un haut dirigeant 
proche du vice-premier ministre 
Deng Xiao ping. M. Zhao 21- 
yang. membre du bureau poli- 
tique, a stigmatisé la « liberté 
bourgeoise » dans le Quotidien 
du peuple. 

M. Zhao Zi-yang a notamment 
déclaré : « Nous devons nous 
garde de la liberté prônée par 
la bourgeoisie et ne pas rem- 
placer des choses erronées par 
d’autres choses erronées ». c’est- 
à-dire par les erreurs des « ultra- 
gauchistes » de la s bande des 
quatre » par celles de a droi- 
tiers » comme Wei Jlngsheng. 
« On ne peut pas parler sans 
faire de distinction entre la dé- 
mocratie socialiste et la e démo- 
cratie bourgeoise », a-t-il ajouté. 


AFRIQUE 


Tchad 


Le nouveau gouvernement réunit toutes les «tendances 


Un ■ gouvernement d’union 
nationale de transition • a été 
constitué, samedi 10 novem- 
bre, an Tchad, conformément 
aux accords signés à Lagos 
le 18 août dernier entre les 
onze tendances tchadiennes- 
Le nouveau gouvernement 
devra organiser des « élec- 
tions libres et démocra- 
tiques - dans un délai de dix- 
huit mois. C'est seulement à 
l’issue de cette consultation 
qu’un gouvernement défin itiT 
sera constitué et que la vie 
politique pourra normale- 
ment reprendre son cours. 

N'Djamena. — Après six jours dé 
laborieuses tractations qui ont pu. 
à certains moments, faire craindre 
l’échec, te - gouvernement d'union 
nationale de transition » du tchad a 
été finalement formé h Dougula. 
petite localité située & 60 kilomètres 
au nord de N'Djamena. (Le Monde 
des 7 et 9 novembre.) Au cours 
d’une cérémonie solennelle organisée 
dimanche dans la capitale, le pré- 
sident Goukounl Oueddei a présenté 
son équipe au peuple tchadlen. Elle 
est l’émanation des onze • tendances 
politiques » signataires de l’accord 
de Lagos du 21 août dernier. Le 
chef de l'Etat tchadlen a assuré que 
la " diversité m de son paysdevrait 
se transformer en un « facteur sup- 
plémentaire d'unité 

Propos optimistes ? Toujours esl-ii 
qu'aucun gouvernement tchadien n'a 
jamais, dans sa composition, tenu 
aussi fidèlement compte des réalités 
politiques, régionales et ethniques 
du paya. Entre I960, année de l'in- 
dépendance et la formation an 1978 
du tandem gouvernemental Malloum- 
Hisséne Habrê. les * Gens du Sud », 
comme ils s'appellent eux-mêmes, 
Bnimisles et chrétiens, avaient tou- 
jours été largement sur-représentés 
au eeln des adminlstratiosn suc- 
cessives. 

A l’inverse, le cabinet d’union 
nationale formé au printemps der- 
nier après les accords de Karvo, 


De notre envoyé spécial 


AMERIQUES 


Bolivie 

If CONGRÈS REUSE 
DE RECONNAITRE LE RÉGIME 
DU C0L0NB. NA1USH BUSCH 

La Paz (AFP.). — Le congrès 
bolivien a décidé samedi 10 no- 
vembre de ne pas reconnaître le 
régime du colonel Alberto Na- 
tush Busch qui, depuis sa prise 
de pouvoir le 1 er novembre der- 
nier, se heurte à une hostilité 
croissante. 

La plupart des partis politi- 
ques ont exigé sa démission, et 
l'ancien président Heman Sites 
Zuazo, leader de l’Union démo- 
cratique et populaire (centre 
gauche, a réitéré son appel en ce 
sens. Vendredi, le président Wal- 
ter Guevara Arze, écarté par le 
coup d’Etat du colonel Natusch. 
a réaffirmé devant le congrès 
qu’il était toujours le président 
constitutionnel. 

Cette prise de position semble 
compromettre les chances d’une 
solution de compromis élaborée 
par le nouveau dirigeant pour 
consolider sa position : le colo- 
nel Natush souhaitait la forma- 
tion d’un triumvirat où seraient 
représentés l’armée, le congrès et 
la centrale syndicale (COB). 

M. Juan Lechin, dirigeant de 
la COB, a rejeté cette proposi- 
tion. 

Le colonel a cependant renou- 
velé samedi à la COB son Invi- 
tation à participer à la formation 
d'un triumvirat avec les princi- 
pales forces politiques du pays. 

L’aile gauche de la centrale 
implantée surtout dans le sec- 
teur minier reste favorable à 
une prolongation -de la grève 
générale « jusqu'à la démission 
du colonel Natusch ». La plupart 
des mines du pays sont toujours 
paralysées quarante-huit heures 
après la levée du mot d'ordre 
de grève. Les syn d ic a l i stes de 
tendance trotskiste affirment 
pour leur part que s Itf COB est 
complice de la situation actuelle 
dans la mesure où la grève géné- 
rale a été levée ou moment où le 
colonel Natusch s ’ apprêtait à 
démissionner ». 


• Les ministres des affaires 
étrangères de Colombie » d'Equa- 
teur, du Pérou et du Venezuela, 
membres du pacte andin, mit 

rrmriarrmA fllmanp-ïw » Il novembre; 

le putsch du colonel Natusch. Les 
violations des droits de l'homme, 
le sang des innocents, la snpen- 
ston des institutions démocrati- 
ques, sont des atteintes graves qui 
méritent notre ferme condamna- 
tion par solidarité avec le peuple 
bolivien, proclame on communiqué 

S ublié par les ministres réunis 
Lima pour étudier la situation 
en Bolivie. — (Reuter.) 


Uruguay 

Des détenus sont menacés de mort 
à la prison Libertad 


Le Comité pour la défense des 
prisonniers politiques en Uru- 
guay (1) nous informe de graves 
menaces formulées par des offi- 
ciers à l'enoontre de détenus de 
rétablissement pénitentiaire Li- 
bertad, près de Montevideo. 

Selon des lettres de parents de 
prisonniers, récemment parvenues 
en Europe, les détenus se plai- 
gnent, lors des visites, d'une 
récente dégradation de leurs 
conditions de détention : aug- 
mentation des sanctions arbi- 
traires, perquisitions de plus en 
plus nombreuses, détérioration de 
la situation sanitaire et de l'ali- 
mentation. Plus gravement, les 
autorités font multiplier les exer- 
cies d'alarme, comme en prévision 
d'une évasion ; deux prisonniers 
au moins, MM. Samuel Blixon et 
Antonio Mas Mas, ont été mena- 
cés de mort à l'occasion de visites 
nocturnes faites par des gardiens; 
des officiers ont indiqué leur 
Intention e de se débarrasser d’un 
étage » — plus précisément le 
deuxième étage de la prison 
Libertad. — où sont détenus envi- 
ron cent cinquante personnes, 
condamnées à de longues peines 
et considérées comme « dange- 
reuses ». 

Des prisonniers ont fait part à 
leur famille de leurs craintes de 
voir se produire un véritable 
massacre à leur encontre. Le pré- 
texte pourrait en être trouvé 
dans une prétendue mutinerie ou 
tentative de fuite collective. Le 
Comité pour la défense des pri- 
sonniers politiques en Uruguay 
assure qu'il existe un plan précis 
de cette nature, et que son nom 
de code, dans les forces armées, 
est ■ Atica » — du nom de la pri- 
son américaine de l’Etat de New- 
York. où une révolte, en 1971, 
avait fait quarante-trois morts. 

Outre les détenus i dangereux» 
de Libertad. une cinquantaine de 
femmes de la prison de Punta-de- 
Rieles et un certain nombre 
d’otages, au secret dans diffé- 
rentes casernes depuis des années, 
seraient v isés 

■ Selon le Comité, les autorités 
militaires uruguayennes seraient 
parvenues à la conviction que ces 
quelque deux cents détenus se- 
raient a irrécupérables s, et qu’il 
convient donc de les éliminer 
avant de mettre en route un pro- 
cessus de libéralisation limitée 
dont elles ressentent la nécessité 
face à l’isolement international 
du pays. 

Les conditions de détention des 
prisonniers politiques en Uru- 
guay se sont encore détériorées, 
a déclaré de son côté, le samedi 
10 novembre, à Rio-de- Janeiro. 
M, Jean-Louis Weil. membre du 
comité directeur du secrétariat 


pour 


international des juristes 
l’amnistie en Uruguay. 

Le juriste français est au Bré- 
sil pour assister à une réunion 
à l’occasion du premier anniver- 
saire de l'enlèvement du couple 
de militants de gauche urugua- 
yens. Universindo Di as et iflian 
Celibertl et de leurs deux enfants, 
par la police uruguayenne, le 
12 novembre LS78 dan* mat du 
Rio-Grande-do-Sul. au Brésil, où 
Us s'étalent réfugiés. 

M. Jean-Louis WeU a déclaré 
que les nombreux témoignages 
dont il dispose lui permettent 
d'affirmer que « 1979 a été la 
pire des années » en ce qui 
concerne tes conditions de déten- 
tion des prisonniers politiques en 
Uruguay. U a qualifié ces condi- 
tions d’ e épouvantables » pour 
ce qui concerne Lllian Celibertl. 
détenue dans un établissement 
militaire, qui a pu recevoir ré- 
cemment la visite de sa mère à 
plusieurs reprises. 

M. Weil a précisé qu'il y a 
actuellement trois mille cinq cents 
prisonniers politiques en Uru- 
guay. Le gouvernement de ce pays 
en avoue deux mille, mais ne 
compte pas les personnes déte- 
nues en vertu de dérisions ad- 
ministratives , a-t-il dit. 


(2) BT, rue du Thè&tra, 75013 Parts. 
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11, rue de Téhéran. 78008 PARIS. 
TéL 227-74-76, C.C J. Parts 24.021A1 


et dirigée par M. M chaînai Choua, 
était surtout l’émanation des popu- 
lations ■ Goranes » du nord, notam- 
ment des ethnies de MM. Habrê et 
Goukounl. Le gouvernement formé 
dimanche est équilibré. Conformé- 
ment aux accords de Lagos, il 
comprend douze ministres 
• Nordistes - et dix • Sudistes -. 
Sa caractéristique essentielle est 
d'accorder une bonne place aux 
représentants de la population arabe 
(au sens large du larme), dont cer- 
tains sont d’ailleurs considérés, 
comme favorables à un rapproche- 
ment avec fa Libye. 

Certes, aucun des trois hommes 
forts du régime, MM. Goukonl 
Oueddei, président, Hisséne Habré, 
ministre de la défense et le lieute- 
nant-colonel Kamougué. vice-prési- 
dent, ne peuvent être tenue pour 


des alliés naturels de la Libye. Les 
deux premiers ont fait preuve par 
le passé de leur esprit d'indépen- 
dance. L’alliance contractée au début 
de l'année entre le troisième et le 
gouvernement de Tripoli était, quant 
à elle, purement cïrconstantielle. 
En revanche, deux postes-clés ont 
été confiés à MM. Acyl Ahmat 
(affaires étrangères) et Mahamat 
Abba Saïd (intérieur), personnalités 
qu'on dit • proliblennes Il sera 
donc intéressant d'observer l'attitude 
de ces deux ministres ■ arabes » 
ainsi que celle de leurs quatre alliés 
regroupés au sein du - Front d’action 
commune provisoire ». Feront-ils ou 
non passer les Intérêts du Tchad 
avant ceux de son voisin du Nord. 

Le confilt entre les deux pays 
au sujet de la bande d’Aouzou — oc- 
cupée depuis 1973 par dBs unités 


libyennes — qui avait été mis en 
sourdine à Lagos sera pour le nou- 
veau chef de la diplomatie tcha- 
dienne un test de son nationalisme. 
M. Abba Siddick. nouveau ministre de 
l'éducation, a. d'ores et déjà, quant 
à lui, pris ses distances au cours 
des dernières semaines envers Tri- 
poli. 

Même si la formation du gouver- 
nemetn marqua une étape importante 
dans ie processus de réconciliation 
nationale, le cabinet n'en demeure 
pas moins une Institution provisoire. 
Comme l'a rappelé dimanche le pré- 
sident Goukouni, sa mission sera 
d'appliquer complètement les accords 
de Lagos, qui prévoient notamment, 
la départ des troupes françaises et 
de préparer la tenue des élections 
générales avant la misa en place, 
dans dix-huit mois au plus tard, d'un 
nouveau gouvernement. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Les membres du cabinet 


Voici la liste des membres du 
nouveau gouvernement d’U n ion 
nationale de transition tchadien. 
Celui-ci comprend vingt - deux 
ministres, douze pour le nord et 
dix pour le sud. 

Président : NL Goukounl Oued- 
dei (Forces années populaires). 

Vice - president : lieutenant - 
colonel Abdelkader Vadel K a mou - 
gue (Forces années tchadiennes). 

Ministre d’Etat à la défense 
nationale, aux anciens combat- 
tants et mutüés de guerre : 
M. Hissene Habré (forces armées 
du Nord). 

Ministre d’Etat à l’intérieur et 
à la sécurité : M. Mohamat Abba 
Saïd (Front populaire de libéra- 
tion). 

Ministre d’Etat aux affaires 
étrangères et à la coopération : 


M. Acyl Ahmat (Conseil démocra- 
tique révolu tionnalre- Volcan nou- 
veau). 

Justice : M. Djona Golo. 

Finances, bâtiments et mate- 
riels : M. Mahamat Saleh Ahmat. 

Economie : M. Michel Ngangbet 
Kosnaye. 

Travaux publics, mines et géo- 
logie : M. Abdoulaye Adoum 
Dana (Première armée volcan). 

Plan : M. Feckoua Laoufcissam. 

Reconstruction et aménagement 
du territoire : M. Hadjaro Se- 
noussi (Proiinat fondamental). 

Agriculture et lutte contre les 
calamités naturelles : M. Mbai- 
Laou N al m baye Lossimian. 

Santé publique et affaires so- 
ciales : M. Moussa Medela Maha- 
mat (Forces années occidentales). 

Education nationale, jeunesse et 
sports : M. Ali Pamdegue. 


Enseignement supérieur, recher- 
che et bourses : Dr Abba Siddick 
(Ftollnat originel). 

Information : M. Boukar Na- 
nasbaye. 

Elevage et hydraulique pasto- 
rale : M. Tchari Maina Affono. 

Fonction publique et travail : 
M. Brahim Mady Gustavu. 

Transports, postes et télécom- 
munications : M. Ramat Alkaly. 

Tourisme, artisanat et ressour- 
ces naturelles : M. Tantolngar 
Maire Salomon. 

Affaires culturelles : M. El 
Hadj Mahamat Taher Saleh. 

Eaux , forêts, pêches et chasses : 
Dr A moula Waya, 

D'autre part, M. Mahamat Nour 
Adam Barka devient secrétaire 
général du gouvernement et 
M. Yodoyman Joseph secrétaire 
général adjoint. 


Maroc 


Des intellectuels et des avocats ont créé 
une association des droits de l’homme 


Après la Tunisie, le Maroc est 
le deuxième pays du Maghreb à 
se doter d'une Association des 
droits de l’homme f 15. Le fait 
mérite d’être noté, car il est raris- 
sime dans ' le tiers-monde : les 
dictatures militaires s'opposent, 
poux des raisons évidentes, à ce 
genre d'organisations, de même 
que tes Etats à tendance socia- 
liste qui estiment défendre par 
principe les droits de l'homme ; 
la plupart des régimes qui affi- 
chent un certain libéralisme n'y 
sont guère plus favorables de 
crainte qu'elles ne nnisent à leur 
image de marque en mettant en 
évidence leur autoritarisme réel. 

En fait, deux ligues seulement, 
en dehors de l'Europe et des 
Etats-Unis, celles d'Argentine et 
de Madagascar, sont affiliées à 
la Fédération internationale des 
droits de l'homme (2) et deux 
autres, celles d'si -Salvador et de 
Tunisie, fondée récemment (le 
Monde du 10 mal 1977), devraient 
voir leur affiliation (S> ratifiée 
par le congrès de la FXDJEL qui 
se tiendra les 24 et 25 novembre 
& Florence. Quelques autres li- 
gues sont affiliées, en revanche, 
à 1 International League for Hu- 
man EUghts qui a son siège à 
New-York (4) et qui est née, 
avant la seconde guerre mondiale, 
d'une scission de la FXDBL 

Fondée par des intellectuels et 
des hommes de loi (le bureau 
central, de onze membres, compte 
sept avocats), l’Association maro- 
caine. -qui a tenu son congrès 
-constitutif te 24 Juin dernier à 
Rabat, a commencé & se mani- 
fester en communiquant son sta- 
tut à la presse, en créant des 
sections à travers le pays et en 
prenant contact avec la FXDJEL 
sans pour autant lui demander 
son affiliation : une telle demande 
aurait risqué, ü est vraL de poser 
des problèmes dans la mesure où 
la déclaration de fondation 
condamne 1‘ « entité sioniste, 
raciste et usurpatrice » parce 
qu'elle « constitue une viola- 
tion flagrante et permanente des 
droits nationaux intangibles et 
légitimes du peuple palestinien et 
des peuples de La région ». 

Ce texte condamne également 
« les violations flagrantes des 
libertés publiques et des droits 
fondamentaux de l’homme dans 
les pays arabes ». D demande à 
leurs gouvernements d’annuler 


• Le secrétaire d'Etat maro- 
cain aux affaires étrangères, 
M. Abderrahamane Baddou. est 
arrivé le samedi 10 novembre à. 
Moscou, porteur d’un message du 
roi Hassan mu Leonid Brej- 
nev, qui concernerait la situation 
au Sahara occidental et le 
contentieux algéro-marocain. Le 
Maroc étant le premier parte- 
naire économique de 1U.BJSJB. en 
Afrique. Moscou avait manifesté 
une grande prudence sur le pro- 
blème du Sahara occidental en 
essayant de ménager à la fols 
Alger et Rabat, mais, depuis 
quelques mois, les Soviétiques ont 
exprimé une sympathie croissante 
envers le Front Polisario. — 
(Corresp.) 


* toutes les lois qui interdisent 
ou limitent les libertés de presse, 
d’opinion, d’expression et d’asso- 
ciation», et de libérer «-tous les 
détenus politiques ». Le texte 
reco mman de au Bureau central 
mar o cain, que préside le profes- 
seur AU Oùmlil, de « coordonner 
ses activités dans ce but avec 
l'Organisation arabe des droits de 
l’homme ». U exprime aussi la 
a solidarité absolue» du Congrès 
avec les peuples africains «dans 
leur lutte de libération contre le 
racisme, le colonialisme et l’ex- 
ploitation ». 

En ce qui concerne le Maroc, 
l’Association « condamne foules 
les formes de violation des droits 
de l’homme que constituent les 
campagnes d 'arrestation, de tor- 
tures et des contraintes auxquel- 
les s’exposent les citoyens». Elle 
demande au gouvernement maro- 
cain de respecter la Déclaration 
universelle des droits de l’homme. 
Elle lui demande aussi de réviser 
la législation concernant l'enfant 
et la femme conformément aux 


résolutions de l’Assemblée géné- 
rale de l’ONU en 1976, de sorte 
qu’elle n'ait plus un caractère 
archaïque, et elle le presse d'« agir 
en vue du respect du citoyen 
marocain quelle que sait son 
appartenance culturelle, politique 
et idéologique ». Ces positions 
sont d’autant plus importantes 
qu'a y. a au Maroc quelque cinq 
cents détenus qui sont, aux yeux 
de la loi, des condamnés de droit 
commun, mais que la F.IJ5.H. et 
Amnesty International considèrent 
comme des prisonniers politiques. 

PAUL BALTA. 


(1) 5, rue Soussa. Rabat. 

(2) 27, rue Jean-Dolent. Paris. 

(3) La Ligue mexicaine a été 
exclue pare» qu'elle était sous l'em- 
prise du gouvernement. Le Cri des 
hommes, organe de la F. I. D. H., 
consacra d'alUeun son dernier nu- 
méro à l'Amérique latine ; le pro- 
chain. à paraître en décembre, trai- 
tera de l’Iran. 

(4) 236 Eut 46 Street, New-York 
10-017. 


EH DÉCEMBRE NOUVELLE RÉ SIDENCE « TOUR ISME SJLCJ. » A CHAMOKIX 

Deux possibilités de séjour : 

— Bn hôtel demi-pension : prix par personne (une semaine), vovaree 
en train compris : à partir de 995 F (au départ de PARIS). 

— Séjour en appartement : prix par personne (une semaine) location 
ae 1 appartement et voyage en train compris : è partir de 473 F 
(au départ de PARIS). 

Renseignements et inscriptions - Tourisme SJI.CJP. 

Pfrfg T 8-R-p- F - de PARIS et de province - Géras R.K.R. de NANTERRE. 

SAINT-GERMA IN -EN -LA YB. VINCENNE8. CHATELET-HALLES^ 

Gara S-N.C-P. d*EVR Y -COURCOURGNNES - LE VESINET. 39. boule- 
", RfÿÇOUJLLET. «. rue du Général -de-OauUe - 

PARIS. 18. boulevard dea Capucines. 137, avenue des Champs-Elysées. 

Î7*;£ïï!S23‘J' , v.SSIK , ‘“' "*■ *«*“ *> **>*■&*£&. 

Vente par correspondance : 75023 PARIS CEDEX 01 (ZAV 27 AJ. 


Si vous (l’êtes pas superstitieux, 
nous vous offrons votre 13 “* nuit 
chez nous. 




Pour douze nuits passées 
dans un PIM, nous vous 
offrons la treizième. 

Quant à nos prix, 
ce sont les plus 
séduisants de Paris. 


Qund vous inc itez à Paris, descendez 
au PUII Saiat Jacques rüirï— ir 


g, bd Saurt-Jacques-M; S8SMM.'Met 270.740. 
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RÉUNI A LA HAVE 

I* poupe, nucléaire de l'OTAN, recouimandera f installation en Europe 

do 572 nouveaux missiles 


La Haye M JF J» J. — L’OTAN 
aoit avoir les moyens atomiques 
de frapper directement Mosco u 
pour se protéger contre les nou- 
veDes fusées soviétiques 33-20 ; 
c est le sens des « recommanda- 
tions > que feront, mardi . XS et 


(RuF_&^ Grande-Bretagne, Pays- 
Bas, Belgique, Italie), il s’agit de 
108 fusées Perèhmg-2 de 1800 kilo- 
mètres de portée, et de 464 mis- 
siles de croisière de 2 400 kilo- 
mètres de portée. Les premiers 
pourraient frapper des objectifs 


îi* H| Ç' en UJUSB. occidentale, tandis 


onze ministres de la défense de 
1 OTAN, dans le cadre du groupe 
aæ plans nucléaires. 

Les racf m’mimriatinn* des mi- 
nistres (belge, canadien, danois, 
ouest - allemand, grec, italien, 
néerlandais, norvégien, turc, bri- 
tannique, américain) seront trans- 
mises aux gouvernements en pré- 
vision de la réunion des ministres 
des affaires étrangères de l'OTAN 
à Bruxelles (du 11 au 14 décem- 
bre), qui doivent prendre la déci- 
sion de doter l’OTAN de nouvelles 
armes. 

Les travaux du groupe, indique- 
t-on de bonne source, porteront 
sur les points suivants : 

1) Un (constats de déséqui- 
libre croissant en Europe entre 
la panoplie soviétique et celle de 
l’OTAN. Moscou riigpnog d'une 
centaine de fusées SS - 20 
(4600 kilomètres de portée) & 
trois têtes de. rentrée Indépen- 
dantes, dont la précision permet 
à chacune, par exemple, de dé- 
truire simultanément Rotterdam, 
Anvers et Bruxelles. Le comman- 
dement soviétique a également 
une centaine de bombardiers 
supersoniques TU -26 Backüre 
(8 000 kilomètres d’autonomie, 
équipés .de missiles de croisière 
à capacité nucléaire) et de nou- 
veaux missiles SS-22. de 800 kilo- 
mètres de portée. Les stratèges 
de l’OTAN déplorent leurs équi- 
pements vieillissants, et de n’avoir 
rien reçu de nouveau depuis l'in- 
troduction en Europe, a la fin 
des années 60, de 190 bombardiers 
américains P- 111, stationnés en 
Grande-Bretagne et en R.P A 
Us rappellent que leur meilleur 
missile est le Pecàhing-l (dont 
108 sont basés en RJF.A.). qui ne 
porte qu’à 700 kilomètres, et que 
les -missiles américains Poséidon, 
tirés de sous-marins, sont s pré- 
tés s à l'OTAN ; 

2) L’examen d’un plan de 
redéploiement de 572 vecteurs à 
têtes atomiques, dès 1983, dans 
cinq pays européens. de l'alliance 


que les seconds pourraient attein- 
dre Moscou. 

La répartition des nouvelles 
fusées — sujette à l’approbation 
des gouvernements — = serait la 
suivante : PAYS-BAS, moins de 
10 %, soit environ une cinquan- 
taine de vecteurs qui seraient des 
miseiSes de croisière ; BELGIQUE, 
le même nombre de mJsifles de 
croisière ; ITALIE, environ 20 % 
du total, soit une centaine de 
missiles de croisière : R.V * , en 
vlron 30 % du total, soit 108 fusées 
Fershing-2 et 70 missiles de croi- 
sière ; GRANDE - BRETAGNE, 
30 % également du total, soit en- 
viron 180 missiles de croisière. 

3) L’approbation d’un docu- 
ment synthétisant le pQcun de 
dépSolement nucléaire et des 
offres de réduction du nombre 


AMBASSADEUR 


FRANCE 


M. Jacques de Beaumar- 
chais, ambassadeur de France, 
est décédé le dimanche 
il novembre à Paris 

« Le bruit fait peu de bien, le 
bien tait peu de bruit. » Ce mot 
de saint Fronçait de Sales, 
ou’ André Frossard a cité ces 
jours-ci & propos dé Mme de 
Gaulle, on l'appliquerait aussi 
eûtes bien à Jacquet de Beau- 
marchais , qu’une maladie fou- 
droyante vient d’enlever à Vdge 
de soixante-sept ans. H était la 
délicatesse même, un rare assem- 
blage de raffinement et de sim- 
plicité, un homme dont Vélé- 
< ponce, Za vraie, celle de T&me, 
était la loi. 

ïl s’appelait, en réalité, Jacques 
Delarûe Caron de Beaumarchais , 
et était apparenté à l 'auteur du 


Nous avons une Saison directe 
avec toutes les grandés villes 
de Province: via Oily Ouest. 


Le bus pour Orly 
s'arrête devant le PLM. 

Et si vous venez en voiture; 
nous pouvons racoiaffir /Ç- 
sans problème f 


6 UQG&&L. 


Qmd vous mitez à Paris, descendez 
au PLM SaiitJacqies r=üfïHfiT 
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Barbier de SévUle, dont il axait la 
finesse de traits et de silhouette. 
Mais fl n'envisageait pas la 
diplomatie de la même manière 
que son lointain cousin, qui avait 
rempli des missions secrètes pas- 
sablement scabreuses, pour le 
compte de Vergennes, à la veüle 
dé la Révolution française. FÜs 
iT ambassadeur — son père avait 
représenté la France & Vienne 
et à Rome, — fl était entré dans 
Za Carrière de la manière la plus 
classique ; licence en droit, 
sciences-po, concours après sa 
démobilisation en 1941. 

D’abord chargé de mission 
auprès de la délégation française 
à la commission d’armistice, fl 
s'évade de France en 1943 et, 
après quelques mois passés sous 
les drapeaux, est nommé chef de 
section au commissariat aux 
affaires étrangères i Alger. C’est 
là qu’ü fait la connaissance de 
M. Couve de Muraille qui "rem- 
mène avec lui à Rome lorsqu’il 
y est nommé représentant du 
CFJjJf^ en 1944, puis, Famée 
suivante . ambassadeur. 

Par la suite. Jacques de Beau- 
marchais devait se retrouver, très 
souvent aux côtés de celui dont 
le général de Gaulle allait faire 
le chef de « diplomatie. Après 
avoir occupé divers postes à Z’a d- 
ministration centrale, à Londres, 
et à la délégation française à 
TOT AN, fl devenait, en effet, de 
juin 1958 à janvier 1952, directeur 
adjoint du cabinet de M. Couve 
de Muraille, puis, de 1954 à 1965, 
directeur de ce même cabinet. 
Entre-temps, après un court 
séjour à Moscou, fl avait été direc- 
teur des affaires d’Europe. 

De 1965 a 1972, Ü joue un rôle 
de premier plan au Quai d'Orsay 
comme directeur des affaires 
politique, puis termine sa carrière 
cornera ambassadeur à Londres, 
poste qui lui vaut d’étre élevé d 
la dignité d’ambassadeur de 
France. 

Jacques de Beaumarchais, dans 
tous les postes qiTü aura occupés, 
.aura montré que TinteHigence et 
l'efficacité ne sont incompatibles 
ni avec la gentillesse ni avec la 
fidélité : à ses amis, qui étaient 
nombreux, y compris dans Za 
rédaction de ce journal, comme 
à ses idées, calmement gaullistes. 

ANDRE FONTAINE. 



Israël! 1600F l'aller et retour en Israël! 1600F 

Il DERNIER 
MIRACLE DU PAYS 
DES MIRACLES. 



Jugez vous-même: 1 600F Paris/Tel A viv/ 
Paris, par vols quotidiens et réguliers El Al et 
Air France: Il 540 F de Nice, Lyon, MarseilIeL 
Pour revivre les mirades d'hier, regardez 
témoigner les mosaïques des églises, 
des synagogues, des mosquées de Galilée, 
de Caria, de Tibériade, de Jérusalem. 


Elles racontent des millénaires d’histoire et de 
dvilisatioa Mais Israël, terre ancienne, est aussi 
aujourd’hui te pays du soleil, des plages, de la 
Mer Rouge, de l'accueil chaleureux des hommes. 

Dans chaque paysage, le dépaysement. 
Venez en Israël, passer des vacances, tell es que 
vous les avez toujours rêvées. 


iSRAâ. r lepays dé fous les dépaysements. 

“A partir du T* novembre 1979 sous réserve de housses ultérieures de carburante. 

Pour partir en Israël, ou départ de Paris, Nice, Lyon, Marseille, adressez-vous à votre agence de voyages ou renvoyez 
ce bon à fOffice National Israélien de Tourisme, M rue de la Pofr, 75002 Paris, qui vous adressera une documentation 


complète sur IsraëL ■ 


Adresse , 


Code Postal . 


Office National 
Israélien de Tourisme 
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DIPLOMATIE 

En marge de la visite du ministre des affaires étrangères à Belgrade et à Bucarest 

Les Chinois s'intéressent aux particularités 
du socialisme yougoslave 


de tëtea atomiques de l'aüüance, 
et Intitulé « IJ) J), s (integrated 
Decision Document). La proposi- 
tion américaine de retires: d'Eu- 
rope un millier de tétas nucléaires 
sur les sept mUle présentes sera, 
examinée tors de la réunion. 

• A MOSCOU, la Pravda, tout 
en ab félicitant ce lundi de l'ap- 
probation du traité SALT2 en 
commîssdon du Sénat américain, 
souligne que « des obstacles assez 
importants restent encore à sur- 
monter avant sa ratification » en 
séance plénière. 

D’autre part, la presse sovié- 
tique de riimwnriip attaque vio- 
lemment les dirigeants britan- 
niques et notamment Mme That- 
cher. «La dame de fer. seSon les 
Izoestin, a joué avec le feu» en 
accue liant avec enthousiasme les 
déclarations antisori étiques du 
premier ministre chinois. Tass 
accuse les Britanniques « de 
miner délibérément les chances 
de négociations avec TVJLS.S. en 
appelant au renforcement mili- 
taire des Occidentaux ». 


M. Jacques de Beaumarchais est mort 


Venant de Belgrade par le 
train, M. Huang Hua, minis- 
tre chinois des affaires étran- 
gères, est arrivé samedi 
10 novembre à Belgrade. Ce 
voyage illustre les rapports 
privilégiés qu’entretiennent, 
dans cette partie de l'Europe, 
les Chinois avec la Roumanie 
et la Yougoslavie. 

Belgrade. — Les quatre Jours 
que le ministre des affaires étran- 
gères chinois, M. Huang Hua. 
vient de passer en Yougoslavie 
confirment les progrès considéra- 
bles des rapports entre les deux 
pays, c hino is et Yougoslaves ont 
en deux ans noué de multiples 
-contacts. 

L’un des résultats de cette nou- 
velle politique est un spectacu- 
laire va et vient entre les deux 
pays de personnalités et de délé- 
gations. Ces visites ont abouti en 
un temps record et sans difficul- 
tés particulières à la conclusion 
de nombreux accorda 


De notre correspondent 

On rencontre les Chinois dans 
toutes les grandes vues, surtout 
dans les centres économiques. 
Leurs Interprètes parlent un très 
bon serbe -croate, ce qui indique 
que leurs projets de voyage ne 
datent pas d'hier. Dans la rue, fla 
accostent les passants.' posent des 
questions. Cet été. on avait même 
vu des touristes chinois. Les 
Yougoslaves, quant à eux, ee ren- 
dent (tans ce pays éloigné en 
avions charters quL régulière- 
ment. affichent compte* malgré le 
prix relativement élevé du voyage. 

Particulièrement nombreuses 
sont les délégations d’étude. Elfes 
remportent de gros dosiers, pour, 
disent-elles, « profiter de l'expé- 
rience yougoslave » ? 

Les premiers contacts suivis ont 
été établis dans le domaine éco- 
nomique. En 1978, les échanges 
avaient atteint 156 millions de 
dollars, chiffre encore modeste 
maïs néanmoins important lors- 


Si vous vwdez mviter 2on 3 000 
amis à prendre m vendue vous 
gên« Pas. & 


Pour recevoir vos / 
invités, qi/ds soient 10 ' 
ou 3000, le PLM dispose , 
du plus grand complexe 1 
de salles de réunion de 
tous les grands hôtels 
parisiens. 


QaaRd vous montez à Paris, descesdez 
as PLM Saint Jacques fini fï _ '| (ïüî 

n;bd Safat-Jaqpesjël: S89L88.8 Cl Telex 270. MO. j 1 1 L | il 
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qu’on sait que. deux ans plus tôt, 
fis n 'étaient que d’une trentaine 
de misions de doH&is. -Four 1979, 
on avait prévu le double. Ce 
chiffre, cependant, ne sera pas 
atteint, ta. Chine n'ayant pas été 
en mesure de livrer les quantités 
prévues de pétrole et de coke. 
Mita, de toute façon, S sera supé- 
rieur & celui de l'année précé- 
dente. La situation est suivie de 
près par un comité mixte Inter- 
gouvememental. En avril, la 
chambre économique fédérale 
avait organisé à grands frais à 
Pékin une vaste exposition de 
produits de l’industrie yougoslave. 
Cette manifestation a connu un 
succès total et les hommes d'af- 
faires ne dissimulent pas leur 
optimisme. Dans les domaines 
culturel et sportif, ta collaboration 
a pris ime ampleur inattendue. 

Le rapprochement sfaio-yougo- 
slave a suscité à maintes reprises 
la mauvaise humeur de Moscou. 
En 1978 n otamme nt, lors de la 
visite du président Hua, la presse 
soviétique avait laissé entendre 
que les Yougoslaves passaient 
dans le camp chinois, et s'indi- 
gnait presque de l'accueil cordial 
réservé au dirigeant chinois. Bel- 
grade répliqua que nul n'était 
habilité & dire quel homme d’Etat 
étranger la Yougoslavie pouvait 
recevoir et comment. La querelle 
se potHsuit à propos du Cam- 
bodge. Dans ce cas, la Yougo- 
slavie défend un principe, celui 
du respect de l’indépendance na- 
tionale d’un membre de l'ONG 
et non le régime de M. Pol Pot. 
EHe a condamné l'intervention 
vietnamienne au Cambodge et 
chinoise au Vietnam. 

Si ses positions sont différentes 
de celtes de Moscou, la Yougo- 
slavie ne peut que le regretter. 
Les convergences avec la poli- 
tique chinoise dans ce cas concret 
ne signifient pas que Belgrade 
envisage le règlement du problème 
cambodgien de façon entièrement 
identique 3 l celle de Pékin. Ses 
sympathies pour le prince Siha- 
nouk sont de vieille date — c’est 
l’un des fondateurs du mouve- 
ment des non -alignés — et elle 
estime que, compte tenu de la 
popularité du prince auprès du 
peuple k limer et de l’autorité 
internationale dent il Jouit, il 
serait probablement le plus apte 
& assurer le retour de ta paix 
dans ce pays qui n’a que trop 
souffert dû fait de ses « sauveurs ». 

PAUL YANKOVITCH. 



apprenez à l’utiliser, l’évaluer, 
le choisir ou l’acheter à 

PARIS-ORDINATEURS 

du 19 au 24 novembre1979 

MAISON de la CHIMIE, 28, rue St-Dommïque, PARIS 7 e 

une exposition présentera les 23 et 24 novembre (10 h -IB h) la quasi totalité des microordinateurs 
actuellement disponibles (démonstrations pratiques). 

UNE CONFÉRENCE EXCEPTIONNELLE 

de Rodnay ZAKS conférencier de réputation internationale et auteur de best sellers mondiaux 

rutBisation pratique des microordinateurs 

aura lieu le samedi 24 novembre dë 10 h à 13 h. 

Cette conférence s’adressera à tous les utilisateurs potentiels d’un microordinateur à des fins 
professionnelles, commerciales ou individuelles : programmes professionnels, scientifiques, mé- 
dicaux, comptables, de gestion, de secrétariat traitement de textes, programmes d’enseignement 
carnet de "rendez-vous”, jeux. Nouveaux développements. Comment acheter un microordinateur? 
Les risques. L’avenir. 

Aucune connaissance préalable en informatique ou électronique n’est requise. 
Chacun peut y participer avec profit. 1 

FRAIS DE PARTICIPATION 150 FF TTC 

5 séminaires et conférences de formation 


LUND1 19 


B19 

INmATlON AU BASIC 

150 F 

MARDI 20 


CIO 

INTRODUCTION AUX MICROPROCESSEURS 

990F 

MERCREDI 21 

(9h-16h30) 

Al 

LES MICROPROCESSEURS 

1 930F 

JEUDI 22 
VENDREDI 23 

(9 h -16 h 30) 

(9 h - 12 h) 

B17 

LES MICROPROCESSEURS (suite) 

LES IffBrrS (malin) 

346F 


(14 h - 17 b) 

B16 

PASCAL (après-midi) 

346F 



m mh 


■ 



INSCRIPTION -RENSEIGNEMENTS | mo..i&n 

□ Inscrivez-moî à la CONFÉRENCE EXCEPTIONNELLE du 24 novembre. 

□ Inscrivez-moi aux séminaires ou conférences suivantsD B16G B17GB19DC10D Al 

Nom Prénoms .. 

Société ! Fonctions 

AriraaHft : 

TéL 

□ cHoInt mon règlement de F. □facturez à ma société. 

envoyer à SYBEX SÉMINAIRES - 18, rue Planchât 75020 PARIS - TéL 37032.75- Télex 211.801 F 
. les inscriptions sur place seront acceptées dans la limite des dBsponibilités. 
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ftTfotk X- 

Les dirigeants du P.C.F. 
à l’égard de l’ancienne 


e .1 .1 , ■ « LTWWinf » : placer TroMa 

rerusent de reconsidérer leur ettitude dans 111^. 


direction de la fédération de Paris 


L’Humanité publie, lundi 12 no- 
vembre, « r information » présentée 
par M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat, au comité central du 
P.C.F., le 9 novembre, à propos de la 
démarche suivie par la direction du 
'parti vis-à-vis de l'ancien secrétariat 
de la fédération de Paris. M. Laurent 
évoque, en particulier, la réunion 
commune du bureau politique et du 
secrétariat fédéral parisien, le 
11 Janvier dernier, réunion à la suite 
de laquelle M. Henri Flszbin, premier 
secrétaire fédérât, avait démissionné 
de cette fonction. M. Flszbin avait 
■ été suivi par la plupart des mem- 
bres du secrétariat fédéral L'équipe 
actuelle, dirigée par M. Henri Malberg 
■depuis le départ de M. Flszbin, ne 
'comprend qu'un sbu! membre, sur 
huit, de l’ancienne équipe (Il s'agit 
'de M. Louis Régulier). 

Réélu au comité central lors du 
vingt-troisième congrès, au mois de 
ma!,-M. Fiszbln n'avait pas reparu à 
cette Instance Jusqu’à la réunion du 
8 et 9 novembre. Bien qu'il eQt 
.conservé las fonctions de président 
du groupe communiste du Conseil 
de Paris, on ne l'a ps3 revu aux 
séances du conseil, où la direction 
du groupe était menée en (ait par 
M. Henri MelItaL Ces absences peu- 
vent s'expliquer par le fait que la 
démission de M. Fïszbin du secré- 
tariat fédéral parisien avait été 
présentée comme due à des raisons 
de santé, ce qu'aurait démenti sa 
présence au comité central et à 
l'Hôtel de Ville. Cette explication, 
toutefois, n'est pas suffisante, et H 
apparaît aujourd’hui que le problème 
posé par le départ de M. Fiszbln 
n'a jamais été résolu. 

MACHINE 31 31 31 

M. Georges Marchais a tenté d'ap- 
porter une solution à ce problème 
en proposant à M. Fiszbln, è la tin 
du mois de septembre, de prendre 
la responsabilité du travail du P.C.F. 
parmi les employés (proposition qui 
pourrait passer pour ironique quand 
on se rappelle qu’un des reproches 
faits &. M. Flszbin était d’avoir 
déclaré, en 1976, que le parti com- 
muniste devait devenir, à Paris, le 
parti des employés). M. Flszbin 
avait soumis son acceptation de 
cette tâche, ou de tout autre, à 
une clarification de la position , 
de la direction sur l'action de 


l'ancienne équipe dirigeante pari- 
sienne. 

Deux affirmations s'opposent sur 
cette question. Pour le direction du 
parti, s'exprimant par la voix de 
M. Laurent, M. Fiszbln lui-même aurait 
signalé au bureau politique, lors de 
la réunion du 11 Janvier, l’existance, 
à Paris d’une « press/on Idéolo- 
gique • particulière el des exemples 
de ■ perméabilité - du parti à cette 
pression. Dans cette version, la 
direction parisienne aurait « fait 6on 
métier - en reconnaissant, en dénon- 
çant et en agissant — non sans 
• défauts • et « Insuffisances » — 
contre les tendances « opportunistes ■ 
auxquelles elle devait faire face. 

Querelle de personnes 
conflit politique? 

M. Fiszbln et ses amis ont affirmé, 
le 29 octobre, devant le comité 
fédéral parisien, que les choses ne 
s'étalent pas passées ainsi (le Monde 
du 2 novembre). Selon eux, le bureau 
politique a estimé que la diversion 
parisienne elle-même avait suivi une 
ligne opportuniste, c'est-à-dire, dans 
le vocabulaire usuel du P.C.F., une 
politique droitière. Cette accusation 
semble avoir été portée à l'origine 
par M. Roland Leroy, alors membre 
du secrétariat du comité central, et 
qui, rendant compte de la réunion 
du comité central consacrée à la 
région parisienne, en décembre 1978, 
aurait utilisée cette expression. Quoi 
qu'il en soit de ce point, il semble 
acquis que le directeur de rHdmanltê 
avait pris la tête d'une offensive 
contre la direction fédérale parisienne' 
et qu'il avait rallié à son point de 
vue la totalité du bureau politique, 
dont aucun membre n'avait pris la 
parole, le 11 janvier, pour défendre 
M. Fiszbln et ses amis. 

M. Laurent, responsable des fédé- 
rations de la région parisienne et an- 
cien dirigeant de celte de Paris, a 
indiqué, Jeudi dernier, au comité 
centra], que M. Flszbin avait averti 
la direction du parti, en septembre 
1977, de oe que son état de santé 
nécessitait qu'on envisage son rem- 
placement & la tête de la fédération - 
de Parie. Le fait que cette date 
coïncide avec cette - de (a rupture 
de la gauche n'a, semble-t-il, aucune 


signification. Jusqu’à La fin de l'an- 
née 1978, le problème du remplace- 
ment de M. Fïszbin ne se posait 
qu'en raison de l'état de santé 
de celui-ci. Mais, à cette époque, 
l'affaire a pris un tour politique. 

L'une des raisons pour lesquelles 
la direction du parti communiste a’est 
montrée unanime à critiquer le 
comportement de i'équlpe dirigeante 
parisienne est qu'elle craignait la 
formation, à Paris, d'une opposition 
qui se serait exprimée au vingt- 
troisième congrès. H est vrai que 
la fédération de Paris, par aa compo- 
sition sociale, par la place qu'y ont 
ies cadres et les Intellectuels, par 


son développement récent également, 
réunissait plusieurs conditions pro- 
pres à assurer une audience aux 
thèses des militants critiques. Le 
compte rendu, au printemps 1978, 
dans Paris - Hebdo, hebdomadaire 
édité par la fédération de Paris, d'une 
réunion de militante, au coure de 
laquelle l'attitude de la direction du 
parti dans la période précédant les 
élections législatives avait été cri- 
tiquée. pouvait alarmer les dirigeants 
du P.C.F. Mais la question est de 
savoir si les responsables parisiens 
ont eu, au total, une attitude propre 
à favoriser ]'« opportunisme », ou s’ils 
sont exempte de ce reproche. 


En approuvant à l'unanimité moins 
une voix — celle de M. Fiszbln — 
la démarche du bureau politique 
vis-à-vis de la direction parisienne, 
le comité central cherche, comme 
l'y invitait la direction du parti, à 
fermer le dossier. Pourquoi M- Hsz- 
bin et ses amis refusent-ils qu'il le 
soit ? S'aglt-H d'une querelle de per- 
sonnes ou d'un conflit politique 7 II 
appartient désormais aux principaux 
intéressés de faire savoir ou. au 
contraire, de garder à cette affaire 
le caractère mystérieux des débats 
internes au groupe dirigeant du P.C J. 

PATRICK JARREAU. 


M. Paul Laurent : des défauts et des insuffisances 


Dans v Humanité, Jean -Paul 
Scofc consacre un long article à 
Trotski, sous le titre : % Placer 

Trots ici Harvt ]'hIstoire~ » Après 
avoir parlé de son c authentique 
rôle de dirigeant révolutionnaire > 
en 1917 et l'avoir qualifié de 
« principal organisateur et diri- 
geant de VArmêc rouge pendant 
la guerre ctoüe », l'auteur con- 
clut : 

a Une abondante littérature apo- 
logétique vise à faire de Trotski 
^héritier de Lénine et Vantithise 
de Staline, selon Vimage qu’ü a 
voulu donner de üst-nêaie. 
Trotski n'est ni un prophète ni 
un mythe. 

Quelles qu’aient été les aspira- 
tions et les actions révolution- 
naires de Trotski, quels que soient 
l'intérêt de certains de ses écrits 
sur l’art, la littérature, Vhistotre 
au le brûlant de son lyrisme » Ü 
faut soumettre ses analyses poli- 
tiques à la critique du marasme 
qu’a revendique sans avoir fanant 
de véritables travaux théoriques. 

Une teUe réflexion critique 
appuyée sur les approches his- 
toriques globales au mouvement 


jr*jr ■ ___ |„ *2^ Une téœ réflexion critique 

ont ete mis en lumière 

M. P au l Laurent a rappelé, des ouvriers et le vietUissement idées est. à Paris, perman ent j d ouvrier international me semble 

Jeudi 9 novembre, devant le de la population que nous avions plus vif. H exige donc de porter marquer la limite fondamentale 

comité central du P.C.F, que cette déjà constaté dans notre rmcon- plus haut le niveau de notre n- du rôle de Trotski : ü ne perçoit 
même instance avait procédé, en tre du 26 octobre 1976. Mais nous poste. Dans le même temps, une pas le caractère spécifique de 
décembre 1978, * à un examen partageons tout à fait votre point pression plus forte s exerce sur chaque conjoncture, ce qui limite 
critique de V activité du parti de vue qu'on ne peut accepter le parti, et nous avez signalé (te gravement sa vision stratégique 
dans la région parisienne ». A la ce recul comme fatal, que des nombreux exemples de permea- et permet en partie d’expliquer 
suite de cette discussion avait eu raisons de notre fait s’ajoutent bilité à cette pression qui vont, contradictions non assumées 

lieu, le 11 janvier, une réunion aux données objectives (->■ pour l’essentiel, dans le sens d’une & la famSle du s trotskisme ». 

commune du bureau politique et » Le bureau politique fait sien- interprétation opportuniste du 

du secrétaire de la fédération de nés les orientations de votre acti- vingt-deuxième congrès. Ces p ne- ■ . . . — 

Paris, au cours de laquelle vtté en direction d’abord de la n amènes ne sont pas propres a 

M. Henri Fïszbin. premier secré- classe ouvrière , dans les entre- votre fédération, mata T ^ètent y ■ » d ATTSIT Al If TTC 

taire fédéral avait présenté un prises et les cités populaires, mais un caractère plus sensible du fait Mme LADaIIuI UUlilt 

rapport. aussi des employés, des inteUec- de la composition sociale et de 

MLLaurent a déclaré : * A par - fuels et des couches moyennes, la dimension^ particulière prise If fAUTOl DA] |T]A[ff IYI] D DD 


la dimension particulière prise If fYttKHJ DA] ITlAIff Ml D DD 
tir d'une analyse d’ensemble de Nous estimons cependant que. par la vie politique à Paris. Mous “ WIWUL ruuiiuiH. WJ K.rjL. 
la situation à Paris et de l’acti- comme l’a souligné le comité cen- pensons donc fl*M c °] lsacreT _ .. . , 

vité du parti dans la capitale, le irai, nous devons chercher à sur- plus dT efforts à I assimilation par Ia comité fédéral RPS. de la 
rapport de M. Fïszbin soulignait monter rinsuffisance prise en tous les communistes de notre Dordogne, dont le secrétaire est 
à juste titre cette idée essentielle : compte par tout le parti, dans la politique et obtenir de r ensemble M. Bout tend, a publié dimanche 
sans sous-estimer ies réalités région parisienne, des besoins et des organisations du parti encore II novembre un communiqué 


sans sous-estimer les remues 
objectives, il ne saurait être ques- 


tion d’accepter comme fatal le leur volonté de lutte. (.-) 


tions des Parisiens, de plus de fermeté dans la bataille I indiquant que Mme Paulette 


politique et idéologique. C’est Labattut, nommée vendredi mem- 


A LA FEDERATION DE SEINE-MARITIME . 

Des militantes de Rouen sont éconduites 
avec brutalité 

De notre correspondant 


recul de l’influence du parti dans » Cela dit, nous considérons d’autant pZus nécessaire que le bre du conseil politique du BJP JL 

la capitale. Il faut rechercher que ce qu’a nous faut placer en parti socialiste dispute notre in- par M. Jacques Chirac (2e Monde 
dans l’activité de la fédération premier dans nos préoccupations, fluence à Paris sous le couvert du 11-12 novembre} « estimait 
les raisons qui sont de notre fait c’est T effort d’éclaircissement de V orientation «de gauches du que son poste d’adjoint au maire 
dans les difficultés rencontrées, politique dans le parti et la ba - CERES. Le bureau politique de Périgüeux était trop absorbant 
» A propos de ces dernières, le taübe idéologique dans les masses, considère que cette question est pour qu’elle puisse envisager de 
rapport insistait sur la nécessité Le rapport de votre bureau fédé- la plus importante de celles que remplir en même temps une 
pour les organisations du parti de rai l’a montré en soulignant que, vous avez abordées dans votre autre charge ». Mw» Labattut 
faire preuve de plus de ténacité, pour des raisons qu’IZ est inutile rapport , et qu’l l faut y attacher n'était pas au courant de la 
de vigueur, de fermeté dans la de rappeler ici, P affrontement des une importance prioritaire. » remise de ce communiqué & la 
mise en œuvre jusqu’au bout de presse. Mme Labattut, qui appar- 

Vorrtentatton déjà dégagée avec le tt n ' w . aiiriino amhimiffp « • tenait . au conseil politique du 

bureau politique en octobre 1376. « 0 R y a aUCUW dmOigUïie » rjpjl depuis la fondation de 

et sur la base des travaux du .. _ ... . ,. .., rrrT . - ■>_ cette instance en février 1977. 

vingt-deuxième congrès. M. Laurentadéclaré, que natedu. tm^üparmi ^ après avoir été membre du bureau 

» Le rapport indiquait par le bureau politiqtM na «pas un Tenant comp te, bien enten du, du exécutif de 1T7.D.R. depuis 

odeurs que, en raison du pilon- mot à ajouter ou à retrancher de février 1975, est conseffler muni- 

nage idéologique de l’adversaire, sa lettre du 15 janvier, qtun est £“téraZ OJSLm 2 cipal de P&gueim^SuS^lSlet 

une pression plus forte s'exerçait ni une condamnation m une es- gjwpe communiste à IHôtçlde a^nt an 

w£^à*P?rd.et% signalait bU^edes prob*™* * * : Vm f . y. dSffi lï'SStîdTÎBL^ 

de nombreux exemples de per- « Cependant, le 11 janvier, à ris- »Les choses sont donc très 


l’arrtentation déjà dégagée avec le 
bureau politique en octobre 1376, 
et sur la base des travaux du 
vtngt-deuxième congrès. 


méabüité à cette pression. 


sue de la réunion du bureau chaires. H n’y a aucune ambi- 1 Cette d é c is io n intervient après 


pour V essentiel dans le sens d’une politique, Henri Fïszbin affirmait gvïté. Quel que soit le sens donné I ^eM* Guéna, député 


Rouen. — Après avoir participé 
au défilé du 6 octobre, à Paris, 
réclamant entre autres « Za 
liberté de Z’ao orientent » et a la 
liberté d’information pour la 
contraception » fie Monde du 
9 octobre), une délégation de 
femmes rouexraaises avait obtenu, 
pour le 19 octobre, un rendez- 
vous avec M. Roland Leroy, direc- 
teur de l’Humanité et député de 
la circonscription. La rencontre, 
fixée à 18 heures au siège -de la 
Fédération de la Seine-Maritime 
du parti communiste, devait per- 
mettre, selon les deux parties, un 
échange de vues sur te comp ta 
rendu de la manifestation publié 
dans l’Humanité et jugé «scan- 
daleux » par plusieurs centaines 
de membres du collectif rouen- 
nals, responsable, dès 1S89_ de 
la création du premier centre 
d'orthogénie français. 

«Au lieu de ce dialogue que 
nous estimions indispensable, le 
parti communiste a préféré l’in- 
jure et l’agression physique », ont 
expliqué, vendredi 9 novembre, 
une trentaine de ces militantes, 
au cours d’une conférence de 
presse. « Après nous avoir fait 
attendre durant près de quatre- 
vingt-dix minutes, Roland Leroy 
a finalement refusé de nous rece- 


voir. Plusieurs membres du P.C n 
devenus subitement très nerveux, 
ont tTabord manié l’injure sexiste, 
avant de recourir aux coups pour 
nous expulser. Une responsable 
locale du planning familial, pré- 
sente à titre personnel, a été par- 
ticulièrement touchée et conduite 
d cesser son travail durant vingt 
jours après consultation d’un 
médecin » 

Les responsables du groupe 
« Femmes » rouennais, ont affirmé 
leur souci de dénoncer ces pra- 
tiques, qui c frisent à nier leur 
existence pour faire apparaître 
le parti, communiste comme seul 
défenseur de ta cause des 
femmes ». Elles ont notoirement 
annoncé la rédaction -d'un 
Livre blanc regroupant toutes- les 
« bavures » de ce type. 

M. Leroy, quant à lui voit 
dans la démarche du collectif 
« une agression anticommuniste ». 
Dans un tract diffusé à la popu- 
lation, il Invite les femmes en 
cause «d réserver leurs coups à 
M. Lecanuet » et annonce; en 
outre, «un rassemblement sur le 
thème de VI.V.G^ à l’initiative 
du parti communiste », pour le 
17 novembre, & Rouen. 

MARC LECARPENTIER. 


question » : « D’une part, com- Paris. Jl a maintenu depuis cette ver, soit, pour Henri Fiszbin, le tance par M. Chirac. M. Guéna 
ment remédier à une assimilation position, en dépit de ta clarté refus d’assumer les tâches qui lui avait démissionné de ses fonctions 

insuffisante par le parti de Ven- des prises ■ de posi tion du bureau sont proposées, soit , pour d’autres de c conseiller politique » du 

semble de sa politique ? (—) politique réaffirmées encore ré- camarades, de ne plus développer VLPJR. le S mars 1979 et avait 
. D’autre part, comment remédier comment, le 2" octobre, dons une pleinement leur activité mettante, critiqué l’action de M. Chirac. 

25® au p. Un à une insuffisante prise eu lettre de Georges Marchais à » Pendant les dernières années, tj, nAn.MMmtiHmwi.uiwr, 

^ compte des besoins de la popu- Henr i Fiszbln, dans laquelle Ü la fédération de Paris — comme battut n'ara^œ^été 

Wion (-.) ? M. Fïszbin évoquait écrit : toutes les autres fédérations - a aulSrétarfat SEêrïl 

les * défauts » de l’activité des k Tu prétends .„ que lors de la eu a mettre en œuvre le vingt- 

ÏT:; défauts, ajoutait le rapport, ne » te fédération de Pans, le 11 congres novateur qui est à la fanréS-mirit uaua 

St. d ÊtC DUT* <mb 4 JfMi sywtJ _ a ■ rfnne ■» _ î iuj Tisi oc /fo i/if en» MB ■ _ * ftWCS 1IU ÜL 


résultent pas de V orientation qui 
a guidé notre activité, mais ü 
faut en rechercher Vorigme dans 
la mise en œuvre de cette orien- 
tation, qui n’a pas permis de sur- 
monter les difficultés propres à 
la région parisienne et à Paris. 
Nous pensons qu’ü y a beaucoup 
à réfléchir sur la manière dont. 
ft tous Zes niveaux, cette orienta- 
tion est mise en œuvre, sur 
Vachamemsnt insuffisant à za 
faire passer dans la vie, jusqu’au 
bout de toutes ses conséquences. 
Qu'ü s'agisse de ta bataille idéo- 
logique et politique dans le parti 


janvier 1979, le bureau 
que aurait désavoué, cm 


reau voliti- 
!, condamné 


base de notre stratégie et que 
nous rattachons profondément au 


et dans ies i nasses 2 cnx'lZ s’a&i&se &Gpt£7Tibtt 1877 v, M> Ftoabln 
de la prise encomptede tabàU- avait, en raison de son état de 
tique du parti dans son integra- santé, de man dé a la direction du 


i’crrlentatlon de la direction fè- vingt-troisième congrès. Le carac- ~ 

dérate, qui Zui aurait fait un ^ re positif du bilan de la fédé- 

procès. » ration de Paris durant cette % ERRATUM. Dans certal- 

» Une tdle appréciation ne ^ c f a æs de nos éditions datées 11- 

correspond nullement à c e qu'a ÎP 16 ,^ rieux des 13 novembre, des interversions de 

été une réunion commune qui **** Usras ont rendu inoampiéhen- 

n'a jamais pris Ze caractère °a te SSf d? KSEÆten a» afoOe un passage de 
d’un désaveu,, d’une condom- Lancent 06 M- ™be&, rapporteur spécial 

nation et encore moins d’un de la commission des finances, 

procès de ta fédération. Jamais TPi sur le budget des postes 

Vidée d’une quelconque san c- & °^ oté <SL de canjmunications. teterte aurait 

tion n’a été évoquée. » îp dû tee f «La fétrisiSdtes Zlsts* 

M. Laurent a indiqué que, « en bureSL d %*Z t ? timu ** tUre *> ««* « été 

eptembre 1977 », M. Fiszbln politique erFrelation avec la réu- 3gpt rnSOe dossiers. 


avait, en raison de êtaidte ^T^ec^ia tmîue ££ ' ?. *“* supprimer 30% de' 


litè, qu’ü s" agisse de l’organisation P 8 * 4 * de prévoir son remplace- Paris, le il janvier 1979 ». 

de l'action, du soin apporté à la de la fédération — — 

cïâ du parti, porticulièreTnent à Palis, par M. Henri Malberg, (U Conseiller de Paris, 


u*s -h* jvwrnamn ae «ir n n. * . ï- Z — ’ «I' ^ 

uris, Ze il janvier 1979». ? jrm n Lif A. *5 ru ^ nbre toùd 

» a ex emplaires des journaux 

(1) Conseiller de Pan», ancien * transportée n’a pas diminué 


oie du parti, particulièrement A «e pans, par M. Henri Malberg. U) Conseiller de Pans, ancien * transportes ira pas diminue 
te vie des et à la oualtté ai qu’il avait réitéré cette de- m «pibre au secrétariat de la réoe- »pour autant, en raison de la 

des directions, nous atmis besoin mande è l'automne de 1978. Après rattoa de Pins du P.CJ7. » réinscription de journaux. » 


Mmes Buci-GIucksmann, Clément et Vernier :! 
rien à voir avec une «morale du journalisme >! 


Mmes Christine Bucl-Glucks- 
mann. Catherine Clément et 
France Vernier ont adressé aux 
militantes rouennalses une lettre 
qui déclare notamment : 

« Le complot du silence est la 
pire des choses. Tl cautionne l'in- 
tolérable et laisse libre champ à 
tous les mensonges, à toutes les 
diffamations. Si l’Humanité n’a 
pas cru bon de publier les nom- 
breuses lettres protestant contre 
le compte rendu falsificateur de 
la marche des femmes du lundi 
8 octobre, si, dans la même lancée 
aveugle, elle n’a pas publié la 
mise au point du Collectif ni 
répondu & la demande de ren- 
contre du Planning ; si elle n’a 
pas fait la moindre allusion aux 
condamnations de certains co- 
mités de section concernant ce 
mime compta rendu et si, aupa- 
ravant, eue n’avatt donné aucune 
information sur la marche et 
l’appel de cent vingt femmes 
communistes à y participer, c’est 
sans doute en raison de sa & mo- 
rale du journalisme » ; celle qui 
faisait dire à Roland Leroy, A 


propos du suicide de R. Boulin : 
« H y a deux presses : une presse 
» de vérité et de responsabilité, 
» c’est la nôtre» talc l’Humanité, 
2 novembre). L’autre, on la de- 
vine : de Minute ou Canard 
enchaîné, en passant par le Ma- 
tin el le Mondes 
» Eh bien non. En ces temps 
où l’on assassine sans que le 
P.CJP. daigne participer a une 
riposta unitaire (cf. l'assassinat 
de Goldman ), où l’on extrade en 
toute impunité (Croissant et Pi - 
pemo), où Von s’attaque délibé- 
rément à une liberté de ta presse 
mise au banc des accusés, où les 
droits fondamentaux des femmes 
ne sont même pas reconnus, nous 
tenons à exprimer publiquement 
que le mépris, le. süence et les 
contre-vérités n'ont rien d voir 
aoæ une « morale » communiste 
du c journalisme». En tout cas. 
pas avec la nôtre. C’est pourquoi, 
comme militantes communistes, 
nous dénonçons toute atteinte 
'aux libertés, quelle qu’elle soit, 
et tout particulièrement lors- 
qu’elle vient de communistes. (_) 


d’agir avec plus d'esprit de suite, J* réunion du 11 Janvier, M. Fisz- . 
p ha d?db8tinathm. ^ h\n avait adressé & M. Marchais 

M. Laurent a poursuivi : « C’est lettre déclarant notamment 1 
sur Za base de ce rapport, qu’au - * -B fou* aujourd'hui tenir compte 
cune intervention n’a remis en d« nouvelles données du. pro- 
cause, que la discussion s’est en- Même : je suis malade et je 
gagée. Au cours de celle-ci, Henri demande à la direction du parti 
Fiszbfn a voulu donner à des prendre acte et de mettre 

arguments qui allaient pourtant au point avec la direction fidé- 
dans le sens des analyses du rap- raie ' Zes dÆais et les modalités 
part la caractère d’une condom- selon lesquelles sera rendu public 
nation de l'orientation de ta mon remplacement pour raison 
direction fédérale. Cela, à Véton- de santé J’exprime par avance 
nemeiti de tous les membres du man accord avec toutes les déci- 
bvreau politique, et qui provoqua rions prises à cet effet. » 






m 




L ,’îsŸ , I* i" Js m ^ 


Lfe- rïÆ? 


leur protestation contre une « Nous avons donc été contraints 
interprétation, sans rapport avec de prendra acta de sa décision » 
leur opinion. » a déclaré M. Laurent, ü a aiauté ; 


M. Laurent. 


Le 15 janvier. M. Gaston Plis- « Depuis, Henri Fiszbin a été 
sonnier, membre du secrétariat réélu, au comité central, et si 
du comité central adressait an certains camarades de la fédéra- 
secrètariat fédéral parisien une tion de Parts ont cru devoir 
lettre dans laquelle il écrivait quitter leurs responsabilités à la 
notamment : « Le bureau poli- direction fédérale pour les mê mes 
tique partage les analyses et les motifs que Zui. ce n’est en aucun 
propositions contenues dans le cas à Vinjonctian de la direction 
rapport du bureau fédéral pré- du parti. Contrairement d’ail- 
senté par Henri Fiszbin. (-.) A leurs en ce qu’en dit Jean Ga- 
Paria, le parti a perdu 1 % depuis ger (1) dons une lettre qu’ü 
1958 et 2 % depuis. 1973. Le nous a adressée, et qui développe 
parti socialiste nous devance une argumentation. ■ identique d 
pour Za première fois. Nous res- ‘ celle dont fai fait état à propos 
tons en têts de la gauche dans d'autres camarades : c’est-à-dire 
cinq arrondissements seulement, le désaccord avec' la signification, 
dont deux avec un écart de de Za réunion du bureau soZfHoue 
69 J * » Après le con grèsVeteri 

» Sans doute faut-i l prendre en conformité avec tout ce oui a 
compte les données objectives qui précédé, la direction du parti, a 
rendent pjus complexe notre d’aSleurs proposé à Henri FUtrbm 
mmbat à Pans, notamment l'a/- d’assumer au secteur s entre- 
faiblis sem ont sensible du nombre prises » Za responsabùifé natfo 
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LES CftÉMONIES DU 11 NOVEMBRE 


M. Giscard -fEstaing : on peut critiquer 
une politique sans rabaisse le débat 
à un niveau indigne de la France 


M-, Valéry Giscard d'Eet&ing a 
Présidé dimanche les cérémonies 
au 11 novembre qui ont eu lieu, 
dans la capitale. B a assis té le 
matin à la messe dite en la cha- 
pelte Saint-Louis - des - Invalides, 
Puis à- la revus des troupes, & 
l’Arc de triomphe. 

Le chef de l'Etat s’est ensuite 
rendu au château de Vlncermes, 
où un déjeuner réunissait & son 
invitation, un millier de veuves 
de guerre, de mères et de filles 
de combattants A cette occasion 
3 a fait une brève aHuslon à la 
situation politique en déclarant : 
s La France, comme les autres 
pays, traverse des temps difficiles 
générateurs d’inquiétude et de 
tensions. Pans ces temps diffi- 
ciles, a est possible A chacun de 
défendre ses idées ou même de 
critiquer la politique, sans ra- 
baisser le débat & un niveau 
indigne de la France. Le peuple, 
qui porte en lui les valeurs col- 
lectives gui font la France, sait 
tout cela. H souhaite, en réponse 
A la liberté — gui est et restera 
notre règle — la mesure, la droi- 
ture et le respect. » 

Le président de la République 
a ‘conclu: s. Je compte sur vous. 
Mesdames. Comptes sur moi pour 
maintenir la Fronce au niveau 
où le courage et le sacrifice de 
ceux que vous aimiez Vont 
portée. » 


• Des cérémonies militaires et 
religieuses ont eu lieu dans la 
plupart des villes de France di- 
manche Il novembre. 

A Toulouse, le défilé militaire 
a été perturbé par des jeunes 
gens qui ont lancé des tracts en 
faveur des insoumis et contre les 
‘ armements nucléaires : une quin- 
zaine d'entre eux ont été appré- 
hendés pour contrôle d' Identité. 

A Lyon, après tes cérémonies 
traditionnelles, deux cents per- 
sonnes ont manifesté sans inci- 
dent dans le centre de la ville 
pour demander la libération d’un 
objecteur de conscience. 

• Une cérémonie A la mémoire 
du maréchal Pétain s’est dérou- 
lée samedi 10 novembre & l'os- 
suaire de Douaamont & l'occasion 
fie la célébration de l’armistice 
de 1918. 

Les responsables de l'Associa- 
tion pour défendre la mémoire 
du maréchal Pétain, que préside 
lis. Jean Borotra, ont déposé une 
couronne devant la plaque por- 
tant le nom du maréchal et une 
autre au pied de la stèle du 
« Soldat de Verdun a. 

Devant oe monument, M. Bo- 
rotra a émis le souhait que la 
dépouille du maréchal Pétain soit 
inhumée -« ou pied de cette stèle 
du Soldat de Verdun a 


A TF 1 

La journée des présidents 


Elle était belle la France, 
dimanche sur là première chaîne, 
elle était grande, elle était 
patriote au soir du il novembre, 
jour de gloire, ]our de victoire,* 
jour de commémoration. 
L'ombre d'une mort toute 
récente, celle de la veuve du 
général de Gaulle, planait sur 
les cérémonies du souvenir pré- 
sidées par M. Giscard d'Estalng. 

Quand après cela on a vu 
le président Jean Gabin debout 
eur le perron de la propriété où 
il a pris sa retraite, on a tous 
pBnaé à la BoissBrie. Et puis 
non, les costumes, les voitures, 
ce n'étaft pas ça. C’était avant 
On s'était trompé de Répu- 
blique. Ce préeldent-lè, n'étalt 
que président du Conseil sous 
la 111* ou la IV*. Quand II a 
quitté (a vie active sur un coup 
d'éclat un coup de balai, en 
dénonçant à l’Assemblée natio- 
nale les intérêts privés servis 
et les énormes fortunes ramas- 
sées par les - représentants du 
peuple-, on ne pouvait s'empê- 
cher d'ajouter à cette liste 
d' outres noms, d'autres scan- 
dales tout récents. La père 


Gabin a quitté l'hémicycle dans 
un silence lourd, un nuage de 
poussière vite retombé. La 
séance s repris comme si de 
rien n'était 

Après la fiction, la réalité : un 
portrait un peu flatté, un peu 
retouché de Georges Clemen- 
ceau. Emission de circonstance 
et discours assorti de M. Gis- 
card d'Estalng, encore lui, sur 
le médBcin des pauvres, le maire 
de Montmartre, le député du 
Var. Clemenceau, en gros, on 

connaît. M. le ministre de l’Inté- 
rieur : - Qu’esl-ce que vous 
prendrez ? - lui demande, en lui 
présentant un plateau de rafraî- 
chissements, Sarrien, qui vient 
d’être nommé président du 
Conseil, et cherche à constituer 
un gouvernement (on est en 
190Ç). * L’Intérieur -, répond le 
Tigre, qui en profitera pour en- 
voyer la troupe — il s'y est cru 
obligé — contre les mineurs et 
les viticulteurs en grève. On 
connaît ia suite : retour aux af- 
faires en 1917. Le Père la Vic- 
toire, qui souhaitait finir ses 
Jours à l'Elysée, sera écarté du 
pouvoir, en se voyant préférer 


par sas pairs un Paul Descha- 
nei déjà rendu & moitié fou par 
la maladie vénértBnne qui allait 
l'emporter. 

Mais ce qu'on aura retenu 
surtout, au cours de catla vie 
passée tout entière entre l'of- 
fice et la cuisine de la politique 
politicienne, ce sont les retom- 
bées du scandale de Panama et 
la façon dont elles ont écla- 
boussé I* « incorruptible ». Il y 
a perdu pour un temps son siège 
de député du Ver et il a payé 
d'un assez long exil les impru- 
dences qu'il avait pu commettre 
à cette époque. 

En réalité, le Clemenceau qui 
relient notre attention à la lu- 
mière d'événements récent a, 
c'est le Clemenceau Journaliste, 
le Clemenceau de l’Homme libre, 
puis de l'Homme enchaîné, la 
Clemenceau de V Aurore et da 
l'affaire Dreyfus, envoyant & la 
composition l'article de Zola, 
auquel il a su donner, d'un coud 
de crayon d'une étonnante ac- 
tualité. un titre retentissant : 
■ J’accuse 

CLAUDE SARRAUTE. 


Si vos faites partie du 
monde des hommes 
grands ou costauds» 

... notez 2 bonnes adresses à Paris 
pour vous habiller en prêt à 
porter : des jeans au smoking, 
du blouson à l'ensemble de ski.» 
86 av. Ledru-Rollin 1 1 ° 628.1 8.24 
et 79 av. des Ternes 17 e 574.35.1 3 

BERDY (PUBLICITÉ! 



LE MALE 
FRANÇAIS 
ET 

SA SEXUALITE 



N" DE NOVEMBRE 
en vente partout 


Des mesures 

en faveur des veuves de guerre 

Dans le même discours, le pré- 
sident de la République a exposé 
diverses mesures dont il & décidé 
d'accorder le bénéfice à celles 
qui -demeurent, au premier chef, 
des victimes de guerre. 

s J’ai demandé à M. Flantier, 
secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants, -a-t-il déclaré, de 
prévoir dans le budget de 1980 
un nouvel effort en faveur des 
veuves de guerre, de telle sorte 
que toutes celles qui ont au moins 
quarante ans, et qui sont titu- 
laires d’une pension pleine, voient 
celle-ci calculée -sur la base de 
VtruHee 5 00.* 

« Ce résultat, a précisé le chef 
de l’Etat, sera atteint en avan- 
çant Vûge A partir duquel est 
attribué l’indice 500. n était de 
soixante ans, de 1974 A 1978. Il a 
été ramené à cinquante-cinq ans ; 
en 19791 II serait de quarante ans 
en 1980. » 

La quasi-totalité dos plus Jeu- 
nes veuves, notamment tes veuves 
des combattants d'Algérie, ver- 
raient ainsi leurs pensons reva- 
lorisées de 1300 F par an. 

Le président de la République 
a rappelé que, en cinq arts, le 
pouvoir d'achat du minimum- 
vieillesse a été accru de 50 %, 
et que cette mesure a bénéficié 
principalement aux veuves. 

M. Giscard d'Estalng a égale- 
ment indiqué qu'une assurance- 
veuvage sera créée l'an prochain, 
pour faciliter la réinsertion so- 
ciale et professionnelle des veuves 
de wMrtng de cinquante-cinq ans 
et que' le capital en sera versé 
sous forme de rente trimestrielle 
pendant trois ans, à compter du 
décès du conjoint. 

Ce discours a été prononcé, à 
la veille du débat sur le budget 
des anciens combattants, et de 
la reprise des travaux de la com- 
mission triparti te sur le rapport 
Constant, prévue pour 1e 27 no- 
vembre. Les travaux de cette 
commission, interrompus depuis 
le 27 juin, font l'objet du mécon- 
tentement actuel du monde 
des anciens combattants. 


Il COURANT < UNION POUR 
L'AUTOGESTION » CRITIQUE 
lf« PROJET SOCIALISTE ». 

Le collectif national du courant 
Union pour l'Autogestion du 
PB. s’est réuni, samedi 10 et 
dimanche 11 novembre A Paris. 
Fondé dans le cadre de la prépa- 
ration du congrès de Mets par 
"mm Christian Pi erre t. député des 
Vosges, et Marc Wolf, maire de 
Moos-en-Barosil, ce courant est 
trop faible pour être représenté 
dans tes instances nationales du 
paxtL M. Pierret lui-même s’en 
est détaché en rejoignant le cou- 
rant de M. Pierre Mauroy. 

Le collectif national a précisé 
que le député des Vosges ne peut 
donc plus s’exprimer au nom du 
courant Union pour l'autogestion. 
Les participants A cette réunion 
ont également confirmé leur 
volonté de ne s’associer & « aucun 
des blocs» en présence au sein 
du PB. et de préserver leur auto- 
nomie, 

CeUe-d devrait s'affirmer & 
l'occasion du débat sur 1e «pro- 
jet socialiste ». Ce texte, désor- 
mais transmis aux sections du 
parti, a été critiqué par le collec- 
tif national du courant ; au motif 
qu* « ü ne prend pas sérieusement 
en charge les problèmes et les 
défis de la période ». 

Une nouvelle réunion est pré- 
vue le 2 décembre pour mettre au 
point la constitution du courant. 
Une équipe de coordination pro- i 
visoire a été mise en place autour 
de MM. Wolf, Michel Beaud et 
Jacques Guyard, militants de la 
fédération de Paris, et de 
Mlle Noëlle Mariller, cons e iller de i 
Paris. 



ISO eme ANNIVERSAIRE 

DE L'ECOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES 

sous la présidence effective de Monsieur Valéry Giscard d’Estaing. 


00 


GRANDE EXPOSmON : 60 ENTREPRISES FACE A L’AVENIR. 

Sur le thème “les laboratoires du Futur", 60 entreprises françaises informatique, énergie, transports, engenierie, mécanique, 
présentent, en un panorama unique, les réalisations de pointe travaux publics, télécommunications, services, 
qui feront la France de Demain. chimie, automobile, aviation, électronique, recherche, 

Tous les grands secteurs de la vie économique sont représentés : métallurgie. 

COLLOQUE: ORGANISER LE PROGRÈS. MAÎTRISER L’ENVIRONNEMENT. 

Deux journées de colloque sont organisées, où ces thèmes animés par des personnalités de la vie économique 

seront abordés. Deux grands débats et huit tables rondes directement engagées dans ces domaines. 



^14 h 30-17 h. 

4 tables rondes simultanées. 

- Tindustrie et la crise de Fénergîe. Président: M. Jean-François 
Pintat, Sénateur, avec MM. Boiteux, Gaussens, Hibon, Pecqueur, 
Poncet, Sarkis, Sarre, De Wissocq. 

- le secteur des transports face à favenir. Président: M. Xavier 
Karcher, Directeur général de Citroën, avec MM. Beteille, Fève, 
Marcq, Martin, Portnotf.Tîberghien.Walrava. 

- techniques de Tingénieur et sciences de la vie. Président: 

M. Paul Laurens, Docteur en Médecine, avec MM. Bazïe, Collin,- 
Coursaget, Fauconneau, Kolin, Lepatre, Sautier. 

- télématique. Président: M. Patrick Noilet, Président de la CISI, 
avec MM. Bourin, Chavance, Clarke, Lagasse, Lemonnier, 
Mourier, Pelissolo, Thery. 

17 h 30-19 h 30. 

- grand débat sur la formation “polyvalence, recherche et 
formation permanente". Président: Mme Alice Saunier-Séfté, 
Ministre des Universités et MM. Aigrain, Maisonrouge, Gourisse, 
Pintat, Karchei; Laurens, Noilet 



10h-12h30. 

4 tables rondes simultanées. 

- F internationalisation de tindustrie. Président: M. Robert Galley, 
Ministre dè la Coopération, avec MM. Audibert, Barbieux, 
Bouyssonnie, D’Herbes, Schlumberger, Schultz,\femay. 

- la responsabilité sociale de Tingénieur. Président: M. Jean 
Fourastié, Membre de Tlnstitut, avec MM. Bidermarm, Boursier, 
Delors. Gandois, Neuschwander, Remilion, Thomas. 

- r ingénieur et le cadre de vie. Président: M. Maurice Pérouse, 
Directeur général de la Caisse des Dépôts et Consignations, 
avec MM. Ampe, Antoine, Besson, GinocchiOi Girault, 

De La Rochefoucauld, Thomas,. 

- f initiative dans l'entreprise. Président: M.Won Gatta^ 
Président-Directeur générai de Radiall, avec MM. Bossard, Thiriez, 
Lattes, Line, Raufast,Temkine, Gelinier. 

15h-17h30. 

- grand débat sur Tindustrie: “Comment assurer la compétitivité 
des entreprises françaises?" Président: M. André Giraud, 

Ministre de Tindustrie et MM. Ceyrac, Maisonrouge* Galley, 
Fourastié, Pérouse, Gattaz, De Laage De Meux. 


PALAIS DES CONGRES 


Porte Maillot, Paris. 15,16,17, 18 Novembre. 


Entrée Ebre. 


Manïnfaficn organisée par Rssocfellcn dés Andfens Sèves de r&xfeCenW*. 



C. 
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POLITIQUE 


Yvonne de Gnnlle 
la modeste paroissienne 

Les funérailles de Mme Yvonne de Gaulle ont eu lieu, le samedi 
10 novembre en r église de Colom ber-les- 13c m-EgDses, en présence 
de la famille et des habitants du village. Le général de Monta udouin, 
chef de l'état-major particulier du président de la République, 
y représentait M. Valéry Giscard d’Estaing. Mme Pompidou, 
MM. Jacques Chirac, qu'accompagnait son épousa, Jacques Chaban- 
Oebnas et Michel Dabré assistaient à la cérémonie à titre privé. 

De notre envoyé spécial 


ColombeHes-Deux-Eg lises. — 
Tour â rheure. un grand vol de 
corneilles a tournoyé sur le 
village, haut dans le ciel d’où 
tombait une averse serrée de 
neige fondue. Au cimetière, un 
homme se hita de graver dans 
la pierre le s, dernières lettres 
d’un nom et deux dates, 1900- 
1979. Envolé avers la forêt les 
oiseaux noirs et eur tapage, le 
soleil est 1 revenu, allumant un 
par un les vitraux de Notre- 
Dame-de-f’AssompUon, les rues 
mouillées, la pierre grise des 
façades. Puis le glas s'est mis 
t sonner sur Colombay. A cet 
Instant — oommeni ne pas s‘en 
'souvenir ? — voici neuf ans, 
presque jour pour jour, la même 
cloche sonna# dd/à le même 
chant lunèbre. Et comment ne 
pas sa rappeler Malraux Imagi- 
nant las obsèques du généra/ ; 

« Dans la petite église sans 
passé, il y aura la paraisse, la 
lamille, l'Ordre : les Funérailles 
des chevaliers... » ? ! 

Aujourd'hui, Yvonne de Gaulle 
va franchir pour la dernière lois 
la porte ouverte é deux battants 1 
de cette Maison, où elle est 
si souvenl venue. SI r - Ordre » 
n'est pas présent, la paroisse 
entière est l&. qui emplit la net, 
pour l'accueillir, r entourer de 
sa respectueuse affection, comme 
elle l’a loulours tait . lusqu’è ce 
four de /'année dernière où 
fAge et fa solitude pesant trop 
sur ses épaules. Mme de Gaulle 
avait à contrecœur fermé 
La Bolssarle sur l'ombre ' 
Immense qui l'habita . 

Il est 15 heures. Six hommes 
du village déposent prés du 


chœur Ig cercueil de chêne 
clair drapé de mauve. « Ce 
moment, dira un peu plus tard 
(abbé André Lambert, la nou- 
veau curé de Colombey, notre 
sœur Yvonne l'attendait depuis 
le B février 1948. ■ Ce four-Jé, 
une entant, âgée de vingt ans, 
dont le destin avait voulu qu’elle 
ne lût jamais comme /es autres, 
avait quitté les siens. Mais 
maintenant la boucle est bou- 
clée. Le couple a’est reformé, 
réuni dans la mort avec Anne, 
la lllle bien-almée. 

Pour évoquer la vie exemplaire 
de celte parofalenne qu'il n’aura 
pas connue, mais dont II sait que 
« sa modestie Interdit toute 
louange *, le prêtre a choisi — 
aurait-il pu mieux choisir? — 
de lira les versets du Livra de 
la Sagesse .(Proverbes, 31) tai- 
sant réloge de la femme ver- 
tueuse. * Le cœur de son mari 
a confiance en elle_. Elle tend 
la main, aux malheureux, elle 
tend la main â ('indigent... Son 
mari est considéré aux Portes 
lorsqu'il siège avec les anciens... 
Ses file «e lèvent et la disant 
heureuse : son mari se lève Bt lui 
donne des louanges... ■ 

Il est 16 heures. Le soleil 
fait briller des larmes sur las 
vlsagaa. Dehors, le vent a vite 
soufflé les cierges des enfants 
de chœur qui mènent le cortège 
vers une tombe ouverte, & r extré- 
mité du petit cimetière . 

Sous la colline, rien que la 
grande croix de Lorraine, qui 
étend ses quatre bras et • si 
loin que porte le regard, ['ondu- 
lation de la forêt mérovin- 
gienne ». — J.-M. D.-S. 


Le budget du ministère de in coopération 
est en forte augmentation 

L’Assemblée nationale devait examiner, le lundi 12 novembre, le 
budget de la coopération qui dépassera, en 1980, 4 milliards de francs 
contre 3.4 milliards en 1979. Pour la première fois depuis 1976, le 
budget de la coopération augmente plus en pourcentage f 16,7 %) 
que le budget de r Etat (14 J % /. C’est même l’un des budgets qui 
connaissent les plus forts taux de croissance. La part des crédits du 
ministère dans le budget de l’Etat demeure cependant faible, passant 
de 0,75 à 0177 <3. des dépenses totales. 


Le projet se caractérise par 
l'effort consenti en faveur de 
trois secteurs : l’aide militaire, 
les concours financiers et les pro- 
jets de développement économl- , 
ques et sociaux. 

L’aide militaire, qui avait béné- 
ficié d’une hausse de 23% en 
1979, connaît cette année encore 
une très forte progression. 51%. 
Les crédits de l’assistance techni- 
que militaire atteindront 14.4% 
du budget total du ministère. Les 
sommes consacrées & l'assistance 
en personnel passeront de 212 à 
238 rail lions de francs, soit une 
hausse de 11.5 %. L'aide à. la for- 
mation des cadres des armées 
nationales en France verra ses 
crédits en augmentation de 41 %, 
ce qui devrait permettre la for- 
mation en France de mille sept 
cents stagiaires africains environ. 
L'aide en matériel bénéficiera 
aussi de crédits en forte augmen- 
tation. 33 r v. ceux destinés à 
l’équipement en petit matériel 
croissant de 54 ri. alors que les 
sommes destinées à l'équipement 
lourd sont en baisse de 11 îl. 

Les subventions d'équilibre 

Les concours financiers, c'est- 
à-dire principalement les sub- 
ventions d’équilibre accordées aux 
budgets en déficit, passeront de 
149 millions à 287 millions de 
francs, soit une augmentation de 
92 %. Cette évolution est due à 
la détérioration de la situation ■ 
économique des Etats africains 
les plus pauvres qui sont aussi 
les plus affectés par la crise de 
l’énergie et n'arrivent pas à 
faire face à une conjoncture éco- 
nomique mondiale défavorable. 
D’autre part, l'Insuffisance des 
crédits affectés à ce poste les 
aimées précédentes avait néces- 
sité un nouvel appel de fonds 
lois de la loi de finances rectifi- 
cative. 

Répondant à la promesse faite 
par M. Giscard d’Estaing 1ns de 
l'ouverture de la conférence 
franco-africaine de Kigali, « la 
dotation d’investissement de Ut 
coopération sera portée à 1 mil- 
liard de francs en 1980 s. L'aide 
aux équipements économiques et 
sociaux est en très forte hausse. 
Lès subventions au Fonds d’aide , 
et de coopération (FAC) sont por- 1 
tées, en crédits de paiement, de 
562 à 655 millions de francs, soit j 
une progression de 18,5%. et sur- 
tout les autorisations de program- 
mes atteignent 942 millions del 
francs, soit une hausse de 48,8 %. , 

L'assistance technique, cuîtu- ' 
relie et sociale comme la recher- 1 
Che scientifique verront leurs ac- 


tions progresser modérément. Les 
crédits consacrés à la rémunéra- 
tion des assistants techniques 
civils (43 % des crédita du minis- 
tère) sont en augmentation de 
10,4 % et devraient permettre de 
maintenir à son niveau actuel 
l'effectif global des assistants 
techniques en Afrique. Les cré- 
dits de la coopération culturelle 
et sociale n'augmentent que de 
3,61 %, mais les sommes affectées 
aux bourses des étudiants afri- 
cains en France augmentent de 
10 millions de francs 
Les subventions de fonctionne- 
ment attribuées aux organismes de 
recherche ORSTOM et GERDAT 
sont en augmentation de 13.9 % 
et permettront la création de 
plus de vingt emplois, dont une 
quinzaine pour des chercheurs. 
Les autorisations de programme 
pour ces organismes sont en 
hausse de 11.5 %. 

Les dépenses de l'administra- 
tion centrale, en augmentation 
de 10%. permettront la création 
de six emplois et la titularisation 
d'une dizaine d'agents. Les crédits 
de fonctionnement des missions 
de coopération et des centres 
culturels* permettront notamment 
la création d’une mission de coo- 
pération aux Comores. 

lia part des crédits du minis- 
tère die la coopération dans l'aide 
publique de la France au déve- 
loppement demeure d'environ 
25 %. 


AU NOM DE t-A < NOUVELLE DROITE POLITIQUE» 

Le P.F.N. pose la candidature de M. Pascal Gauchon 


à lelection 


de 1981 


Les cent quatre-vingts délégués du Part i 
des forces nouvelles (PJ.N., extrême 
droite), réunis en congrès national 
samedi 30 et dimanche 11 novembre à 
Paris, ont désigné leur candidat à l’élec- 
tion présidentielle de 198L II s’agit de 
M. Pascal Gauchon, professeur agrégé 
d'histoire et de géographie, membre du 
bureau politique depuis 1978, qui figurait 
en deuxième position sur la liste de 
l'Union française pour i'Eurodroite 
conduite par M. Jean-Louis Tixier-Vignan- 
cour aux élections européennes. Succé- 
dant « de facto » à celui-ci dans la fonc- 
tion de porte-parole numéro un de son 
parti, M. Pascal Gauchon mènera cam- 


pagne pour l'avènement d'une * nouvelle 
droite politique - aussi résolument anti- 
giscardienne qu'anticommuniste. 

Le P.F.N. indique toutefois que cette 
candidature - ne ferme pas les portes à 
toute discussion avec toutes les forma- 
tions ou les hommes désireux de voir la 
droite avancer et s'affirmer » et que * cet 
appel est particulièrement destiné & la 
droite modérée ». La direction du parti 
n’exclut pas. en effet, qu'un accord poisse 
ultérieurement intervenir avec «d'autres 
éléments droitiers », & condition que ce 
soit «sur des bases sérieuses». 

Les délégués du PJ.N. ont également 


modifié l'organigramme de leurs ins- 
tances dirigeantes au sein desquelles le 
bureau politique, composé de MM. Pascal 
Gauchon, Alain Robert et Joël Dnpuy, 
conserve la maîtrise de TappareD. 
M. Tixier-Vïgnancour a été plébiscité pré- 
sident d'honneur. Un comité de soutien 
est officiellement créé, sous la présidence 
du prince Sixte Henri de Bourbon-Parme, 
qui sera assisté de deux vice-présidents t 
M. Pierre Jouqnères d’Oriola et le comte 
Horace Savellf. En outre, le conseil 
national du parti- aura désormais son 
propre président en la personne de 
M, Joseph Ortiz, ancien fondateur du 
comité de salut public d'Alger. 


En désignant M. Pascal Gau- 
chon pour les représenter dans la 
campagne pour l'élection prési- 
dentielle de 1981, les dirigeants 
de PJF.N. ont fait un choix 
conforme à la stratégie qui fut 
à l'origine même de la création 
de leur formation en 1974. 

Ancien élève de l'Ecole nor- 
male supérieure, officier de 
réserve, auteur d’ouvrages histo- 
riques, ce professeur 'de vingt- 
neuf ans incarne parfaitement 
l’Image Jeune, moderniste, 
sérieuse, réaliste, du nouveau 
visage de la droite que le P.F.N. 
veut offrir au monde politique, par 
opposition à la droite « archaï- 
que, nostalgique, aigrie, déses- 
pérée. refermée sur elle-même», 
que représentent, & ses yeux, les 
autres formations de l’extrême 
droite, et notamment son princi- 
pal rival, le Front national, que 
préside M. Jean-Marie Le Pen. 

Ce choix d’un homme de 
réflexion venu assez tard à l'ac- 
tion politique et n'étant pas mar- 
qué par le passé, correspond aussi 
aux impératifs de la apolitique 
d’ouverture» que 1e PJ7.N. veut 
pratiquer en direction de l’électo- 
rat de la majorité déçu par la 

B oUtique giscardienne et I'évolu- 
on du mouvement gaulliste. 

La stratégie définie, â cette 
fin, par le congrès, sur la base 
des a propositions pour une nou- 
velle droite politique s qui lui 
avaient été soumises peur la di- 
rection du parti (le Monde daté 
11-12 novembre), repose sur cinq 
constatations : 

1. — a La mobilisation de l’en- 
semble de la a non-gduche » à 
contribué à écarter la gauche du 
pouvoir en mars 1978. Depuis 
lors, les divisions toujours accen- 
tuées de celle-ci lui interdisent 
tout projet politique commun et 
ont oté toute crédibilité dans 
Vtmmédtat à un gouvernement 
d’union de la gauche.» 

3. — Le danger politique pour 
la France est donc de plus en 
plus nettement la social-démo? 
cratte, à laquelle travaille Valéry 
Giscard d’Estaing.» 

3. — a La majorité, qui sombre 
dans les scandales et qui se Urne 
à de sordides règlements de 
comptes en une période de crise 
grave de notre pays, répond de 
moins en moins à l’attente de la 
droite.» 

4. — « Le dont l’attitude 

op positionnelle au giscardisme 
avait été approuvée par beaucoup 
de gens de droite, a renoncé à 
certaines de ses critiques sur 
l'orientation générale du régime 
qui ■ leur tenait le plus à cœur ; 


peaufiner son image de marque 
« Nous devons être a acceptables», 
ne pas attirer plus d’inconvé- 
nients que nous n’apportons 
d’avantages, avoir un style ou- 
vert, éviter de regrouper contre 
nous tous ceux (et ü ne s'agit pas 
que de la gauche ) gui seraient 
trop heureux de nous foiré 
échouer. » 

Ces thèmes ont été résumés par 
M. Gauchon, au cours de la 
séance de clôture du congrès. lie 
leader du P-F.N. a vivement cri- 
tiqué la politique définie par le 
president de la République qui 
conduit, selon lui, «à la finlan- 
disation de VEurope, à l’affaiblis- 
sement de la France et de l'Eu- 
rope dans les domaines démo- 
graphique, militaire, économique, 
a la création d’une société d’as- 
sistés et à la social-démocratie 
alors que partout dans les pays 
de VEurope du Nord la social- 
démocratie régresse au profit des 
éléments les plus droitiers ». 

Evoquant « le climat de scan- 
dales qui entoure le pouvoir » le 
congrès a demandé « la création 
d'une commission d’enquête par- 
. lementaire, afin de faire toute la 

il s’est refermé sur les positions lumière sur les trois affaires qui 


qui se ferment complices d’une 
te üe provocation ». 

Four ce qui concerne la néces- 
sité de changer de formulation, 
tous les membres du P.F.N. ne 
semblent pas du même avis. 
Ainsi, M. Joseph Ortiz, promu 
président du conseil national, 
a-t-il conservé son langage de 
commando pour souligner « l'ab- 
solue nécessité d’avatr des gou- 
vernements musclés », pour dire 
que a les travailleurs étrangers 
ne doivent pas participer à des 
grives et à des manifestations, 
car sfüs ne sont pas contents 
on ne les oblige pas à rester en 
France » et pour stigmatiser « les 
pourrisseurs de la jeunesse » — 
il a cité Coluche, Serge Gains- 
bourg, cc le’ crasseux », Guy Be- 
dos, Michel Fugain — « qu'il 
faudrait mettre, dit-il, là ait ü 
nous suffira pour les faire dis- 
paraître, de tirer la chasse ». 

A entendre l'ancien cafetier 
d'Alger s'exprimer de cette façon 
on était fondé & « demander 
si la meilleure définition de la 
r nouvelle droite politique » 
n'avait pas été donnée, en début 
de séance, par M. Serv&ndo Ba- 
laguer, membre, d a bureau poli- 
tique de Fuexza Nue va, lequel 
avait fait acclamer le souvenir de 
Franco et de Primo de Rivera, 
fondateur de la Phalange : * La 

à toutes les consultations eiecto- u ajvtit . (., J. nouvelle droite, cria ne veut pas 

raies. De même, le P.F.N. entend "■ UKIIt . Ici pOUiTluclirS 06 d&re que nous renions le passé; ü 

b *» M s'agit seulement d’une adaptatic 

jeunesse. 


d’un gaullisme orthodoxe, voix de 
gauche, au lieu de s’ouvrir à 
droite. » 

5. — La droite est donc libérée 
de la nécessité où elle se trouvait 
de faire bloc contre une gauche 
unie et menaçante ; elle ne peut 
plus admettre ni la politique de 
Valéry Giscard d’Estaing ni les 
hommes discrédités qui la mi- 
nent. Elle ne trouve plus, dans la 
majorité, de parti qui réponde 
clairement à sa volonté de ne 
plus défendre rtndéfendable. » 

Aussi le F JP JM. espère -t- il 
convaincre les électeurs de droite 
de voter désormais selon leurs 
idées et non plus par crainte de 
la gauche. Sans pour autant re- 
mettre en cause son option fon- 
damentale : combattre la gauche. 
Son objectif est de « forcer la 
majorité à tenir compte de la 
droite, de ses positions, de ses 
choix », obliger la majorité à 
cesser r de se servir de la droite 
en refusant de l’admettre comme 
s'il s’agissait de relations hon- 
teuses ». faire en sorte r que l'on 
reconnaisse que la droite existe 
et qu’elle ait donc officiellement 
sa place dans la vie politique ». 
Cela suppose que la r nouvelle 
droite politique » soit assez forte 
pour r peser dans les grands 
choix ». C’est pourquoi le congrès 
a décidé que le P.F.N. participera 
à toutes les consultations éleeto- 


ont récemment ému Vopinion ». 
Le PJP2T. se propose, « si les 
grands partis continuent leur 
tentative actuelle d’étouffement », 
de lancer une campagne sur le 
thème : «Pour une France pro- 
pre, un gouvernement propre : 
Barre démission ! » 

M. Giorgio Almtrante, membre 
de l'Assemblée européenne, qui 
représentait au congrès le Mou- 
vement social italien (MJSX), a 
directement évoqué l’affaire 
Boulin : * Le président de la 
République française a dit : 
laissons les morts enterrer les 
morts / Je suis tout â fait d’ac- 
cord. Mais alors ü est nécessaire 
qu’une certaine démocratie en- 
terre une certaine démocratie 
parce qu'éüe est morte. » M. Almi- 
rante a été ovationné, tout comme 
M. Tixler - Vignancour, qui a 
dénoncé < l’absence, la déshérence 
du principe d’autorité . qui cotise 
chaque jour, dans notre pays, des 
désordres constants ». 

La teneur des différentes réso- 
lutions adoptées par le congrès 
témoigne que si la nouvelle 
génération de l'extrême droite 
s'efforce parfois, par opportu- 
nisme, d’arrondir son langage 
elle ne cherche en rien, en 
revanche, & assouplir ses juge- 
ments sur le fond. 


CORRESPONDANCE 


Â PROPOS D* « EÜR0SHIMA 


Pascal Fontaine, coauteur 
d’Euroshlms, nous écrit : 

En réponse & la critique publiée 
dans le Monde du 17 août 1979. 
& propos de l’ouvrage Euroshtma, 
écrit en équipe. Je vous serais 
reconnaissant de bien vouloir 
Insérer dans vos colonnes la mise 
au point suivante, conformément 
aux termes de la loi : 

r L'ouvrage est trop sérieux pour 
que le lecteur du Monde reste 
sur la seule impression de la 
r naïveté» des solutions propo- 
sées, ou le sentiment du r res- 
sassé » par rapport & d'autres 
travaux. Au contraire, la viru- 
lence du débat qui s'est ouvert 
à propos de la défense euro- 
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pêenne au cours des dernières 
semaines témoigne de l'immatu- 
rité des esprits ligotés par un 
tabou vieux de vingt-cinq ans, 
de la méconnaissance de l'évo- 
lution -des données stratégiques, 
du caractère partisan et irration- 
nel qui s’attache é toute discus- 
sion sur la sécurité de la France. 

» La caricature de la défense 
européenne, qui a été présentée 
sous la forme d'une association 
nucléaire franco-allemande Immé- 
diate et sans garantie, ne pouvait 
que susciter une levée de bou- 
cliers en France comme outre- 
Rhln. Il serait d’autant plus 
regrettable d'étouffer maintenant 
la réflexion, qui doit être pon- 
dérée et progressive et s’avère 
d'ailleurs Inévitable, iwwmf nous 
tentons de le démontrer flans 
Euroshima. 

» Alors qde l’Europe prend 
conscience de ses intérêts spéci- 
fiques dans le m o n d e . et s'est 
fixé pour objectif une union 
politique assise sur des institu- 
tions communes et démocratiques, 
peut-on admettre de bonne fol 
qu'elle s'interdise la constitution 
d'un appareil de défense indé- 
pendant et crédible ? 

» Pour la Fiance, la coopéra- 
tion militaire avec ses partenaires 
européens est devenue un Impé- 
ratif pour faire face aux coûts 
galopants des armements de plus 
en plus sophistiqués. Quant a la 
mise en place d’une dissuasion 
nucléaire européenne, elle s’impo- 
sera & terme comme une néces- 
sité politique tout autant que 
technique. L’ r européisatlon » 
de la défense ne se fera pas en 
un- jour, mais elle est inscrite, 
comme le germe dans l'œuf, 
dans l’Europe politique que les 
chefs de gouvernements de la 
C.E. EL ont commencé à bâtir. 
Alors, pourquoi continuer à se 
voiler la face ? » 


Le congrès du F-F-N. « demande 
à la France et aux pays mem- 
bres de la CSE. de suspendre 
toutes relations diplomatiques 
avec VEtat-ptrate que constitue 
désormais l’Iran de Khomeiny » 
et. * et le statu quo devait se 
perpétuer, souhaite que, pour 
Vhonneur de VOccident, les 
Etats-Unis interviennent mili- 
tairement ». 

« Contre le laxisme de Carter, 
contre le progressisme lamentable 
de Ted Kennedy * il c souhaite 
aux Etats-Unis un président qui 
refasse de leur pays un rempart 
ferme face à l'impérialisme com- 
muniste ». Il « réaffirme, après 
les prises de position scandaleuses 
de M. François-Poncet, ministre - 
complice de Moscou, son soutien 
inconditionnel et total à la Répu- 
blique Sud - Africaine ». H 
demande qu’à l'occasion des Jeux 
olympiques de Moscou < une 
commission d’enquête, composée 
de sportifs f vérifie sur place, pen- 
dant le deroulement des jeux, la 
non - application des accords 
d'Helsinki ». n réclame » une 
riposte européenne « au » racket 
des pays producteurs de pétrole ». 
H « affirme la nécessité de main- 
tenir la peine ■ de mort dans Par- 
semai juridique français » et 
c proteste violemment contre la 
sortie du fûm le Pull-Over rouge, 
insulte & la mémoire de la vic- 
time d’un meurtre odieux ». 
Le P-F-N. . indique que son Front 
dé la jeunesse < se réserve le 
droit d'intervenir dans les salles 


s'agit seulement d’une adaptation 
stratégique. Comme on dit chez 
nous, ü faut le même vin dans 
des outres différentes, e 
■ Certains dirigeants du FJFJT. 
admettaient volontiers, à l'issue 
du congrès, qu’un tel langage 
n’était pas de nature â rendre en 
France rextrême droite plus 
a- acceptable » que par 'le passé. 

ALAIN ROLLAT. 


M. JEAN-MARIE l£ PEN 
CONFIRME SA CANDIDATURE 

M. Jean-Marie Le Ben, prési- 
dent du Front national {F.N, 
extrême droite), a confirmé di- 
manche 11 novembre sa candida- 
ture à l'élection présidentielle de 
1981, qu’il avait annoncée le 
ent30 setembre (le Monde du 
2 octobre). D a indiqué que les 
différents contacta qu’il avait eus 
au sein de l'extrême droite lui 
avalait dormi la certitude de dis- 
poser des soutiens nécessaires. 

Soulignent que aies récents 
événements en rapport avec l’af- 
faire Boulin et raf faire Giscard 
[les diamants de Bobassa] ont 
ouvert, en fait, la pré-campagne 
pour l’élection présidentielle ». 
' Le président du Front n a ti onal 
a précisé que sa première dé- 
marche, en tant que candidat â 
l'Elysée, sera de participer, le 
samedi 17 novembre, à la mani- 
festation organisée. & Paris, 
contre la reconduction de la loi 
relative à 1 Interruption volon- 
taire de grossesse. 
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Du hindi au samedi 9 h - 1 2 fl 30 - 14 h - 18 h 30 
Magasina “information* commandes" TM. : 306.26.65 
51, avenue de la Motte Hcquat 75015 PARIS. 

FORUM de* HALLES Niveau 1 Porta Berger. 



VENTE RECLAME 
12 - 17 NOVEMBRE 1979 

ATTENTION : Vente sur plaça dans la Hmtta du stock 
disponible pour cette venta. 

CHAMPAGNES : Vente par 6 de chaque 

LOUIS ROEDERER Brut _rig BOT a.fi gg p 

HSDSIECK MONOPOLE Brut Rosé 73 4&60F 47.00 F 
PIPER HBDSIECK Brut AJfiOP 4 %sqf 

VINS X - 6 smon par 12 

MEDOCChétaau BELORMEÏRONQUOY 
DE LALANDE 1971" . . 29]G8F 27JAF 

MH) OC "Château LA CARDOlNNE 76" 24£0 F 

GRAVES "Château LA LOUVlBtET976” 29*001= 29,00 F 
PAUILLAC : RESERVE DELA COMTESSE L— 1974 
(S té Civile PICHON LONGEV1LLE) 28 j8QtF 27 J» F 

ST EMIUO N “Château PAV1E MACQU1N 75“ 36,50 F 

ST ESTEPHE ‘Château PHELAN SEQUR76* 4+F 39,50 F 
ST EMIUON ; Chéteau-GANÔN 74 A3rF40BQ F 

lalAhhe de POMSlOL "Château UOUUH 
DE SALES 76* (Vin conseillé) JMOTF 17.80F 

X MQRCUREY 1976 3AÆCTF 3 3,5 0 F 

XCHATEAUNEUF DU PAPE "Château GRANDE' 
GARWOLE 76" Mommessln aOfiBTF 28,80 F 

X GEVREY CHAMBERT1N 1976 . 6&69FB4B0F 

X SAV1GNY LES BEAUNE 1976 38f8FF 38.00 F 

BLANC BOURGOGNE ALIGOTE 76 23f5frF22J»F 

XMBJRSAULT 1977 Mommestin " AStSOT 41 ,80 Fj 
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POLITIQUE 


TROIS LIVRES 

UN PAMPHLET DE JEAN-EDERN HALLIER 


La France serait-elle engagée 
dans un processus de colinisation ? 
A lire le livre de Jean-Edem Bailler, 
la réponse assurément est affirma- 
tive, et le$ conséquences en sont 
graves smon dramatiques. Pour 
ceux qui l'auraient oublié, rappe- 
lons les grands traits, de ce mal 
qui range notre société. , 

C'est une -* odeur de poisson 
avarié », < cet inimitable parfum 
de misère morale, de merde sous 
ceHophone déchirée, "• d'étron cou- 
vert d'écailles », « cette puanteur, 
cette pouascaïlle fade, écœurante », 
« ce vent poissonneux par cinq 
échelle Beatrfort». La colinisation, 
pour aller plus loin, c'est la déco- 
dence qui envahit la France, Tamé- 
ricanisatîon des pensera et des 
genres de vie, « cette langue même 
de l'économie qui se parie outre- 
Atlantique », c'est ■ le « pétainîsme 
ripoliné de technocratie fraîche : 
banque — bien-être — libéra- 
lisme », c'est le «génocide culturel 
qui passe aussi par la gastro- 
nomie ». 

La toile de fond de cette colini- 
sation, c'est la crise — non seule- 
ment celle de ('économie, mats 
celle de la société, celle de la 
culture, de l'idéologie, de la civi- 
lisation. C'est l'apparent échec de 
mal 1968. et ses succès lointains, 
d'un autre ordre que celui qu'ima- 
ginaient, le 13 mai 1968, les ma- 
nifestants de la République à la 
Sorbonne. Les imbéciles ! écrivait, 
avant de mourir, Marcuse. . Ils 1 
croient avoir été battus. . Ils ne 
voient pas que les - idées de 68 
gagnent, du terrain et .se fraient 
un chemin jusqu'à l'establishment 
tui-même... , 

Le livre de J.-E. H. (1) irritera 
tous ceux qui le prendront au 
premier degré. Patrice de, Plumkett, 
dans « le Figaro Magazine » # a 
déjà donné le tempo. Sus à celui 
qui porte le fer dans le ventre mou 
du libéralisme avancé. 

Au reste, c'est bien ' ce que 
cherche J.-E. H., provocateur pro- 
fessionnel et qui réussit sans doute 
là son coup de maître. On peut me 
dire tout ce que l'on veut contre 
J.-E H., et l'imagine pariais avec 
quelque raison. J'aurai en somme 
moi-même bien des raisons de 
gémir, mais je crois qu'il faut 
savoir se débarrasser du poids de 
ses Irritations pour aller à l'essen- 
tiel, c'est-à-dire au talent et à la 
littérature. Au-delà des bons mots, 
des formules amusantes, des' Images 
percutantes et souvent fausses, 
une « idée simple » chemine, s'in- 
sinue, se love dans les recoins du 
livre et de notre ‘ esprit. C'est 
celle-ci : c la culture commande à 
l'économie » (p. 121). Je ne suis 
fias certain que cela soit vrai. -Je 
suis même sûr que c'est le 
contraire. L'économie eommmide à 
la culture. « A quoi sert un man- 
teau ? La réponse de l'économiste 
sera : à fabriquer d'autres man- 
teaux, et ensuite à les stocker, à 
régulariser Je cours du manteau. » 
C'est ce que reconnaît J.-E. H., et 
il voudrait imposer le primat de ta 
culture sur l'économie. Sympathi- 
que ! C'est sans doute là que 
s'exprime le mieux la préoccupa- 
tion que nous avons en commun 
dans un monde économiste, pas 
seulement matérialiste, au sens où 
le dit le pape Jean-Paul II. Les 
lois du marché sont en vérité 
l'alpha et l'omega de notre siècle. 

Je pense que J.-E H. se trompe 
par rapport à Marx et plus encore 
par rapport à Gramsci. Ils ne sont 
pas c restreints à la seule éoano- 
mïi» (p. 107). Ils ont perçu que 
« sous les eaux est engloutie notre 
Atlantide culturelle ». L'importance 
attachée par Gramsci aux phéno- 
mènes culturels s'exprime au de- 
meurant dans tous ses cahiers de 
prison. Quand; dans son avertisse- 
ment, J.-E H. constate : Giscard 
et moi, nous ne gouvernons pas la 
même France », il fort inconsciem- 
ment et d'une façon prétentieuse. 
Insolente, de cette insolence qui 
est au-delà de l'irrespect, la même 
distinction que Gramsci entre la 


(1) On me permettra d'atRlaer ces 
t our des ratootiA d'économie 
de moto, donc de signes. 
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»HLET DE JEAN-EDERN HALLIER [ ANCIENNE ET NOUVELLE DROITE 

Do la rnlinicntinn La tête contre les murs 

1V1 Wlll liavlliuil les syndicats qu'il n'en a dons les . . . « .m 

SWirtf'KSK X ta du labyrinthe commun 

par JEAN ELLEINSTEIN d'espoir en personne. L'homme, 

f e ÜÎÜ^ lr îi Je ° n "j^ €r p ^ lier ' *** Que faire d'autre, quand on est Au tenue d'un long travail, il 
■ J® cenTTé ûu rnon Y e - , ai dans mon perdu dans un labyrinthe, que de a recueilli soixante-cinq réponses 

société civile et 1 Etat, cette dis- die nouvelle. Malade de la paix et bureau une grande glace, si haute crier son désarroi et d'interpeller qu’il présente sous la tonne d’un 

tînctlon entre le pays réel et le de l'absence de révolution, cette que les livres sur la cheminée ne tous ceux qu’on rencontre au ha- recueil sans les commenter, ni 

pays légal, auquel Mourras aurait génération nouvelle est en quête lu peuvent recouvrir. Quand Jean- saxd de ses tâtonnements pour les Interpréter, proposant dm- 


par JEAN ELLEINSTEIN 


plus d'espoir dans le socialisme, 
dans les partis de gauche et dans 
les syndicats qu'il n'en a dans les 
colins qui nous gouvernent. En de- 
hors de lui, tel Narcisse, il n'a 
d'espoir en personne. L'homme, 
c'est-à-dire Jean-Edem Haï lier, est 
le centre du monde. J'ai dans mon 


dû limiter sa réflexion, au lieu 'de 


Les dieux vivants sont Edem vient me voir, U se regarde essayer de trouver la sortie ? 


l'engager sur les chemins fangeux morts, et les dieux vivants sont souvent et longuement dans 


de l'antisémitisme. 


plus vivants î Les religions tradi- flkice qui conserve son reflet bien 


Mais, pour que la culture corn- tienne! les peuvent connaître quel- longtemps après son départ, peut- 


mande à l'économie, ne faut-îl pas ques succès nouveaux. EHes répart* être pour . toujours. Son livre est 1 a commencé sera les armées 


essayer de trouver la sortie ? plement « un regard sur la vie 
^ quotidienne du mot « droite *. 
C est ce qua fait Jea ji-Plea re Ses interlocuteurs, pour la plu- 
Apparu, ex-militant dextreme part, ont joué le jeu, sans verser 
droite, dont l'itinéraire politique Hong ja polémique stérile ou le 


la transformer? Pendant plus d’un dent aux besoins religieux 


comme ma glace. Il est plein de dans la lecture de Drieu La 


Haru; ja polémique stér 

parti pris systématique. 


siècle, le socialisme a pensé que l'homme, mais non à cet « ennui » lui à toutes les pages, à toutes les Rochelle, Brasillach. Monther- La diversité des convictions 
c'était chose osez simple. Grave des sociétés où le profit est roi, où lignes, à tous les mots, les bons Ban» Il a frequente en- exprimées, leur orig in alité par- 

erreur que le passé et le présent les techréques dominent et consti- comme les mauvais. Giscardiens, ^ 


taire. D'aucuns jugent qu'Hs lui dénonce à juste titre des < lech- l'invective, dans l'insulte. Il roule naisse finalement, après plusieurs drleu et Louis Pauwels. Jean Du- 

sont consubstantiels. Erreur aussi niques d'anesthésie concertées et ses adversaires dans la boue, mais tragédies personnelles* une pro- toûrd et Maurice ClaveL Jean- 

grave que de nier l'erreur elle- sournoises » (p. 126). Cela me fait c'est lui qui est touché par la fjpude crise de conscience nourrie Marie Le P en et René Rémond, 


même. Qu'en pense J.-E H- ? J'oi- penser ou film de Wajda, c Sans maladie du monde. Il sent cette I ^ doutes et d'inquiétudes. 


Wo linski et Alain de Benoist, 
Maurice Bardèche et Michel De- 


merais k. savoir. De ce point de anesthésie ». odeur de poisson fétide qui mante « Héritier ayant perdu son Che- K teDasteS 

vue, il toume^autour du pot, ou Bref, dit J.-E. H., «est tou- “"V™ 5 ' **"■ min cherche **■ ori ^ s ** «» Vtat, SeldTsatat-PtaS 

du plat de cofin mayonnaise si l’on iours un blé inconnu une orae une tllrn ** Tavern ' er ' * Que k» fête Héritage »_ Dans cette quête, Frédéric Dard! 

préfère. J.-E Usèrent plie à l'atee ^ ïvan(îe ^ elIébo ^ ' une commença », le Régent sentait la ^aru a ï^eàplu- ^ ^ 

dans (es grandes chevauchées inteL mouvoire herbe divine ' oui tue puanteur monter de ses mains gou- çeure dizaines & mteUfitÆuels, jean -Marie Domenech, 

Drêcififis maifi ou*iw- malgré l'absence de modèle, de vemantes - J tortrojtas, „^ rre 

K? ^rtovrah^slapenl^é Je me suis dit que je m'étais rien^miÆts,“gSSSl & de 

portance n est pas son genre, son douceâtre ou les mtordris se d.- fourré dans un sacré pétrin en Î^CWapïSrGeo-rges Suffert, 

ii _ luent. * ooriant bien de cette lettre au atnees, les memes questions . au t..- n»,,. prnateL .Tcun Daniel. 


registre— 

M constate que les générations 
actuelles sont malades de la paix, 
du moins en Occident. Trente-cinq 


fit. * pariant bien de cette lettre au 

La colmisation menace toute <»li n froid, mais après tout c'est 
uroae. « Quelle peut-être la bien mon droit, et tant pis pour 


du moins en Occident. Trente-cinq 1 Europe. « Quelle peut-être la &ien mon droit, et tant pis pour 

ans de paix mondiale, ce n'est pas nouvelle Europe des colins froids ! «ux qui ne le comprennent pas. 

rien I IJ n'y a pas de quoi déses- une 9 hüere, une vaste entreprise Lci déco! misât ton ne souffre pas du 

pérer quand même ! Il vaut mieux de salaison régie par les ban- s»ence et de l'hypocrisie, 

être malade de la paix que de la quters. » 

guerre, à tout prendre ; mais H serait mal honnête de ma port ouverte “aureSi toi* iS5n 


être malade de la paix que de la 
guerre, à tout prendre ; mais 


considérons de plus près cette ma la- de masquer le fait que J.-E H. n'a Michel. 


* Jean-Xdem Hajliex. Lettre *»« «<** droite» et estimer que 
ouverte au eaUn froid, Bâlt. Albin e l'ordre commence par la recon- 


^ Caba. Solo, Hem Pujo, Hem 

DalxT Retsêr, Pascal Gauchon. 
riens, mlUtants, buœoristeB, de Bouxgtne. Jean-Pran- 

delà des clichés et des idées re- La* 6 droi 

eues, qu’est-ce qu’un homme «de Piem Cbatmu- La droite vue 

aukrard’hiÏL en ^nee? Peut-on vent * jugent, la condamnent, 
im^d^dfréteVlMSe DM fiSS ** ha^sent. La droite, traditlon- 

droite * et pour l’avartement ? 3*“ tourne en rond. 


naissance de T Autre » ?, etc. 


Le nouveau Braun micron 2000. 
Son secret est dans le peigne^ 


Il est petit et discret ce peigne 
Incorporé à là grille dü Micron 2000, 
et pourtant il est fort Ingénieux. 
C’est en effet un peigne-guide qui 
permet de raser avec ia plus grande 
facilité les poils longs et souples 
du cou, ceux qui sont (e plus difficile 
à attraper: 

Ces poils se glissent entre les 


dents du peigne-guide qui les 
redresse. Puis ils sont dirigés vers 
une rangée d’alvéoles conçues 
spécialement pour eux dans la 
grille Micron, cette grille souple qui 
fait Pefficacîté du rasage Braun, 
Les 30 lames en acier suédois 
doublement trempé font le reste. 
Pas un poil n’en réchappe. 


Enfin, de nouveaux perfection- 
nements rendent le rasage encore 
plus agréable et plus sûr : un cordon 
téléphone et un boîtier avec des 
nodules antidérapants qui assurent 
une excellente prise en main. 

Indiscutablement de tous les 
rasoirs que Braun ait jamais conçus, 
le Micron 2000 est ie meilleur. 


Le peigne-guide 
dirige tes pote 
\ vers rendrait 
précis où Bs doi- 
vent être coupé& 


BRflun 


Jean-Pierre Apparu n’y trouve 
pas son 1H d’Ariane. Fatigué de 
se cogner la tête contre les xnurs 
du labyrinthe, 11 s’assied par 
terre : «Le vrai est que tout 
langage politique est réaction- 
naire et, de droite ou de gauche, 
défense d’un pouvoir, conclut-il 
Nouvelle droite, nouvelle gauche, 
qu'importe, ü est temps de chan- 
ger de discours. » Ses lecteurs 
auront sans doute envie de s’as- 
seoir & son côté. — A. R. 

* La Droite aujourd'hui, par 
Jean -Pierre apparu, Albia-Ml cheL 


Les pièces 
du « procès » 


En quoi la nouvelle droite dif- 
fère-t-elle de ranclenne et faut-il 
en avoir peur ? Four aider A 
répondre k cette double interro- 
gation, Julien Brunn. qui est 
journaliste; a établi un dossier 
rassemblant, en quatre cents 
pages, les principaux articles de 
presse publiés sur la nouvelle 
droite depuis le début de l’été 
dernier. 

Jouant avec applicatio n les 
juges ff instruction. 11 classe 
méthodiquement les pièces du 
« procès » et expose les thèses en 
présence, non sans avoir, au 
préalable, situé le décor : la crise 
idéologique nourrie par la fin des 
illusions de l’union de la gauche. 

Les acteurs sont connus. Au 
premier rang des accusés figure 
le GRECE (Groupement de re- 
cherche et d'études pour la civi- 
lisation européenne) et le courant 
de pensée animé par M. Alain de 
Benoist. Le dossier de Julien 
Brunn les montre tels qu'ils ont 
été désignés au public par les 
quotidiens et les hebdomadaires 
tels qu’lis sont vus, tels qu'fis se 
présentent eux-mêmes. H rappelle 
les jugements prononcés contre 
eux, non seulement par la gauche 
mais aussi par les giscardiens, les 
chiraqutens, les chrétiens et l’ex- 
trême droite traditionnelle. Enfin, 
il souligne comment fut assurée 
leur défense, en particulier par 
Louis Panwels et le Figaro Maga- 
zine. Sans oublier les divers com- 
mentaires suscités par leurs argu- 
ments scientistes. 

Aucun élément nouveau, donc, 
mais une synthèse très utile qui 
servira de référence documentaire. 

Dans ce travail d’inventaire, 
Julien Brunn ne prétend pas & 
la neutralité. Il ne cache pas, 
notamment, que la réalisation 
d’une anthologie des principaux 
textes de la nouvelle droite pro- 
voque ià la fois répugnance et 
plaisir ». Répugnance « parce qu’y 
sourdent à chaque page l’aigreur 
et la volonté de nuire». Plaisir 
« parce que ces sombres écrits 
sont entrelardés de teilles naïvetés, 
de telles énormités, qu’Hs finis- 
sent, derrière l’écœurement, par 
provoquer le rire ». 

Conservant néanmoins son sé- 
rieux, Julien Brunn se refuse & 
caricaturer la nouvelle droite. 
Son choix de textes témoigne de 
son effort d'objectivité. H ne se 
transforme pas non plus en pro- 
cureur. Respectueux du lecteur, 
qui est en l'occurrence placé en 
pndHnn de juré, Julien Brunn 
lui laisse le soin de juger sur 
pièces mi attendant la suite des 
débats. — A. R. 

* La Nouvelle droite, le dossier 
du procès, établi par Julian Brnnzu 
Nouvelles éditions Osweld. 


iWaàt û?j&Sp. 
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LA ONZIÈME CONVENTION DE LA BANDE DESSINÉE [ POUCE 

Le marché aux puces de la B.D. une erreur au fichier des voitures volées 


La onzième Convention de la 
bande dessinée, qui a eu lieu 
samedi 10 novembre, avait attiré 
à la Mutualité la foule des grands 
Jours. On ne s'écrasait plus, on 
s'emoilait. Aux stands des grands 
éditeurs, les dessinateurs signaient 
leurs albums sans discontinuer. 
Dominant la mêlée, le micro 
annonçait périodiquement que tel 
ou tel album était en rupture de 
stock. Aussitôt, les fans désolés 
allaient reformer des queues ail- 
leurs. Le combat se termina fort 
tard, les auteurs épuisés ayant 
■ battu en retraite. 

Mais ce qui donnait à la ma- 

LES MANIFESTATIONS 
D'INSOUMIS EN BELGIQUE 
ET EN FRANCE 

Les insoumis et objecteurs de 
conscience, qui ont été expulsés, 
dans la nuit du 9 novembre au 
10 décembre, de l’ambassade de 
Belgique par la police française, 
et relâchés presque immédiate- 
ment (le Monde daté 11-12 no- 
vembre), ont adressé une lettre 
ouverte à l’ambassadeur de ce 
pays. « Nous trouvons anormal, 
y lit-on, que le gouvernement 
belge ait refusé Vasile politique 
en s'appuyant sur une convention 
qui ne permet de raccorder qu’en 
cas de poursuite religieuse, raciale 
ou -politique. De toute évidence, 
le refus de la commision juridic- 
tionnelle de nous accorder le sta- 
tut d’objecteurs de conscience 
sanctionne un délit d’opinion 
pour lequel nous sommes actuel- 
lement recherchés et passibles de 
deux ans de prison. Tl s’agit bien 
d’un acte politique. » 

Différentes personnalités, 
parmi lesquelles MM. Yves Bols- 
set, Leny Escudero et Mme Cathe- 
rine RIoeiro, ont hébergé oes in- 
soumis. expliquant qu’elles se 
plaçaient volontairement « en 
infraction à l’article 128 du code 
du service national ». 

Prés de deux cents manifes- 
tants ont demandé & Lyon, le 
samedi 10 novembre dans l’après- 
midi, la libération de Jean-Luc 
Franziy incarcéré dans la prison 
decette ville depuis le 3 octobre. 


FAITS DIVERS 

DEUX TRAINS CONFINANT 
DES PRODUITS DANGEREUX 
DÉRAILLENT 

DANS L'ONTARIO ET EN FLORIDE 

Les 240 OQO habitants de la 
région de Mississauga, près de 
Toronto, dan* la province cana- 
dienne de l'Ontario. ont été 
Invités à quitter leur domicile. 
La police craint en effet qu’un 
wagon contenant 90 tonnes de 
chlore ne soit finalement atteint 
par les flammes des autres 
wagons qui continuent de brûler 
à la suite du déraillement, dans 
la nuit du samedi 10 au diman- 
che il novembre, d'un train de 
produits chimiques. Les autorités 
redoutent également que les 
vents dont la force a augmenté 
au cours des dernières heures 
ne propagent plus largement le 
nuage toxique. 

Personne n’a été blessé & la 
suite de cet accident, mais nom- 
bre de personnes proches de la 
zone semi -industrielle où il s'est 
produit se sont plaintes de nau- 
sées, de picotements aux yeux et 
de maux de tête dus à l’inhala- 
tion des vapeurs toxiques. 

D’autre part, trois wagons de 
propane liquéfié ont explosé à la 
suite d'un déraillement dimanche 
près de Pensacola. en Floride. — 
— (AJPJP., R euter.) 

• Un agent d’EDJ"^ M. Serge 
Arnaud, a trouvé la mort alors 
qu'il travaillait en compagnie 
d’un de ses camarades, M. Yvon 
Espasito. qui a été intoxiqué, â 
l'Intérieur d’un des générateurs 
de vapeur de la tranche numéro 3 
de la centrale nucléaire du Bugey 
(Ain). Les deux agents ont été 
victimes d’une Intoxication par 
l’azote. A la suite de cet accident, 
qui. selon les syndicats, s pose le 
problème de la sécurité lors des 
opérations d’entretien des cen- 
trales nucléaires », la C.G.T., la 
CJJD.T. et F.O. ont appelé l’en- 
semble des personnels de la cen- 
trale du Bugey à un arrêt de tra- 
vail de quatre heures pour ce 
lundi 12 novembre. 

• Un incendie qui, le samedi 
10 novembre, a ravagé, après 
l’implosion d’un téléviseur, un 
foyer de personnes âgées â Saint- 
Max (Meurthe-et-Moselle), prés 
de Nancy, a causé la mort de 
deux pensionnaires, Mmes Alice 
Herlory, quatre- vingt -cinq ans, et 
Renée Schweitzer, quatre-vingt- 
six ans. Quatorze personnes âgées 
ont été intoxiquées. 

• Agression contre un profes- 
seur. M. André Masol, professeur 
d’éducation artistique au lycée 
d'Agen (Lot-et-Garonne) a été 
attaqué, vendredi 9 novembre, par 
deux Individus qui lui ont lancé 
au visage un seau de détritus. 
Adjoint au maire d’Agen, chargé 
des affaires culturelles de cette 
municipalité de centre gauche 


favorable à la majorité, M. Mas- 
sol se trouvait au milieu de sa 
classe lorsque deux personnes, le 
ù visage dissimulé par une ca- 
goule. firent irruption dans le 
salle. 



nifestaüon sa coloration particu- 
lière, c’est la présence massive 
de libraires d'occasion. La 
Convention, c'est un peu le mar- 
ché aux puces de la BD. Un 
marché aux puces qui, comme 
son modèle, a beaucoup évolué 
depuis les temps héroïques. Z] n’y 
a pas moins de deux volumes 
annuels consacrés à la cotation 
d'incunables : le Guide de la BD. 
(éditions Borus) et le Catalogue 
encyclopédique des BD. de col- 
lection (éditions de l'Amateur), 
le premier, plus complet (60 MO 
cotations contre 40 000), le se- 
cond, enrichi de notices qui nour- 
riront les futures histoires du 
genre. Tl est clair que les collec- 
tionneurs de BD. sont en train 
de dépasser le stade de l'amateu- 
risme : la première vente d'illus- 
trés et d'albums anciens a* eu lieu 
le 4 octobre à l’hôtel Drouot. 

La Convention reste un peu la 
fête des libraires, et c’est Justice, 
car ils jouent parfois un rôle- 
d’animation vital pour la BD. 
Beaucoup rêvent de devenir édi- 
teurs. certains passent à l’acte : 
ainsi Tanla Vandesande à la 
librairie Pepperland de Bruxelles, 
avec un album de Tardi. 

Autre maison d’édition née 
d’une librairie : Future polis. 
Etienne Robial, son animateur, 
est un Idéaliste, qui n'hésite pas 
â publier en grand format et 
sur papier couché les meilleures 
BD. parues aux Etats-Unis dans 
les Comics underground. Dernier 
né : un Moscoso. Tant de soin, 
méritait récompense c’est 
chose faite avec un album de 
Jean-Claude Denis, pittoresque- 
ment intitulé Court tout nu -et 
publié par Robial, qui vient de 
recevoir le prix du Drugstore- 
Opéra. Un prix qui couronne un 
premier album et est accompa- 
gné d'un chèque de 12 000 F. 
Four les jeunes dessinateurs, ce 
n'est pas négligeable. 

Enfin, la Convention fut l'oc- 
casion d’annoncer le vn a Salon 
international de la BD., qui 
aura lieu à Angonlême les 25 
26 et 27 jenvier 1980, et qui est 
un peu le Festival de Cannes de 
la BD. 

JACQUES GOIMARD. 


Un policier blesse grièvement 
un jeune automobiliste 

Après une méprise, consécutive à une erreur do fichier central 
des voitures volées, un policier a Interpellé on jeune automobi- 
liste sur la RN 20, près d’Orléans, et Ta grièvement blessé d'un 
coup de revolver. Le ministère de l'intérieur reconnaît qu’une 
«grave erreur* a été commise au fichier des voitures volées. 
Une enquête est en cours. 

D'autre part, à la demande du parquet d'Orléans une enquete 
a été ouverte pour déterminer si le coup de feu du policier est 
bien parti, comme l’indique la police d'Orléans, « accidentel- 
lement ». 

De notre correspondant 


Polémiques à Strasbourg 
après l’affaire des mauvais trattemeais 
daas les locaux de la P. J. 


Orléans. — Vendredi 9 novem- 
bre, vers 22 heures, un coupé 
Peugeot 504 occupé par trois pas- 
sagers s'arrêtait pour prendre de 
l'essence dans une station-service 
à quelques kilomètres au sud 
d’Et&mpes, sur la nationale 20. 
Le véhicule était conduit par 
M. Claude François, vingt ans. Le 
plein fut réglé par chèque. Soup- 
çonneux, le pompiste, qui avait 
trouvé que ses clients avaient 
« T air de gitans ou de nomades », 
alerta aussitôt la police. Inter- 
rogé, l'ordinateur du ministère de 
l'intérieur, où sont centralisés les 
numéros minéralogiques de tous 
les véhicules volés, indiquait qu’il 
s’agissait là d'une voiture volée. 

Vers 23 heures, la Peugeot était 
arrêtée par un barrage mis en 
place aux portes d'Orléans. Deux 
agents de la Brigade du service 
nocturne sur la voie publique 
(BJSJî.VJ .), s’avançaient alors, en 
civil, vers la voiture. L’un d'entre 
eux était porteur d’un pistolet 
mitrailleur non armé, l’autre d’un 
357 Magnum. Soudain, un coup 
de feu partait, tiré par le policier 
armé du pistolet. Atteint à la 
face par une balle (9 millimètres) 
qui s’est logée à l'arrière du cou, 
l'un des automobilistes, M. Claude 
François, habitant Champcueil 
(Essonne) devait être transporté 
à l’hôpital d’Orlêans-La Source, 
puis à 1* hôpital Laënnec, à Paris, 
où il a été opéré. 

Quelques heures plus tard les 

JUSTICE 


policiers se rendaient compte de 
leur méprise : le fichier du mi- 
nistère de l’intérieur n'était pas 
& jour et la voiture, effectivement 
volée il y a trois ans. avait été 
retrouvée ; elle avait été acquise 
régulièrement, voici quinze jouis, 
par M. François. 

La police n'a pas révélé l’iden- 
tité de l’auteur du coup de feu 
qui, « ne s'expliquant pas son 
geste », serait dans un état 
cC « abattement extrême ». Agé 
de trente ans, et en poste à 
Orléans depuis sept ans, il est 
considéré par ses supérieurs 
« comme un tireur d'élite, très 
habitué aux armes à feu » et 
présente de bons états de service. 
La sûreté urbaine d'Orléans a été 
chargée de l’enquête ouverte par 
le parquet d'Orléans. 

RÉGIS GUYOTAT. 

[On Indique, an ministère de [In- 
térieur, qne le Ce Met qui est 4 
l’origine de cette méprise n'est pas 
celai où sont répertoriés les véhi- 
cules en circulation dans des condi- 
tions normales .d'utilisation, mais nn 
ÜcUer ’ spécialement affecté an 
recensement des véhicules volés. Le 
ministère reconnaît qui! y a en 
« nne grave erreur s; la lie he con- 
cernant la voiture, précédemment 
volée, depuis retrouvée et régu- 
lièrement acquise par U. Claude 
François, aurait dft être retirée sitôt 
le véhicule retrouvé.] 


Après la plainte déposée par 
trois prévenus inculpés de trafic 
de drogue, qui accusent les poli- 
cière du SDJ* J. de Strasbourg 
de mauvais traitements lie Monde 
du 6 novembre), deux personna- 
lités syndicales de la police s’in- 
quiètent «de V activité de la po- 
lice à Strasbourg », estimant que 
« ces nouvelles bavures mettent 
en cause le respect des libertés 
collectives et individuelles». Dans 
une lettre ouverte adressée a 
Mmo Simone Veil, président de 
r Assemblée européenne, M. Jean 
Feidt, ancien president du syn- 
dicat du personnel, demande que 

Ire fonctionnaires européens 

« soient rassurés sur le compor- 
tement de la police strasbour- 
geoise ». M. Lajeur, membre du 
même syndicat, dans une lettre 
adressée à M. Pierre Pflimllo, 
maire de la ville, n'hésite pas 
à parler de * racisme anti- 
européen », accusant la police et 
la gendarmerie de Strasbourg de 
s’en prendre « systématique- 
ment », lors des sessions du Par- 
lement européen, aux voitures 
des fonctionnaires immatriculées 
à Luxembourg. 

«L'honneur ei la dignité 
de la police » 

Pour leur paît, les syndicats de 
la police (Intersyndicale des poli- 
cière du Bas - Rhin, Syndicat 
CPD.T. - Police, Syndicat des 
commandants et officiers) ont 
élevé une protestation, s’indi- 
gnant des propos, s qui mettent 
gravement et injustement en 
cause l’honneur et la dign ité de 
la police ». M. Jacques Cnartron, 
préfet de la région Alsace, qui a 
reçu, le 10 novembre, des repré- 
sentants de ces syndicats, a 
indiqué qu’il partageait leur indi- 


gnation a face _ à Vairudgame 
opéré entre certaines affaires fai- 
sant l’objet de procédures 
conduites sous le coutrMe des 
juges, et V action menée par Ven- 
semble des personnels en vue 
d’assurer la sécurité et la tran- 
quillité des habitants et des visi- 
teurs de Strasbourg ». 

Les quatre Inculpés, MM. Cha- 
kour, Benlachtar, Arüsligll et 
Ben Labidi (ce dernier n'a pas 
porté plainte contre les policière) 
ont été remis en liberté le 7 no- 
vembre. MM. Chakour et Arfkkli- 
gil ont déposé une plainte contre 
le médecin qui les avait exami- 
nés lors de leur garde à vue 
dans les locaux du SJLP J. de 
Strasbourg; l'accusant de « non 
assistance à personne en 
danger ». 


TENTATIVE D'HOMICIDE 
SUR UN GARDIEN DE LA PAR 

Un jeune homme de La Pallice 
(Charente-Maritime). Patrick 
Dupouy, âgé de vingt ans, a été 
inculpé, samedi 10 novembre, de 
« tentative d’homicide avec pré- 
méditation », pour avoir blessé 
d’un coup de couteau. Jeudi 
8 novembre, à La Rochelle, un 
gardien de la paix, M. Jacques 
Fumeau, âgé de trente-et-un ans, 
qui tentait de le ceinturer. Patrick 
Dupouy — libéré huit Jours plus 
tôt, où il purgeait une peine de 
prison pour vol — et son cama- 
rade, Pascal Robin, âgé de dix- 
huit ans. avaient été surpris, 
nous indique notre correspondant, 
at oTC qu'il tentai tent de dérober 
un blouson dans un grand maga- 
sin. — (CorrespJ 


Au large du Ghana 

quatre momi 

TROUVENT LA MORT 
SUR UN CHANTIER PÉTROLIER 
«OFFSHORE» 

Une série d'accidents survenus 
les 10 et 11 novembre au large 
du Ghana sur un chantier pé- 
trolier offshore a entraîné la mort 
de quatre personnes. La Comex 
(Compagnie maritime d'exper- 
tises) effectuait des travaux 
sous-marins pour la Phillips 
Petroleum. 

Il est encore trop tôt pour savoir 
ce qui s’est passé exactement. La 
Comex, qui est une société fran- 
çaise, dre la nouvelle dre acci- 
dents, a envoyé une équipe de 
douze spécialistes pour enquêter. 

Pour le moment. 11 semble 
qu'une tourelle de - plongée qui 
était en cours de remontée avec 
deux hommes, dans la matinée 
du 10 novembre, est brusquement 
retombée au fond (à — 130 mè- 
tres) pour une raison indéter- 
minée. Plus tard, un des plon- 
geurs qui étaient sur le chant- 1er 
aurait décidé de descendre, peut- 
être pour tenter d’accrocher en 
grappin à la tourelle accidentée. 
Alors qu'il était à la profondeur 
de 90 mètres. U a demandé l'aide 
de la surface. Il a été remonté, 
mak , victime d'un très grave 
accident de décompression. U est 
mort dans le caisson où il avait 
été placé. Ensuite, un assistant 
ivoirien qui prodiguait des soins 
à ce plongeur dans le caisson 
semble avoir été victime à son 
tour d'un accident de décom- 
pression mortel 

La tourelle a été remontée 
mais les deux plongeurs étaient 
morts eux aussi. 

• Un directeur d’entreprise 
assassiné à Paris. — M. Pierre 
Faure, figé de cinquante-cinq ans, 
directeur dre usines de la Compa- 
gnie industrielle et commerciale 
de tubes, à Vitry-le-François 
(Marne), a été tué. lundi matin 
12 novembre, dans les locaux de 
la C.LC.T, à Paris (18*). Une 

femme blessée, qui se trouvait 
dans un bureau voisin et était 
eu possession d’une carabine 
22 long rifle, a été arrêtée, r 
pourrait s’agir, selon les enquê 
te ors, d’un drame passionnel. 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
Tel. : (37) 36-04-33 
DIMANCHE 18 NOVEMB. 4 10 b, 
Coll, eoidats plomb 
Dimanche 18 novembre, i 14 h, 
ARMES ANCIENNES 
et paire de mannequins de tir 
qui ae trouvaient 4 La fin da 
sax- et Jusqu’en 1950. chez 
Gastlne Re miette - ou 
HOTEL DES VISITES CHARTRES 
DIMANCHE 18 NOVEMB-. A U h. 
GRAND BOURGOGNE 
Vins millésimés 
M« j. et J.-P LELŒVBE, 

C J*, aas. 1 bis. place Oal-de-G&ulIe 
Expo vend. 15/18 h. sam. 1012 b. 
14/18 h„ dlm. 10/12 h. 


Faits et jugements 


Une ancienne prosHInée 
est indigne d’acqnérh- 
la nationalité française 
décide le Conseil d’Etat. 


La mort 

d’un détenu cardiaque. 


U nfltiaitaKte française A la suite du décès d'un détenu 

naïienanie irançau ^ ^ maiflon a’sxièt de Besançon, 

fl or. i il» U CnnsaH d'Etat. sa famille a demandé une autop- 
aeame w uonseii a ciai. ^ ^ déposer un 

_ . 0 recoure devant , la juridiction 

îL^rèSes administrative. Maurice Letour- 
1973, qui ft modifie Les régies n p.. r de trente— deux atul 

mariïee. n ré*ranHer aTJÜb ’ été condamné le 18 octobre 
â cinq ans de réclusion pour vol 
ou 1 étrangère qm contracte ma- qDaliflé . n était placé à la maison 

^œuÉrir d,arrêt ^ Besançon dans la sec- 
déclaration qui prend effet à la surveilles. 

date à laquelle elle a été bous- H semble être décédé d’une 
cri te. Le gouvernement ne peut maladie cardiaque dont les rap- 


A LA COUR D’APPEL DE LYON 

I 

E.D.F. n'est pas responsable du préjudice causé 
aux entreprises par les grèves de ses agents 

De notre correspondant 

Lvon. La oremière mtité des livraisons » et saurait 

chambre cMli dé £ SL- % 

d’appel de Lyon vient de aUtorbée pa r m con&UUt- 

rendre un arrêt estimant tion ne veut v lus être considérée 
qu’ED JF. ne saurait être tenue comme un cas de Jorce majeure 
pour responsable du préjudice du fait qu'eUe est prévisible et 
subi par une entreprise lors surmontable. » 

rageai’ 6 des agœte * .ffisissvwis 

i eiecmcue. personnel -présentaient tous les 

Le 26 juillet 1978, la société 
Gaillan, société 


Les magistrats lyonnais ont suivi 
l’entreprise nationale dans ses 


s’y opposer, par un décret en ports d’experts, produits devant la p l a st iqu e s de Saânt-Georaes-de- 1 entreprise nationale dans ses 

Conseil d’Etat pris dam on délai cour d’assises du Jura, déclaraient Reneïns (Rhône) avait obtenu c onc l usio ns et déclare recevable 

d’un an à compter du dépôt de alors qu’elle était incompatible devait le tribunal de commerce JPPel omtre le Jugement de 

la déclaration, que pour l’un dre avec les conditions carcérales de VïHefranche une déduction de vÿerranche. La société GaiEon a 

motifs limitativement énumérés appliquées aux détenus partie n- 4000 francs sur ses factures condamnée è_ verser les 4000 
par cette loi : l’indignité, le dé- lïèrement surveillés. Ces mêmes ultérieures parce que deux grèves, f®T 

- ■ ■■ — ■ — — ■■ — — •- ■- — « — 1 — *■ — * - - - - — - - tenus sur ses factures. La cour a 


faut d' assimila tion ou la cessa- experts soulignaient la nécessite 1 les H et 15 décembre 1976, puis !~'z“V àur s®» cour a 

tion de la communauté de vie de transférer M. Le tourneur dans I le 2 décembre 1977 avaient en- est “E“L? ue ^ ^- r6 ve . 331 301 

—— ’- x 1 n: t —' 1 traîné un arrêt 'd'activité de un év&iement imprévisible. 


entre les époux. un autre milieu carcéraL 

Par une décision du 31 octobre. l’avocat de la famüte 

rendue sur le rapport de M. Costa 

et les conclusions de M. Genevois, eg ale ®e nt exprimée par le présa- 
S Sta de M-Ryzl- dent de 1» cour d-aadm. - (Cm J 

Ber, le Conseil d'Etat, statuant au m j>™«i OutnrtL v-n h. 


Selo n l’avoca t, de la tanülte quato h eures au total dans ses Jg 5 ? 

tte recommandation avait été a * Ufirs * nées de la grève. Cette action 

ale ment exprimée par le prési- Cette somme représentait le n'était pas en fait dirigée contre 

nt de la cour d’assises. — (CorrJ manque à, gagner de la firme, BJDF. qui n’avait aucun pouvoir 

« contrainte de verser dre salaires de négociation, à l’inverse du 


irer. le uonsen a israu, statuant au m dmmat j.* 7 w ^ ~ uubvuigmmu, auawi.»; uu 

contentieux, a jugé qu’une étran- * 5011 P® 50 ™ 61 pendant la durée gouvernement « seul maître des 

^n n’Æfc's no*- «SMfÆ 

l^riril“^üonlm6 <U lKÆ SÏÏ&, 1 ' t* S?3ilS5n d S°tSn P ^|geSS* d ‘ 

mpnrmrf A détention. Le 22 juin 1967, rainé — — — . 

renonce mt y îcuiiiiDciit a cette Guérin) Ant/rirw atro.it a+a v — . _ 4 

jusr oî La délinquance juvénile augmente 

ment s'était’ opposé & êe’qu’elle de* 0 !^^ cio ta t 0(1 CBoucheeïdo’ juvénile ang. Sur cent mineurs mie en cause 

ecuiet le -«on ad» trancais*. ghg£ «ffgjggfc d«& ^taJuX Tîm 

lesquels se fonde le gouverne- Mrrnnjf l^Acette proportion était de Le pourcentage total de femmes 

ment pour prendre un décret 9.« %• Elle n’a cessé de progrès- déli£QuarrteTétaiten 19^de 

d’opposition, et priver de ce fait de Paa^ Goé- depuis. Le Bulletin dfnfor- 18^ soit léSmtS ptas lm- 

im étranger du bénéfice d’un TL motion du ndnistire de Pinténeur, portante. lcgerBmenï * ttUS 1111 

ë? B diïïi 1 ^lté B I SSiSe é ^£ Sa^Giîéri^r^ubéïé 3 ? - 

même ria.ru; le cadre d’un parti O uenm a été libère, au 

extrémiste ne SSSlt K lSUm6e 1970 ’ r * hxm 

/vwima iwwipftèHKf ^ c kITI Uo. 


gardé comme constitutif d'indi- 
gnité. 

• M. Bernard Reppélin, direc- 
teur d’un hypermarché Radar 
& Lempdes (Puy-de-Dôme), en 
détention à la maison d’arrêt de 
Clermont -Ferrand depuis le 
25 octobre fie Monde du 31 octo- 
bre) a été remis en liberté, jeudi 
8 novembre, et placé sous contrôle 
judiciaire. Les contrôleurs des 
fraudes et les inspecteurs de la 
qualité au ministère de l’agricul- 
ture avalent découvert dans la 
chambre froide de l’hypermarché 
plusieurs centaines de kilos de 
viande avariée et traitée au suif 
pour supprimer les mauvaises 
odeurs et lui redonner une cou- 
leur convenable. Les morceaux de 
viande étaient sous «rnhafiHg» 
portant une fausse date de 
péremption. 


VENTE A VERSAILLES 


PALAIS DES CONGRES 
_- pl 5? e du Château 4 VERSAILLES 

les J° uia d'exposition et de vente 
IMPORTANTE YENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
LE DIMANCHE 18 NOVEMBRE 1979. 4 14 heures 
DESSINS - AQUARELLES - GOUACHES 

IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 

dee XVX®, XV LL® et XVXXX* rfAeW 
, __ ' OBJETS D’ART 

Pendules et cartels des époques Louis XIV. Louis XV, Louis XVL Emolre. 

Chartes X 

SIÈGES ET MEUBLES DES EPOQUES 
“ - «*— * 
Par le ministère ds 

T* FROMANTIN, commissaires-priseurs associés, 

3. ln ipae ee de e Chevau-Lâgere 4 VERSAILLES téL «r. 

EXPOS. PUBLIQUE i lee^drtol^ fftSSdilT SUteS if ïSîî 
sans interruption 

EXPOSITION EN SOIREE vendredi 16 novembre de 21 h. 4 32 h. 


dpation est faible, voire insigni- 
fiante, en. matière d’escroquerie 
et d’abiis de conflanca. 
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Certains 

disent être les premiers . 

Nous aspirons 
à être les plus compétents . 


Tous les chefs d’entreprise !e savent 
bien. I! ne suffit pas de dire qu’on est 
les premiers, il faut le prouver tous 
les jours sur le terrain. 

Sari, conseil spécialiste en immo- 
bilier d’entreprises, se veut le plus 
compétent et pour cela a mis au 
point un ensemble de structures et 
de services pour répondre à tous 
les problèmes qui se posent aux 
responsables de Sociétés. 

Sari ne se contente pas de propo- 
ser un choix étendu de m2 de 
bureaux. 

Sari recherche pour ses clients, les 
bureaux dont la conception corres- 
pond exactement aux impératifs 


d'utilisation de l’entreprise. Sari 
peut le faire, car Sari fait partie d’un 
groupe qui est aussi constructeur. 
Sari étudie avec ses clients les 
moyens de financement les mieux 
adaptés à la structure financière 
de l'entreprise. 

Sari peut prendre en charge pour 
ses clients tous les travaux d'amé- 
nagement, depuis les simples cloi- 
sonnements jusqu’à l'installation 
d’ordinateurs ettoutce que compte 
la bureautique. 

Sari assiste ses clients dans toutes 
les démarches administratives né- 
cessaires dans le cadre d'une nou- 
velle implantation. 


Sari, filiale d'un grand groupe qui 
construit, étudie et finance, est à 
côté de ses clients à toutes les 
étapes de l'implantation. 

Sari dépasse son rôle d’agent 
immobilier, il va plus loin. 



Conseil en Immobilier d’Entreprises 
32, avenue d’Iéna - 75116 Paris 
Téléphone : 720.14.15. 


Groupe SEERI, filiale des Compagnies d'Assu- 
rances du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 
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L’EMPLOI DES JEUNES SCIENTIFIQUES 


b recherche : une formation nécessaire 


mais pas toujours adaptée 


Compïègne. — La formation par la recherche 
et l'emploi des jeunes scientifiques était _ le 
thème du colloque organisé par la Délégation 
générale & la recherche scientifique et techni- 
que (D.GILS.T.I.qu! a ré uni, les 8 et 9 novembre, 
à l'université technologique de Compïègne, de 
nombreux universitaires et cadres de l’Indus- 
trie. Colloque riche où furent évoqués s la for- 
mation par la recherche, son utilité, les besoins 
qu'elle vise A satisfaire, la façon dont elle doit 


être organisée, et celle dont eDe est reçue dans 
les entreprises. 

M. Pierre Aj grain, secrétaire d’Etat chargé 
de la recherche, et M. Charles Thibault, pré- 
sident du Centre national de la recherche 
scientifique (C.NH.S.), ont participé à un 
dîner-débat organisé au cours du colloque au 
cours duquel des chercheurs ont manifesté à 
l’appel de leurs organisations syndicales leur 
hostilité aux réformes en cours. 


En prologue, MM. Jean-Fran- 
çois Denisse et Jacques Béguin (1) 
devaient donner quelques indica- 
tions sur la réforme des troisiè- 
mes cycles en cours d'étude au 
ministère des universités (la 
Monde dn 2 novembre). Selon 
eux, ces enseignements, trop nom- 
breux, ont des bases trop étroi- 
tes et sont mal adaptés aux 
débouchés actuels : ils se limitent 
trop souvent à former des cher- 
cheurs, alors que l’objectif doit 
être de donner par la recherche 
une formation de haut niveau 
aux cadres scientifiques de l'in- 
dustrie et des services. 

La réforme portera sur les 
D ELA, (diplômes d'études appro- 
fondies), première année des troi- 
sièmes cycles, après laquelle l'étu- 
diant peu commencer une thèse. 

Les D£A seront adaptés en 
tenant compte du nombre d’étu- 
diants pour chacun d'eux, de leur 
niveau, de la destination réelle 
des étudiants qu'ils forment. 
Cette réforme ne suppose pas de 
modification des textes de 1974 
qui régissent renseignement du 
troisième cycle, mais, dans ce 


De notre envoyé spécial 

cadre, on peut provoquer des 
changements Importants. Ces dé- 
clarations ont finalement plus 
Inquiété que rassuré les profes- 
seurs d*untversibé présents au 
colloque. En particulier, certaines 
demandes du ministère (un res- 
ponsable unique pour chaque 
DEA) leur paraissent difficile- 
ment conciliables avec l'effort 
de regroupement qui leur est 
réclamé. Le problème est par- 
ticulièrement aigu pour les peti- 
tes universités. 

La discussion sur la situation 
actuelle des troisièmes cycles et 
sur la formation par la recher- 
che a fait apparaître deux ques- 
tions. D’abord la formation par 
la recherche est-elle utile? La 
réponse, affirmative, a reçu un 
accueil presque unanime, étant 
entendu que la recherche ne peut 
constituer toute la formation. 
L’exemple de pays étrangers est 
là pour le démontrer : puisque 
tous les dirigeants de l’Industrie 
Japonaise ont eu une activité de 


Les bourses 


La baisse des créations de 
postes dans les organismes de 
recherche a créé, au cours des 
années 70. de sérieux problèmes 
d'emploi pour les étudiants en- 
gagés dans les troisièmes cycles. 
L'industrie, qui recrute tradi- 
tionnellement des ingénieurs, 
était et reste peu ouverte à 
l'idée d'embaucher des scienti- 
fiques formés dans l'Université. 
En 1973, é l’initiative de MM. 
José Ezratty, alors adjoint au 
directeur de la physique au 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que, et Pierre Avarbuch, direc- 
teur de recherche au C.N.R.S. à 
Grenoble, furent créées des 
bourses de l'emploi pour aider 
les jeunes chercheurs A trouver 
les emplois éventuellement dis- 
ponibles dans le secteur privé. 

Soutenue par la D.G.R.S.T., 
cette Initiative s'est beaucoup 
développée. En 1978, M. Pierre 
Aigrtn, secrétaire d'Etat à la re- 
cherche, a confié à M. Ezratty 
uns « mission à l'emploi des 
jeunes scientifiques - et le 
C.N.R.S. a chargé M. Averbuch 
d'y coopérer. 

Ces bourses fonctionnent i 
partir d'un réseau de corres- 
pondants locaux, chercheurs da 
grade élevé, qui conseillent les 
jeunes chercheurs sur la ma- 
nière de chercher un emploi, de 
rédiger un. curriculum vitae... Ce 
dernier est transmis à une ban- 
que informatique qui permet 
l'édition, & intervalles réguliers, 
d'un catalogue des demandeurs 


d'emploi, diffusé à tous ^.'cor- 
respondants et aux entreprises 
qui y sont abonnées. 

Outil de prospection avant 
tout, ce . catalogue permet aux 
responsables des bourses de 
l'emploi — Il en existe mainte- 
nant dans da nombreuses uni- 
versités — et à tous les profes- 
seurs qui se préoccupent de 
placer leurs élèves, de démar- 
cher auprès des entreprises sus- 
ceptibles d'embaucher en leur 
proposant des candidats ayant ie 
profil convenable. 

SI catte démarche trouva un 
écho, l'employeur éventuel reçe-; 
vra un exemplaire du curriculum 
vlfae. et ie candidat correspon- 
dant, averti, pourra se mettre en 
relation avec l'entreprise. 

L'idée essentielle des promo- 
teurs était de lancer le mouve- 
ment. SI les entreprises recrutent 
peu sur les bancs de l'Université, 
c'est en partie par méconnais- 
sance des formations qp'elle 
donne. Les relations Individuelles 
que le hasard des rencontres 
établit entre universitaires et 
cadres des' entreprises peuvent 
y remédier, mais ces relations 
sont peu efficaces si l'Universi- 
taire ne peut que recommander 
ses propres élèves, dont la for- 
mation ne correspond pas forcé- 
ment aux desiderata de son 
Interlocuteur. Les bourses de 
l'emploi devraient permettra de 
rendre ces contacts plus fruc- 
tueux. 


DÉFENSE 


L'armée française rapatrie 
350 hommes de Djibouti 


La France ramènera avant 
la fin de l’année 390 hommes 
le territoire de la République 
de ses unités stationnées sur 
de Djibouti, où elle maintient, 
depuis l’indépendance en juin 
1977, environ 4 000 hommes. 

A la création de la République 
de Djibouti, toutes les troupes 
françaises ont été regroupées 
dans des cantonnements dans la 
ville même de Djibouti, tandis 
que les forces nationales djibou- 
tiennes — réunissant 2 400 hom- 
mes et portées plus tard à 2 700 — 
tenaient les avant-postes de l’en- 
semble du territoire aux fron- 
tières. notamment, avec la So- 
malie et l'Ethiopie. On compte, 
donc les rangs des forces djlbou- 
tiennes, environ 100 coopérants 
militaires piétés par la France. 


JEUNESSE 


O M. Dominique Bussereau, 
conseiller technique auprès de 
M. Jean-Pierre Boisson, ministre 
de la Jeunesse, des sports et des 
loisirs, a été nommé secrétaire 
général de l'Office franco -québé- 
cois pour la jeunesse, par décret 
paru au Journal officiel du 10 no- 
vembre (Je Monde du 17 octobre). 


Le départ de 350 militaires 
français s’explique par des modl- 
flcations dans l'organisation 
même des forces stationnées A 
Djibouti. 

Installée depuis 1962 sur l'an- 
cien territoire français des Afais 
et des Xssas, la 13* demi- 
brigade de la légion étrangère 
(D.B.U5.J va perdre une compa- 
gnie — environ 150 hommes — 
qui ' sera rapatriée en France et, 
désormais, cette unité sera loca- 
lement composée de deux compa- 
gnies et d’une compagnie dite 
«- tournante > d'un autre régiment 
de la Légion. 

Dans le même temps. U est 
prévu de fusionner le 6 e régiment 
d’artillerie de marine (RAMa) 
avec le 5* régiment interartnes 
d'outremer (EUAOM). Cette opé- 
ration permettra de ramener en 
France environ deux cents hom- 
mes du 6* RAMa. Le 5* R1AOM 
sera alors composé d'une compa- 
gnie. de deux escadrons de chars 
AMX-13 équipés de missiles anti- 
chars Sâ-ll, d’une batterie d'ar- 
tillerie de 1S5 tractée et d'une 
batterie d’artillerie sol-air de 40 
et 30 millimètres. Ces deux bat- 
teries lui seront rattachées en 
provenance du G* RAMa. 

La France maintiendra les dix 
avions de chasse Mirage UI-C qui 
sont stationnés sur l'a ér oport de 
Djibouti-AmboulL & proximité du- 
quel les troupes françaises ont été 
regroupées à l'indépendance. 


recherche A certains stades de 
leur carrière. 

La seconde’ question était : 
cette formation rend-elle plus 
efficace l'insertion profession- 
nelle? Logiquement, une réponse 
affirmative à la première ques- 
tion aurait dû entraîner une 
réponse affirmative A la seconde. 
Or ce n'est pas toujours le cas. 
Certains ont même Jugé qu'en 
pratique le jeune ingénieur qui 
va se former deux ou trois ans 
par la recherche prend sur ses 
camarades d'école un retard de 
carrière qu'il 'ne rattrapera pas. 
M. Jacques Morin, directeur de 
la D.GH.S.T., devait s’interroger 
sur cette discordance. Dans 
l'éventail des moyens destinés A 
la faire disparaître, il relevait 
la posslblitè'par la puissance uu- 
bllque, par le Jeu des aides qu’elle 
accorde à l'industrie, d'intervenir 
et de favoriser les entreprises qui 
accordent A la formation par la 
recherche sa juste valeur. 

Mais les actions globales ont 
peu d'efficacité, d'autant qu'il 
s'agit toujours de cas d'espèce qui 
varient avec la nature de l'en- 
treprise et avec la branche scien- 
tifique dont relève la recherche. 
U faut surtout des actions ponc- 
tuelles, des contacts humains, les 
bourses d'emploi (voir encadré), 
que ce colloque avait pour voca- 
tion de faire mieux connaître, 
des discussions libres entre indus- 
triels et universitaires sur l’orlen- : 
tation des recherches sont plus 
efficaces que les mesures admi- 
nistratives. 

Quel sur cette insertion pro- 
fessionnelle le point de vue des 
responsables de troisième cycle et 
le point de vue des Industriels ? 
Les premiers ont indiqué que. tout 
compte fait, ils forment peu de 
chômeurs, mais la majorité de 
leurs étudiants va dans les orga- 
nismes publics de recherche et 
une diminution du recrutement 
par ces. derniers pourrait avoir 
des conséquences dramatiques. 
C'est sans doute la seule cons- 
tante qui puisse être dégagée des 
vues exprimées. Or les problèmes 
se posent de façon très différente 
suivant les disciplines. Les scien- 
ces humaines et sociales consti- 
tuent un cas à part, et U aurait 
peut-être mieux valu en traiter 
dans un colloque spécialisé. 

Les. point de vue exprimés par 
les industriels furent aussi divers 
que ceux donnés par les univer- 
sitaires. Il est difficile d'en tirer 
une ligne générale, sauf sur quel- 
ques exigences : des connaissan- 
ces non scientifiques (l'anglais, 
l’art de rédiger un rapport), des 
qualités d’imagination et une 
meilleure connaissance des 
contraintes industrielles, que peut 
faire acquérir un stage assez long 
de l'étudiant dans l'entreprise. 

On avait demandé A ces indus- 
triels de ne pas m&cher leurs 
mots. Certains n'hésitèrent pas. 
Nourri dans le sérail, M. Bret, an- 
cien professeur d'université de- 
venu P.-D.G. d’une société qui 
fabrique des lasers, a mis fran- 
chement s les pieds dans le plat » 
en rappelant que dans t o u t le 
cursus scolaire on considère que 
10 sur 20 est une note suffisante, 
mais que dans la vie active oe qui 
compte est d’être le meilleur. 
L’université, contrairement aux 
grandes écoles, où l'on entre par 
concours. Ignore complètement 
cette contrainte. H a provoqué 
une vive Indignation quand il a 
demandé A ses collègues : « Etes- 
vous adaptés & cette formation 
par la recherche ? Vous, pas ms 
étudiants ou dos programmes . s 
La question, provocatrice, méritait 
d'être posée. 

MAURICE ARVONNY. 


(l) Respective meut directeur des 
enseignements supérieurs et ebef de 
la «mission recherches au ministère 
des universités. 


CONNAISSEZ- VOUS 

LA DOCTRINE CATHOUQUS T 

Peut-être au niveau du catéchisme 
éûmen taire, male an niveau de 
votre maturité intellectuelle 
d'adultes ? 

C’est pourquoi 

Un cours complet de doctrine 
catholique 

et une formation spirituelle 
POUR ADULTES 
en 3 ans (Z séances de Z heures 
par mole le samedi a/près-mtdi) 
vous sont offerte par 

LE CENTRE D'ÉTUDES 
RELIGIEUSES 

Bsntrüe des cours de ire année: 
SAMEDI 17 NOVEMBRE 197* 
de 17 h. A 19 h, 

(Coure suivants : samedis 1 " 
et 15 décembre) 
d rinstilut Catholique 
ZI, rue d’Assas (salle B îs) 
Libre participation aux frais. 

Inscription à la séance de rentrée. 
Secrétariat et bibliothèque : 

24. rue des Boulangère. 75003 Paris 

T£l 

Permanence : Jeudi de 17 & 20 h. 


1979 de l'académie 


les prix 

L'Académie des sciences vient 
de Taire connaître officiellement 
la liste de ses prix et subventions 
pour 1979. dont le montant total 
avoisine 1400 000 F. 

• Grands prix: 

Prix Charles - Léopold - Mayer 
(220 000 F) à MM. David Blow et 
David Phillips ; Prix Amoère 
<200000 F) A M. Claude Cohen - 
Tannoudjl ; Prix du Commissariat 
A l’énergie atomique (180 000 F) 
à M. Philippe Nozdères ; Prix 
Jaffé (50 000 F) AM. Sera 
Feaeuille; Grand Prix scientifi- 
que de l’Etat (40 000 7) AM. Marc 
Fellous ; Prix Joannldès (40 000 P) 
à M. Pierre JoUès : Prix Dois- 
tau-Emlle-Blutel (30 000 F) A 
M. Jean-Pierre Guiraud. 

iLe Monde du 10 novembre a 
présenté ces différents prix.) 

• Mathématiques: 

Prix Carrière (4 500 F) A 
M. Michel Raynaud ; Prix en 
hommage aux savants fiançais 
assassinés par les Allemands en 
1940-1945 : R. Gosse, A. Lambert, 
J. Salomon (6 000 F) A M. Roger 
Apery. 

t Mécanique, navigation : 

Prix Boileau (4 000 F) A 
M. René Moreau ; Prix Arthnr- 
du-Fay (4 000 P) à M. Quoc-Son 
Nguyen ; Prix Plumey (5 000 F) A 
M. Marcel Robin. 


S Astronomie, physique du 
globe, géographie: 

Prix Benjamin-Vals (4 000 F) A 
M. Pierre Lena; Prix Jules-Cèsar- 
Janssen (médaille) A M. jean 
Delhaye; Prix Tchlhatchef 
(4 000 P) AU. Léopold Bertfaols ; 
Fondation Jacques - Bourcart 
(8 000 F) A Mlle Marie -Noëlle 
Rôtissais et M. Philippe Bertrand. 


• Physique: 

Fondation Servant (10 000 F) A 
M. Marcel Perrot; Prix Pieison- 
Ferrtn (4 000 F) AM. Francis 
Floux ; Fondation Femand-Hol- 
neck (4000 F) & M. François 
Biraben; Prix L.-LaCaae (5000 F) 
A M. Maurice Loznbardi ; Prix 
Hugues (4000 F) à M. Jacques 
François Jacqulnot. 

• Chimie: 

Prix Jecfcer (6 500 F) A Mlle Jac- 
queline Plein! ; Prix Paul-Mar- 
guerite -d e- La-Chaiionie (5 000 F) A 
M.' Robert Tertian ; Médaille Ber- 
thelôt (médaille en vermeil) A 
Mlle Jacqueline Plein! ; Prix 
Emile-Jungfleisch (10 000 F) A 
M. Jean Normant ; Prix en hom- 
mage aux savants français assas- 
sinés pax les Allemands en 1840- 
1945 : R Berr. G. Florence, 
A. Wahl (6 000 F) AM. Etienne 
Bonnier ; Prix Schutzen berger 
(4 000 F) A M. Jacques Lucas; 
Prix du docteur et de Mme Henri 
Labbé (6 000 F) A M. Charles 
Descoins ; Prix Charles -Dhéré 
(7 000 F) A M. Jean Aeselineau ; 
Prix Paul-Pascal (10 000 F) à 
MM. Roland Lefebvre et Fhilé- 
moc Kottls. 


• Minéralogie et géologie: 

Prix Delesse (4000 F) A 
M. Georges Roccï ; Prix André 
C. -Bonnet (5 000 F) A U. Jean- 
Michel Du tint ; Prix Jean -Cuvil- 
lier (7 000 P) A Mme Jacqueline 
Bouroullec, et MM. Raoul Deloffre 
et Maurice Hamaoui ; Fondation 
Panl-Fallot-J érémine (12 000 F) A 
M. Dominique Frizon de Lamothe. 

• Botanique, zoologie 

économie rurale: 

Prix Foulon (5 000 F) à M. Jac- 
ques Bricout ; Prix Auguste-Che- 
valier (4 000 F) A M. Jacques 
Fournet ; Prix Cuvier (4 000 F) à 
M. Robert D. Etchecopar ; Prix 
Savlgny (4 000 F) A M. Jean- 
Claude Onillon ; Prix Serres 
(4 000 F) A M. Claude Pieau ; 
Prix Tregouboff (5000 F) à 
Mlle Gisèle Ch&mpaAbert ; Prix 
Foulon (5 000 F) a. M. Gilbert 
Du cellier: Prix René-Dujarric-de- 
la-Rlvière (7 000 F) AM. Georges 
Remaudlère. 

9 Médecine et chirurgie : 

Prix Montyon (6 000 F) A 
M. Jean-Pierre Revtllard ; Prix 
Chaussler (6 000 Fl à M. Philippe 
Meyer ; Prix Bellion (4 000 F) A 
Mme Monique Debray - Sachs ; 
Prix Parfcin (4000 F) à Mme Mi- 
chèle Garabédlan ; Fondation 
Laoneloogue *4 000 F) A M. Emile 
Blsagni ; Prix du docteur et de 
Mme Henri Labbé : prix de diété- 
tique (4 000 F) au professeur Gas- 
ton Debry; prix d’enseignement 
ménager (4 000 F) A Mme Simone 
Martin - Ville vieille ; Prix Henri 
Mon d or (10 000 F) A M. Jacques 
Grenier ; Prix Roberge (4 000 F) 
au docteur Jean-Claude Brouet ; 
Fondation Roy-V&ucouloux 
(5000 F) au docteur Armand 
Tavitlan ; Prix Gustave Roussy 
U 0 ooo F) A Mlle Françoise 31rg ; 
Médaille Waksman (médaillé 
d’or) A M. Henri Mollaret ; mé- 
daille Louis Pasteur - Fondation 
A. R. Prévôt (médaille d'or) A 
M. Léon le Mlngr, 

• Physiologie: 

Prix Lallemand (4000 F) a 
M. Jacques GLowinsbd. 

9 Applications de la science 
à l’industrie: 

Prix Alexandre Darracq 
(10 000 F) A M. Pierre Chafflotte ; 
Prix Adrien Constantin de Magny 


(10 000 F) à M. Pierre Faurré : 
Prix Jean-Jacques Berger (4000 F) 
A M. Bernard Festy; Prix du 
général Muteau (4 000. FJ A 
Ai. Roger Chenet. 

• Statistiques, informatique: 

Prix Michel Monpetit (20 000 F) 
A M. René Perret. 

9 Histoire et philosophie des 
sciences : 

Prix Blnoux (4 000 F) A 
M. Pierre CostabeL 

9 Sciences mathématiques 
physiques et leurs 
applications : 

Prix Albert -P r de Monaco 
(25 000 F) à M. David RueUe; 
Prix Marle-Guido Triossi 
(16000 F) A M. Gérard Toulouse ; 
Prix Petit d’Ormoy (8 000 F) à 
MM. Vinrent Bouffant et Yves 
Roi ne] ; Prix Ernest Dec belle 
(6 000 F) A M. Louis Boutet de 
Monvel : Prix Sain tour (4 000 F) 
à Al Valentin Poenaru ; Prix 
Feychès (20 000 F) A MM. André 
Bayle et Jean Espiard. 

9 Sciences chimiques 

naturelles, biologiques et 
médicales et leurs 
applications : 

Prix Jeanine-Courrier (20 000 
francs) & M. Louis-Marie Houde- 


Rome. — « La condamnation 
de Galilée n’a jamais été rap- 
portée. Ce serait un geste élo- 
quent si l'Eglise acceptait hum- 
blement de réhabiliter ce grand 
et honnête savant • Tenus é 
Vatican li par Mgr Léorf-Arthur 
Elchlnger. évêque de Strasbourg, 
en novembre 7964, os a propos 
ont trouvé un écho dans fex- 
posé que Jean-Paul il a pro- 
noncé le 10 novembre au cours 
de Thommage rendu A Einstein 
par rAcadémie pontificale des 
sciences. 

■m Galilée, a dit le pape, a eu 
A souffrir de la paît d'hommes 
et d’organismes de l'Eglise In- 
suffisamment avertis de la légi- 
tima autonomie de la science et 
allant Jusqu’à penser que science 
b( fol s'opposaient Je souhaite 
que des théologiens, des savants 
et des historiens approfondissent 
l'examen du cas de Galilée et 
fassent disparaître les défiances 
que cette affaira oppose à une 
concorde fructueuse entre 
science et foi. entre Eglise et 
monde. » 

En 1979, de telles affirma- 
tions courent la risque de per- 
dre de leur relief. N’arrtvant- 
elles pas un peu tard, saut A 
a ‘appesantir — comme l’a fait 
explicitement Jean-Paul II — sur 
le fait que Galilée a Introduit le 
principe d’une Interprétation de 
rEcrfture sainte ■ qui va au- 
delà du sens littéral - 7 

D’autre part, le pape a pro- 
clamé la liberté de la science 
et de la recherche fondamen- 
tales : 

Métaphysique et verfeia£e 

* La science fondamentale est 
un bien universal que tout peu- 
ple doit pouvoir cultiver en 
pleine liberté par rapport à des 
formes de servitude internatio- 
nale ou de colonialisme Intellec- 
tuel. La recherche fondamentale 
doit être fibre lace aux pouvoirs 
politique et économique qui doi- 
vent coopérer A son développe- 
ment sans l'entraver dans sa 
créativité ni l'asservir pour leurs 
propres buts. - - Comme toutes 
les vérités, s aloutè Jean-Paul II, 
la vérité scientifique n’a. en 
effet de comptas A rendre qu'A 
elle-même et A la vérité su- 
prême qui est Dieu, créateur de 
l’homme èt de toutes choses. » 
On remarquera que Jean- 
Paul Il parie surtout de la liberté 
da la recherché de type scien- 
tifique plutôt que de celle de la 
recherche tout court, et notam- 
ment de ie recherche (Tordre 
philosophique ou théologique. 
Cette dernière est loin d’avoir 
trouvé son statut dans l’Eglise. 
Lorsqu’il en est question, on ne 
la sait que trop, c’est pour en 
marquer strictement les limitas. 

Quant A rhommage rendu, 
(Tautra part, à Einstein, dont 


bine : prix Edgard-Joffard 
(10 000 F) A AL Uîf Laadstrom, 
Mme Huguette Lovtrup-Rein et 
M. Soren Lovtmp ; Prix Jérôme- 
Font! (4 000 F) A AL Daniel Ro- 
bert ; prix Gabrielle-Sand (4 000 
francs) A AL Jean Meyer : prix 
Miilet-Ronsin (4 000 F) à 
Mme Christiane Bonissol ; prix 
Paul -Gallet (4 000 F) A AL Alain 
Veyrlères. 

9 Commission administrative: 

Prix Chartes-Louis-de-Saulses- 
de-Freycinet (10 000 F) A IL Jean- 
Paul Rothe ; prix Gégner (4 080 
francs) A M. Henri VlvJand ; prix 
Thorlet (4 000 F) A AL Jean-Jac- 
ques Ange Uni ; Fonds Paul-Dois- 
teau-Emile-Blutel : 10000 P A 
AL Jean-Pierre Aubin ; 5 000 F 
A AL Jean Hebert ; trois prix de 
4 000 F A MM. Roland Borght et 
Jean-Marie Reisse et i Mme An- 
ny Cazenave ; Fonds des labora- 
toires : deux subventions de 
4 (XK) F A Mlle Fessler-VTOlant et 
A la revue Histoire et Nature. 

9 Prix de l'Institut décernés 
sur proposition de 
l’Académie des sciences: 

Prix Verdaguer (6 000 F) A 
M. Hong-Tuan Duong ; prix de 
Mme Claude Berthault (3 000 FJ 
A M. Marcel Locquin ; prix d’Au- 
male (3 000 F) A Aime Nelly 
Jobert. 


rAcadémie ponttf teste des 
sciences célébrait le centième 
anniversaire. Il ne manque ni de 
piquant ni de noblesse. - Le 
siège apostolique veut rendre à 
Albert Einstein l’hommage qui 
lui est dû pour la contribution 
qu'il a apportée au progrès de 
la science, c’est-à-dire à la 
connaissance de le vérité pré- 
sente dans la mystère de l’uni- 
vers. • 

Entendre la pape, serviteur de 
l’absolu, faire T éloge du me/tre 
de la retath/Hé, qui étah par 
ailleurs agnostique et c'avait 
d'autre religion que celle du 
cosmos, voilé qui retient faHen- 
tion. 

• La religion cosmique, écri- 
vait Einstein, est le mobile le 
plus puissant et le plus généreux 
de la recherche scientifique. * 
Einstein disait encore no pas 
vouloir et ne pas pouvoir conce- 
voir un être qui survivrait à la 
mort de son corps ; ■ SI une 
pareille idée se développe dans 
un esprit Je le Juge faible, crain- 
tif et stupidement égoïste. - 

Le savant affirmait, enfin, ne 
pas pouvoir Imaginer un Dieu 
qui récompense et punit Tobiel 
de sa création. 

La grandeur d'Einstein, il est 
vrai, ne provient pas de ses 
idées sur ia religion, somme 
toute assez banales, et la papa 
n’en souffle d'ailleurs mot. En 
philosophie, fins (s/n se montre 
plutôt modeste. Il a refusé de se 
laisser entraîner dans les contro- 
verses que sas théories avaient 
déclenchées. Les uns ont essayé 
de tirer sa pensée dans le sens 
de r empirisme ou du phénomé- 
nisme, d'autres dans celui de 
r Idéalisme fBridgmann, flefchen- 
bach, Eddingtonf. 

Contrairement A Kant, Einstein 
rejette les catégories Inaltérables 
liées A r entendement humain at 
professe que - le principe vrai- 
ment créateur » réside dans la s 
mathématiques at que, « en un 
certain sens, la pensée pure est 
compétente pour comprendre te 
réel ainsi que les anciens 
l'avaient rêvé ». (Conférence 
(TOxtord , 1939 J 

Quoi qu’il en soit. Einstein 
estimait que la métaphysique se 
confond P ,tJ é ou moins avec lé 
« verbiage • et se félicitait que 
Galilée (ou Huma ) ait montré 
que ie progrès des connais- 
sances passait par ia voie empi- 
rique. A ce progrès, Einstein 
croyait résolument ; Il refusait, 
tel Jean XXUI, de suivre les pro- 
phètes de malheur qui annon- 
çaient la chi/fs imminente de 
notre civilisation. Toutefois, U 
disait « douter violemment du 
sens profond des activités des 
maîtres en politique et en reli- 
gion ». 

Jean-Paul II, on le voit, ne M 
en a pas tenu rigueur _ 

HENRI FESQUET. 


RELIGION 


Un double hommage de Jean-Paul II 
à Galilée et à Einstein 

Le maître de la relativité 
et le serviteur de l’absolu 

De notre envoyé spécial 
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^ NANTERRE 


< CATHERINE DE HEUBRONN de Kleist 

Amateurisme 


La plupart des spectacles don- 
nent, ou peuvent donner lieu i 
des discussions, & des polémiques 
quj dépassent le fait de la re- 
présentation, Mais celle-ci en est 
le centre, elle est le prétexte- 
aux échanges d'idées ou d'insultea. 
Différent est le cas de Catherine 
de Heübronn, de- Kleist, à la 
Maison de la culture de Nanterre, 
pour le Festival d'automne : 'la 
représentation n'est c rien », pas 
■ même sa négation- Le respon- 
sable est Eric Rohmer, dont c'est 
la première mise en scène, peut- 
on dire théâtrale ? 

On est clans un théâtre avec 
ton ce qu'il faut : une pièce, 
une scène, des décors, des comé- 
diens. Ou plutôt des gens en cos- 
tumes médiévaux à qui on a 
demandé de bouger on de rester 
immobiles en prononçant des 
mots. On est loin des fougueuses 
outrances de Kleist, de sa manière 
de développer une logique absurde 
jusqu’aux craquements de la 
folle. L'adaptation — d'Eric 
Rohmer — est délibérément 
plate et puérile. La volonté d'iro- 
nie est lourdement évidente, et 
la volonté de reproduire les ambi- 
guités Inquiétantes de la Mar- 
quise d'O, également d'après 
Kleist. Mais la Marquise d’O est 
un film dans lequel on en arrive 
à se demander si Eric Rohmer ne 
s’est pas contenté de filmer des 
grands acteurs, Edith Cl e ver et 
Bruno G&ua. 

Là, pour les rôles énormes du 
Chevalier, de Catherine, de Cunè- 
gonde, 11 a choisi des Interprètes 
qui ne s’étaient jamais confron- 
tés à la scène, trop malléables, a 
qui il a fait prendre les intona- 


tions bêtasses des exhibitions 
d'enfants-cabots, n Les définit par 
une seule attitude qui n'évolue 
pas de tout le spectacle. Les 
décors de Yannia Kotfcoe sont 
beaux, reprennent le style enlu- 
minure-chromo de Perceval le 
Gallois, dernier film d'Eric Roh- 
mer. On a l'Impression que, s'ils 
n' étaient pas là, la mise en scène 
ne serait pas différente. Même 
chose pour les éclairages. Iis 
pourraient permettre de jolies 
photos, mais restent indépendants 
de ce qui se passe sur scene, donc 
ils sont Inutiles. 

Eric Rohmer a voulu la naïveté 
d’une bande dessinée sophisti- 
quée. D'abord il n'est pas naïf, 
ensuite le propre de la bande 
dessinée est de montrer une Idée 
différente à chaque image, alors 
qu’lcl tout se dévide dans la mo- 
notonie, sans rythme, une suite 
de tableaux séparés par des noirs 
pendant lesquels on entend une 
musique, toujours la même. 
Quand le groupe TJSJ2. a monté 
son Histoire du théâtre, il a uti- 
lisé le procédé de l'illustration 
ironique, mais la merveille du 
spectacle venait d'une connais- 
sance. d'une Intelligence parfaites 
du sujet, le théâtre, dont Eric 
Rohmer ignore tout. Sa mte* en 
scène est d'un amateurisme d'au- 
tant [dus déconcertant qui] se 
perd dans le beau et dans ie luxe. 
L'aventure aura au moins servi â 
confirmer que le théâtre est un 
métier et que ça s'étudie. 

COLETTE GODARD. 

it Maison de la culture de Nan- 
terre. 21 Heures. Jusqu'au 9 dé- 
cembre. 


«EN RTENANT DTÉXPO», dt Jean-Clande Grnmbcrg 

Café-concert et Belle Époque 


La pièce de Jean-Claude Grum- 
berg bénéficie de toutes sortes 
d'a-prfori favorables. A Avignon, 
en 1974, au Théâtre ouvert de 
Lucien Attoun, 1a « mise en 
espace » était de celles qu'il « fal- 
lait avoir vues» : le bouche à 
oreille aidant, oo courut ensuite 
à l'Odéon pour la mise en scène 
de Jean-Pierre Vincent dirigeant 
le jeune Théâtre national 

Près de cinq ans plus tard, la 
banlieue se précipitera-t-elle â 
Nanterre pour apprécier En 
t' venant <T T Expo par le Théâtre 
du Campagnol? 

Le Théâtre du Campagnol ? - 
Vous savez, oe groupe qui. a la 
Cartoucherie de VTncennes. a 
présenté à guichets orchifermés, 
de novembre 1977 à mai 1978 
(sept mois), un extraordinaire 
travail sur le David Copperfield 
de Dickens. Donc, En rvenant 
d* VBrpo, cette histoire du Petit- 
Louis. comique troupier de 1900 
à 1914, devrait faire recette. Si 
on ajoute & ces bons augures 
l'accueil réservé aux dix-neuf 
comédiens du Campagnol par ie 
public du Festival de Carcas- 
sonne, où ils ont l’été passé, 
testé oe long travail d'équipe 
i le Mande du 19 juillet) _ Si 
l'on précise, de surcroit. qu'An- 
terrne 2 retransmettra le spec- 
tacle- Si l'on sait que Jean- 
Claude Grumberg. l'heureux 
auteur, a reçu la saison dernière 
le prix de - la meilleure création 
française — attribué par les cri- 
tiques — pour l’Atelier, monté à 
l'Odéon— 

Seulement voilà t à Carcas- 
sonne. le programme théâtral 
avait par ailleurs si fort déçu 
qu'il n'était guère outré de vanter 
les qualités de En rvenant 
d' l’Expo ; dans la confrontation 
ie Campagnol se situait sans 
peine en bête, comme le seul à sa- 
voir procurer quelques bonheurs. 

Bonheurs qui se retrouvent, in- 
tacts, riqn.g la reprise présentée 
actuellement dans les locaux de 
la Maison de la culture de Nan- 
terre. Les images rapides, enle- 
vées, du prologue qui, durant 
vingt minutes, hors de la salle, 
transforment les spectateurs — 
massés et debout — en badauds 
visitant l'Exposition universelle, 
sont restées fraîches. La ronde 
finale — marche de la mobili- 
sation générale et du départ pour 
le front, danse irréversible de 
r&bsuide boudé sur lui- même, — 
oe dénié circulaire a gardé son 
intensité, sa force d'émotion, 
mais entre-temps les choses du- 
rent. traînent. Et d'ailleurs le 
mot « émotion * recouvre un sen- 
timent sur lequel 11 faut jouer en 
finesse, à moins de sombrer dans 
la complaisance ou- la démagogie 
larmoyante! Bien sûr, ces qua- 
torze années brossées en autant 
de tableaux historiquement précis 
— où le camp des anarcho- 
syndicallstes et des socialistes 
s'oppose aux tenants de la droite 
et autres camelots du roi, — bien 
sûr, ces quatorze années forent 
déterminantes dans l'épopée du 
mouvement ouvrier. Et l'on tua 
Jaurès, et survint le premier des 
conflits mondiaux. 

Est-ce de l’avoir trop prolongée, 
trop expliquée : ou illustrée par 
des chansons d'époque, est-ce de 
l'avoir un peu démantelée, en col- 
laboration avec l'auteur, mais la 
pièce, telle que la montre le met- 
teur en scène Jean-Claude Pen- 
chenat» n'est pas bonne ; elle est 


par endroits franchement détes- 
table à cause d'une confusion 
susceptible de tromper le monde : 
fâcheuse impression de fausseté, 
aggravée par le Jeu vraiment 
approximatif ou simplement ou- 
tre de certains des acteurs, dont 
le métier même pourrait -être mis 
en dout* Le Campagnol devrait 
refaire une mise au point pour 
retrouver sa grâce. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ MUbou de la culture de Nan- 
terre, 20 h. 30. 


NOTES 


Gnéma 


«L'Evadé d’Alcatraz» 
de Don Siegel 

SI P sel es d'acier, œil de faeve, en 
calme olympien. Cliut Easluood 
tente, avec trois copains, de taasser 
compagnie aux gardiens du célèbre 
pénltentier d'Aleatraz. Vonl-lls réus- 
sir? Ont-ils êchoni! Mystère. Bien 
qu'inspirée par un événement 
authentique, rhlstolre fouréaille 
d’invraisemblances et n’est guère 
convaincante. Reste l'habileté de 
Don Siegel. vieux routier d'Hollywood 
qui n'a Jamais cherché midi à qua- 
torze heures. Très loin de BecZer 
(■ le Trou a) ou de Bresaon (e Un 
condamné i mort s'est échappé »), 
Siegel gomme la psychologie de ses 
personnages et s'en tient è la purs 
description des faits. Cinéma de 
comportement, no peu simpliste, 
mais efficace. 

La précision de la mise en scène, 
la sécheresse du montage (cette suc- 
cession de gestes, de regards, de 
mou brefs échangés â voix basse), 
la dureté de la photographie pour 
filmer l'atmosphère lourde de la 
prison : tout cela finit par créer 
nu style. On regarde, on écouta, on 
aa laisse prendre au mécanisme du 
récit- Du beau travail d'horlogerie. 
La seule raison, en r&ht, d'aller voir 
■ ["Evadé d'alu trax a. 

JEAN DE BARONCELLL 
ie Voir les filma nouveaux. 


« Rue du Pied-de-Grue » 
de Grand-Jouan 

De son dadais de fils, un poivrot, 
qnl se dit écrivain, vent faire nn 
nouveau Mozart. L'entourent une 
épouse délaissée, an ancien mili- 
taire que le souvenir des Boches 
tanbnite encore, une prostituée 
tricoteuse de chandails, un commis- 
saire de poiiee DUeuz. Personnages 
pittoresques, aitulticms saugrenues : 
on devine dans m film de Grand- 
Jouan la racheTaire (quelque part 
do Côté de Que>«au ou de Marcel 
Aymé) d'un a ton n alliant la poésie 
et la drôlerie, lu #*ir de mettre en 
images le surit V-sme du quotidien. 

Deux on trol* r-ptlqoea trouvantes 
(a Mozart et *wil avions peut-être 
la même façao de voir les choses, 
mais pas de 1 * entendre»* avoue 
modestemeni| 'J. dadais), deux ou 
trois jolies scènes (le départ de la 
prostituée) témolgneent de ces 


Marquis 

En écouiani te groupe Vanrute 
de Sade, en le regardant, on a 
envie de due que le rock fran- 
çais a enfin trouvé sa dimension 
internationale. Mieux, on a en me 
de le crier afin que personne ne 
rignare. Pourtant Marquis de 
Sade chante essentiellement en 
anglais et ce s ont autant 
d'images qui se succèdent. Des 
images qui parlent mieux que 
des mots, qui plantent des décors 
sans frontières, qui Investissent 
un univers froid et terriblement 
puissant dans son évocation. 
Marquis de Sade c’est un peu 
comme un füm muet en noir et 
Manc, ressentiez est évoqué, 
exprimé par des atmosphères _ 

s Chanter en anglais, disent -Os. 
c'est une question de pudeur 
mais c’est aussi plus pratique. 
L'anglais pour un Français est 
un message codé, un langage 
mathématique qui facilite une 
vision commune des choses. Le 
français, qui fait partie de notre 
vécu, peut avoir, à l’inverse, de 
multiples significations. C'est 
plus complique. D’autre part, la 
compréhension directe du texte 
se fait toujours au détriment de 
la musique. On n’écoute que les 
paroles. Or elles ne prennent un 
sens qu'au travers de la musique, 
elles n’existent qu'en fonction des 
climats qui les lient à la musi- 
que. Nous n'écrivons pas pour 
faire de la poésie ou de la 
littérature. Marquis de Sade 
c'est un tout : une musique, des 
mots' que l'on peut percevoir 
comme ça et une mélodie des- 
sinée par la voix. » 

Cette voix tellement belle, qui 
ne se contente pas de chanter, 
mais qui dit tes choses, profonde 
et malestueuse. sans trafiquer les 
émotions, qui fait vivre les senti- 
ments comme s’ils devaient être 
les derniers. Cette voix qui pleure 
et qui sourit parfois, qui se colle 
aux instruments pour tes suivre 
dans leurs fluctuations : une 
basse dominatrice qui palpite sur 
des échos dramatiques, des gui- 
tares acides qui décortiquent les 
thèmes, un saxophone qui grince 
des dents. 

Marquis de Sade est un groupe 
de Rennes et ça n'a déjà plus 
d’importance. Les gens de Mar- 
quis de Sade sont les fils de 
l’Europe. Cette Europe tellement 
galvaudée et qui leur appartient , 
à eux. parce parce qu’ils se sont 
nourris de sa culture , sfen sont 
imprégnés, brassant ses diffé- 
rences et ses ressemblances pour 
lui donner une unité. La leur. 
Celle d'un rock nouveau qui 
émerge aujourd'hui du Vieux 
Continent, ris ont avec eux la 
force de leurs racines, un passé 


bonnes Intentions. Le reste du 
temps, bêlas, la fantaisie est chaus- 
sée de plomb, et 'certaines plaisan- 
teries des troubles Intestinaux de 
La belle-mère) consternent per leur 
vulgarité. 

Philippe Noiret et Jacques Dufllbo 
défendent courageusement cette 
indéfendable histoire. Pascale A adret 
est la seule à tirer son épingle du 
Jeu. — J. B. 

* voir les films nouveaux. 


Jazz 


Robert Pete Williams 

Ferrailleur près de B&ton-Rouge, 
en Louisiane, âgé aujourd’hui de 
soixante-cinq ans. Robert Pete Wil- 
liams est l’un des derniers représen- 
tants d’un blues étroitement lié à 
la rie et totalement Improvisé ; le 
bines primitif. Issu d'une famille de 
métayers, Robert Pete Williams a 
suivi 1 Itinéraire de beaucoup de 
chanteurs de blues r sa première 
guitare, il l'a fabriquée avec une 
boite de cigares, du contre- plaqué et 
cinq cordes. Il apprend a Jouer en 
autodidacte, anime des soupers cam- 
pagnards le long du Mississippi, tra- 
vaille k la consolidation des digues, 
A la réfection des routes, fait quel- 
ques séjours dans des termes-prisons, 
exerce divers métiers — chiffonnier, 
charpentier, — écorche les vaches, 
avant de s'installer définitivement 
non loin de la capitale de la Loui- 
siane. oô U découpe les vieilles vui- 
tures pour vendra la ferraille en 
ville 

Les derniers représentants de ce 
e blues rural s (Mance Llpseomb, 
Furry Lewis. Bufcka Whtte) sont 
morts durant la dernière décennie 
en emportant avec eus leur musique. 
Robert Pete Williams Joue et chante 
■es longs récitatifs i fa Chapelle des 
Lombards. C’est nue rencontre quU 
ne faut paa rater. 

CLAUDE FLSOUTER. 

£ Chapelle des Lombards, 62, rue 
des Lombards, 20 h. 30. 


Le Woodstock 

Workehop Orchestra 

Attendu avec Impatience S l’Espece 
Gard. , le Woodstoelr Workshop 
Orchestra, c’est-à-dire, avau* tout. 
Je grand orchestre du vibraphontste 
Karl gitsor, a. comme au Festival 
de Zuricb U y a deux semaines, 
déçu son public. Réunion des suell- 


de Sade 


CBJfuref prestigieux et des vieilles 
pierres : la France, l'Allemagne, 
F Angleterre, les pays de l’Est. Ils 
ont aussi la liberté des déracinés, 
celle de regarder les Etats-Unis, 
le modernisme, l’asphalte et le 
béton du Nouveau Monde. 

a L'Amérique, pour noua, di- 
sent-ils, c'est des années de 
rock’n roü. des textes chantés en 
anglais auxquels on a donné an 
sens à travers la musique. Mais 
New- York est, â notre avis, la plus 
belle ville européenne. Lorsqu'on 
aime la musique classique, par 
exemple, on ne peut pas se tour- 
ner vers les Etats-Unis pour trou- 
ver quelque chose de ressemblant. 

» n existe une relation évidente 
entre les pays de l’Est et la condi- 
tion que peut vivre on musicien 
de Marquis de Sade dans une 
ville comme Rennes. Nous parlons 
souvent de gens qui sont obligés 
de se replier sur eux-mêmes et 
de se couper d'une partie du 
monde. Sans approfondir, les pays 
de l'Est, ça peut être l’un de nous, 
isolé dans sa chambre et livré à 
lui-même. Une espèce de vie in- 
terne qui marche par émotions. 
Les villes grises, les villes sans 
vie. □ y a des images tellement 
fortes dans les pays de l'Est, 
des gris tellement beaux. La mu- 
sique n'est pas notre seule In- 
fluence. le cinéma allemand nous 
correspond totalement. Le rock 
de l’usine, la fièvre du samedf 
soir, tout ça on n'a pas connu, 
tout est une question de -paral- 
lèle, ça ne fait pas partie de notre 
culture. » 

n y a dans Marquis de Sade 
des images tellement fortes et des 
gris tellement beaux, une .espèce 
de lyrisme poignant et sauvage 
qui emporte tout avec IuL Si 
Marquis de Sade dépasse les fron- 
tières de la France, c’est que ses 
musiciens ne se sont peu limités 
à penser en français. Le reste 
n’est qu'une histoire de langage. 

ALAIN WAIS. 

★ Discographie : Dantzig Twist 
fPathé Marconi). 

★ Enregistrement de l'émission 
« Chorus > & l'Empire, Je 12 no- 
vembre à 20 h. 30. 


■ La dispersion à l’hôtel Drouot, 
le 8 novembre, de l'ensemble des 
tableaux, dessins, objets d'art et 
meubles de la succession Juliette 
Achard, a rapporté 876 000 F. Une 
fonte du « Salue » de Bodin, a atteint 
110 200 F, un éventail peint par 
Renoir 15 MO F, un dessin de Matlsse 
113 000 F. Le produit de la vente 
sera versé A l'Orphelinat des arts, 
l'œuvre dont s'occupait la femme de 
racadémleien. 


leurs élèves du Creative Marie 
Studio — cette école d'improvisation 
musicale fondée fl y a dix ans par 
Karl Berger et Omette - Coleman, 
devenue on centre de création, de 
recherche et d’enseignement de 
pointe, à une heure de New- York, — 
le Woodstock Workshop Orchestra 
rassemble aussi quelques- uns des 
« professeurs s : Oliver Lobe, Leroy 
Jenkins, Doc Cherry, Lee Konit^ Les 
connaissances dispensées an. Studio 
sont cependant beaucoup plus pro- 
ches de la musique dite contempo- 
raine d'il y a vingt »«« que de 
l’art afro-américain d’aujourd’hui, 
et, de plus, les tarifs Imposés aux 
étudiants pour la pratique des sémi- 
naires, cours, ateliers, sont Inacces- 
sibles aux t eu nés Noirs des l'anlleiies 
américaines, parmi lesquels, U faut 
l’avouer, se recrutent, dans nue 
énorme majorité, les principaux et 
les meilleure acteurs de la c créative 
marie v. 

L’enseignement est mtrê et enca- 
dré le façon rigoureuse par Karl 
Berger, pour lequel la précision 
mathématique de l'arrangement doit 
effacer presque totalement la spon- 
tanéité de l’acte créateur du musi- 
cien en scène. A Zurich, comme â 
l’Espace PjwHh, on a pu observer 
ce rempart quasi Infranchissable 
qnl sépare le savoir-faire d'en Lake 
ou d’un Jenkins et las interventions 
des solistes élèves, totalement étran- 
glés par une théorie pesante et 
retenu-, par la laisse du directeur — 
du censeur devrait-on dire — Karl 
Berger. Après ma court Instant de 
surprise devant la Joliesse du résul- 
tat, l’amateur de jaxx exigeant décèle 
vite la profonde rigidité de cette 
musique. 

PAUL -ETIENNE RAZOU. i 


■ C’est A Dakar qu’a lien cette 
année, du il an 17 novembre, le 
Festival International du film et 
d' échanges francophones (FIFEP). 
D comprend nue sélection officielle 
de dix films (parmi lesquels s West 
lndies », de Med Hou do, et e Vues 
d’ici a, de Vincent Pinel et Christian 
Zarifian), une section de courts 
métrages et nue section ■ informa- 
tive s. 

■ L'Office culture] de l'audio- 
visuel (OCAV) organise les 13, 
20 et 26 novembre des séances de 
démonstration appliquées à l'audio— 
visuel, de sGmebogossea, mini- 
studio de création électro-acoustique 
destiné à l Initiation en milieu Mo- 
laire, mis au point par le Groupe de 
musique expérimentale de Bourges 
(CJL&BJ. 


Les < show-storics > de Randy Newman 


(Suite de la première page J 

Aux Etots-Uriis, Newman part 
ainsi souvent à l'aventure, seul 
ou avec sa femme et ses trois 
enfants. Il prend le train et s’on 
ré te selon la hasard ou une magie 
quelconque qui, brusquement, l'at- 
tire. tl entre chez les gens, dans 
leur vie; ‘'œil froid et >e cœur 
tendre, H ramasse une suite de 
sensations. If compose d'abord la 
mélodie. Comme certains cinéastes 
s'expriment avec plus de force et 
de nuance dans un geste, une dé- 
marche, un regard que dans un 
texte, Randy Newman, qui est né 
dans une famille de musiciens — 
ses trois oncles, Alfred, Lionel, 
Emll, sont de* chefs d'orchestre et 
des compositeurs de nombreuses 
musiques de film, — se sert en 
premier lieu de la musique, sophis- 
tiquée, mais si simple d'apparence 
et qui balance entre le poignant 
et le burlesque. Formé, en dehors 
du milieu fàmiliol, par la musique 
de La Nouvelle-Orléans où il est 
né, par le blues de Brownie McGhee 
et Sonrry Terry, par ie classique 
et la country. Il a ensuite longue- 
ment étudié la musique et les 
arrangements. Newman est un 
compositeur inspiré, subtil — le 
plus Important certainement de 
l'actuelle musique populaire amé- 
ricaine, — qui ioue brillamment 
avec le rythme et la rime. 

La mélodie terminée vient alors 
le texte, travaillé à la manière 
d'un artisan, ciselé, affiné, où 
l'ellipse prend naturellement sa 
place. L'histoire bascule soudaine- 


ment au détour d'une phrase- His- 
toires d'hommes du 5ud ou du 
Middle-West, de ki ville ou de la 
campagne, du c yeltow mon », du 
c fat boy b ou du c redneck », 
l'homme du Sud borné et chauvin. 
Portraits saisissants, souvent à 
l'humour noir : ainsi la chanson 
c ft's money thaï I love », reflet 
d'une certaine Amérique repHée 
sur elle-même, c sans communica- 
tion' entre des gens qui, dit Randy 
Newman, n'ont plus confiance et 
iv parlent que d'eux- mêmes, ont 
une espèce de crainte, mettent de 
l'argent de côté et ignorent les 
minorités, ceux qui sont pauvres ». 

Il y a. longtemps que Newman 
chante lui-même ses « show- 
stories ». Son audience est restée 
confidentielle jusqu'à la parution 
de son avant-dernier album II y 
a quatre ans. Mate, dès 1 966, Judy 
Collins enregistrait une de ses 
compositions (c Think it's golng 
to rain to day »). A sa suite. Art 
Garfunkel, Llnda Ronstadt, Barbra 
Streisand, Joe Cocker et bien d'au- 
tres allaient chanter les chansons 
de Randy Newman. Il s'est pré- 
senté à Paris avec son piano, puis 
avec un groupe. Mais, aux Etats- 
Unis, il y a à peine deux mois, fl 
a donné une série de concerts 
accompagné par un orrhestre sym- 
phonique qui lui a fourni les cou- 
leurs dont il est familier depuis son 
enfance. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

■A- Les alb ums de Randy Newman 
sont publiés par W.E. A. Filipacchi 
Mûrie. 


MUSIQUE 

Dominique Meriet an Salon d'automne 


Le Grand Palais a Vatr solide, 
mais a ne faut pas trop s'y fier : 
les cloisons sont en papier et 
pendant le récital que donnait, 
samedi 10 novembre, Dominique 
Meriet pour inaugurer les 
concerts du Salon d'automne, on 
entendait en surimpression les 
conférences et les expériences de 
physique du Palais de la décou- 
verte. ainsi que les ébats d'un 
camion, alors que les admirables 
n fauves* des salles voisines res- 
taient heureusement silencieux-. 

Tribulations inadmissibles pour 
un pianiste qui jouait deux 
œuvres aussi intimidantes et puis- 
samment concentrées que les 
Sonates de Paul Dukas et Henri 
Dutüleux. renouant ainsi anse la 
tradition du Salon qui. de 1906 â 
2939, a présenté de nombreuses 
partitions contemporaines, telle 
justement la Sonate en ml bémol 
mineur, de Dukas, en 1905. 

De proportions aussi imposantes 
que Z'Opus 106, de Beethoven, 
celle-ci reste injustement délais- 
sée et n’est même pas au catalo- 
gue des disques. Dominique 
Meriet, avec ce jeu flamboyant et 
rigoureux, cette Bononté chaleu- 
reuse, gui témoignaient d'une 
maturité approfondie, a prouvé 

Î u’i l s’agissait bien d'un c het- 
' œuvre ; du piano superbe qui 
ne recherche nullement l'effet, 
mats traduit une pensée inscrite 
naturellement dans un vaste 
déploiement polyphonique à tra- 
vers d'admirables développements 
intérieurs et poétiques. 


A distance, on discerné parfois 
une origine franckiste sur laquelle 
Dukas prend appui pour rejoindre 
la riche complexité des dernières 
sonates beethovéniennes. Seul le 
final parait un peu trop volon- 
tairement héroïque et optimiste 
dans sa transcendante virtuosité 
Usztienne. 

C’était une excellente idée d’as- 
socier à Dukas Henri Dutüleux, 
lé maUre et le disciple, deux 
personnalités secrètes qui se res- 
semblent par fa hauteur de vues 
et l'intransigeance à V égard 
d’eux-mêmes, avec des natures 
toutefois bien différentes. Domi- 
nique Meriet a merveilleusement 
exprimé le lyrisme ombrageux, le 
charme ondoyant, rtnstabütté 
inquiète d*> eett» Sonate, dans 
une interprétation o t te pensée 
-semblait jaillir de récriture pres- 
tigieuse, des dessins raffinés, des 
rythmes obsédants, des harmonies 
rares soudain ruisselantes de 
lumière. 

Ce beau récital fait bien augu- 
rer de la renaissance de Ut musi- 
que au Salon d'automne, voulue 
par son président. Mac Avoy, et 
mise en œuvre par le graveur 
Claude-Jean Darmon, à condition 
qu’on Zut trouve une saUe inso- 
norisée, digne des artistes qui y 
participent, et acceptable pour 
France-Musique qui s’est associé 
à cette entreprise 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochain concert la 17 novem- 
bre. à Ifl heures, avec le Quatuor 
Farrenln (Debussy, Ravel. Datilleuz) 
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SPECTACLES 


-fllÉâfTES r 

Les salles subventionnées HUal 
et municipales fl 

C«nMlr ■ Pttntitic (296-10 - 20). 

20 h- 30 : Il faut qu’une porte eoLt ■ 

ouverte ou fermée ; les Fausses ■ 
Confidences. Amg 

Petit T. E. P. (797-86-08). 20 h. 30 : 

Karl Valentin. 

Centre Pompidou (277-12-33). 19 b. ï t 
l'Enseignement en Chine; 20 b. 30 ; I 
Trtsha Brown ; 19 11 : Stuart I 
SbgrznaxL H 

Carré Silvta Mon Tort (531-28-34), I 

21 b. : la Fourmi dans le corps. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES . 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 12 novembre 



Les autres salles 

Son ffes-du -Nord (239-34-30), 20 b. 30 : 

|*Os : la Conférence des oiseaux. 
Carton cherto de Vin cannes. Théâtre 
du Soleil (374-24-08), 20 b. : 

Mépblsto. — Chapiteau (363-91-40), 
20 b. 30 : Darllng. darling. 

Dansou (261-69-14), 21 b. : S. O. S. 
Tendresse. 

essai on (278-46-42). ZI b. : Audience: 
Vernissage. ■ 

Hachette (326-38-90), 30 b. 80 t U 
Cantatrice chauve ; la Leçon 
La Forge (371-71-89), 20 h. : Théâtre 
gestuel polonais. 

Incarnai re (544-37-34). Théâtre 
nage, 18 b. 30 : Marie de l’Incar- 
nation ; 20 b. 30 : Série blême ; 

22 h. 30 : Québécoise à vendre. — 
Théâtre noir, 18 b. 30 : les £pl- 
ph âmes ; 20 b. 30 : Stratégie pour 
deux Jambons ; 22 b. 30 : la Poube. 

Nouveautés (710-32-78), 11 a ■ UD 
oloeuard dans mon jardin. 
Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 : Ota 
auteur nommé Tennessee. 

Poche (546-92-971. 21 b. : Neige. 
Salnt-Herri, 21 h. : la Passion de 
Jeanne d’Are salon Gilles de Etals. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 b. 43 : 
Bruno Garda. 

Théâtre dn Marais (278-03-33). 
. 20 h. 43 : les Amours de don Per-- 
limpln. 

Théâtre Harle-Stnart (508-17^901, 
20 lu 30 : Est-ce que tu m’aimes? 

Les cafés-théâtres 

An Bec Un (296-28-35), 21 h. : le 
Sunre d’orge ; 22 h. 15 : les Yeux 
plus gros que le ventre ; 23 b. 30 : 
les Vilains Bonshommes. 

Les Blancs - Manteaux (887-97-38), 
20 b. 15 : F. Tri boulet ; 21 b. 30 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 
32 h. 30 : Pit et Plck vanker- 
gueiuff. 

Café d’Edgar (322-11-02), X, 18 h. 30 : 
Musique plurielle ; 20 b. 30 : Char- 
lotte ; 22 h. : Deux Suisses : 

23 b. 15 ; Ooupe-mol le souffle. — 
n, 22 h. 30 : popeck. 

CoapS-Cbon (273-01-73), 20 O 30 î 
le Petit Prince : 22 h. : le Silence 
de la mer : 23 b. 15 : Les hommes— 
J'aime ça. 

Cour des Miracles (548-83-60), 

20 h. 30 : M. Buhler ; 22 h. 30 : 
EUS volt des nains partout 

Le Fanal, 19 b. 45 : Florence Bru- 
□old ; 21 h. 15 : Le Président 
Petit Casino (278-38-50). 21 b. : 
Douby : 22 h. 45 : Florence Biot ; 
23 b. 30 : Et Marina — n, 20 b. 30 : 
l'Espion suisse ; 21 b. 30 : Abadie 
donc— ; 22 h. 30 : J* t’en prie, pas 
devant le carreau. 

Sélénlte (033-53-14). L 20 b 30 : 
Grandeur et misère du m* Belcb ; 
22 b. : Btrasbourg purée. — LL 

21 b. : Mélodramhulant 

Les chansonniers 

Caveau de la Bépubtlqoe (278-44-45). 
21 b. : Raymond- ou comment 
s'en dé — babarraaser 
Deux - Anes (606-10-26), ZI II : 
pétrole. Ane. 

J. es concerts 

Salle Gavesn, 21 b. : Deller Consort 
(madrigaux, chansons françaises et 
air de cour, Monteverdl). 

Théâtre de l'Athénée, 21 h. S 
A. Navarre (Bach). 

Salle Pleyel, 20 h. 30 : Detroit Sym- 
pbony Orchestra, dlr. A. Doratl, 
boL Y. BCenuhln (Haydn, Brahma, 
Mabler). 

Lueernaire, 18 h. 30 : 14. Gauthier. 
G. Adranlan (Mozart, Fauré, Bizet, 
Du parc, Sauguet). 

Le music-hall 

Cotton-CTuh (742-10-15), 23 b. 30 : 
Manhattan Battu. 


Hâte! Intercontinental, 21 h. : Jour 
de fête. 

Lueernaire (544-57-34), 20 h. : 

M. Mlrapeu : 21 b. 30 : Sharlff 
Alaom ; 32 h. 30 ; B. Arnac. 
Marigny (256-04-41). 21 n. : Thierry 
Le Luron. 

Palais des congrès, 20 b. 45 : Danton 
et Robespierre. 

Tbéâue d'Edgar (322-11-02), 18 b. 30: 
Louis ArtL 

Jm, ftop*. rock , folk 

Brasserie Dreher, 21 b. 45 : René 
(Titreger. 

Caveau de la Montagne (354-83-39), 
22 h. : EL Bourde. J. Bounlard. 
Chapelle des Lombards <236-85-11), 
20 b. 30 : Et. P. Williams ; 23 b. 45 : 
Axaaalta v au Melao 
Par) o- Méridien (758-13-30). 22 b. : 
Do roi b y Donegan 

Petit- Journal (326-28-59). 22 b. : 

Joe rie Nofil Quartet. 

Farte - Saint - Martin (607 - 37 - 53). 

20 b. 30 : Paco di Luc La. 

B a n e I a g h (288-64-44). 1D h. : 
EL Dyens. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 b. 30 : 


Musique brésilienne; 21 b. 30 : 
L. Xavier. 

Le 28 - Rue - Danois (584-72-00), 
30 b. 30 : Alain P Insol le Trio. 

La danse 

Centre Mandapa (589-01-60), 20 h. 45 : 
K. KarunaJuran. 

Théâtre Oblique (355-02-94). 18 b.30 : 
Kaléldanse. 

Festival tFattfomne 

(296-12-27) 


THEATRE 

Centre Pompidou, cinéma du 
musée, 19 b. : Stuart Sherman. 

DANSE 

Théâtre des Champs - EJjrsées, 
20 h. 30 : Paul Taylor Dance 
Company. 

Centre Pompidou, 20 h. 30 : 
T ris ha. Brown. 


□ramas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dix - huit ans. 

La cinémathèque 

Chaînât (704-24-24). 20 h. 30 : Sept 
Jouis de Janvier, de J. -A. Barde m. 
Beaubourg (278-35-57), 15 b. : les 
Dollars du Nebraska. d’A. Roman ; 
17 h. : la Cité foudroyée, de 
L. Morat ; 19 h.. Quatre-vingts ana 
de cinéma danois : Vampyr. de 
C. T. Dreyer ; 21 b.. Cinéma polo- 
nais : Une nuit de souvenirs; de 
J. Kawalerowlcz. 

Les exclusivités 

A CB LU) IS w Al T ING (A, VA) : 

Action -Christine, S* (335-85-78). 
ALI EN (A_ ta) (•) : Concorde. 8* 
(399-92-84). — VS. : Baril tx, 2* 
(742-60-33) : MontparnasM-Pathé, 

14- (322-19-23) : CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

APOCALYPSE NOW (A-, TA) (•) : 
HautefeuUle. 6* (833*79-28) : Am- 
bassade, 8* (358-19-08); Parnassiens, 
14* (329-83-11) : Broadway, 16* 

(527-41-16). — IJ : Gaumont- 
Les Balles, 1" (287-49-70) , ABCL 
3* (238-59-54) ; Impérial. 2* <743- 
73-52) ; Athéna. 12* (343-07-48) : 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16) : Clleby-Patbé, 18* (522- 

37-41). 

U» A VE NT U RES DU BARON DE 
MUNCBAUSEN (Fr.) : Madeleine, 
8* (743-03-13) I Studio RaapaU. 14* 
(330 - 38 - 98) : Convènünn-Salnt- 
Charlea, 15* (579-33-00). 

BLOODY CRAZY WAVE (A, v.o.) : 

Vtdéastone, 6* (325-60-34). 
CAMOUFLAGE (Bal, ta) : Forum 
des Halles. 1" (297-53-74) ; Styx, 
8* (633-08-40) : Olympia 14* (542- 

67-42). 

CED DO (SéiL, MO : Marais, 4* 
(278-47-88) 

LE CBAMPION (A, TA) : ELyzéez- 
Polnt Show, 8* (225-67-29). — 

VJ. : Richelieu. 2* (233-56-70). 
LES CBARLOT8 EN DEURB (Fr.) î 
RSX, 2* (236-83-93) , U G.C. -Opéra, 
2* (261-90-32) ; U.G C.-Danum, 6* 
(329-42-62) . Ermitage, 8* (358- 

15- 71) ; Caïn 6a. 9* (246-68-44) ; 

U G C.-Gexe de Lyon, 12* (343- 
01-99); U O C.-QobeUns, 13- (331- 
06-19) ; Mtramar 14* (320-80-52) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Uaglo- 

Conveatksn. 19* <838 - 20 - 64) ; 

Murat. 10* <651-99-79) : Napoléon, 
17* (380-41-46) ; Secrétait, 19* (206- 
71-33). 

CHER PAPA (It, ta) : HautefeuUle, 


g* (633-79-38) : U G O. Marbeuf. 8* 
(225-18-45) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; vX. : Français. 9* (770- 

33- 88). 

CHROMOSOME 3 (An g. TAj (•*) : 
Ermitage. 8* (399-15-71) ; vA « Ca- 
méa 9* (248-66-44). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-80-331 : DOC. Odéon. 6“ 
(325-71-08) ; Montparnasse 83. 0* 
(544-14-37); Colisée. 8* (359-29-46) ; 
Bunt-Lazare-Pasqulec, 8* (387- 

35-43). jusqu'à Jeudi; Calypso. 17* 
(380-30-11) 

CORPS A CŒUR (Fr J, La Seine, 5* 
(325-95-99). H. Sp. 

COURAGE. FUYONS (Fr) : Oan- 
xnont-Les Halles, l* (297-49-70) : 
Richelieu, 2* (233-56-70) : Berlitz. 
2* (742-60-33). salnt-Germain-etu- 
dlo, 5* (354-42-72) ; Colisée, 8* 

(359-29-46) : Biarritz, 8* 
(723-89-23) : Fauvette. 18* (331- 

56-86) ; Mon tparn esse- Patb A 14* 
(332-19-23) ; 14 JulUel- Beau gre- 

nelle, 15* (575-79-79) : Gaumont- 
Convention, 15* <828-42-27) ; Vlc- 
tor-HugO, 16* (727-49-75) : Wepler. 
18* (387-60-70) ; Oaumont-Gam- 

betta, 20* (797-02-74). 

LA CROISADE MAUDITE CPoL 
VjO) : Palais des Arts. 3* (272- 
62-98) ; Grands Augustine, (P (633- 
22-13) ; a partir de vendredi : Es- 
pace-Gaîté. 14* (320-99-34). 

LES DEMOISELLES DE WTLKO 
(Pol, va) : Studio de la Harpe, 5* 
(354-34-83). 

LA DEROBADE fPr.) (•) : DU CL 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Cl an y - 

Ecoles. 9* (354-20-12) ; Rotonde, 6* 
(633-08-22) : O O a Odéon. 6* <325- 
71-08) ; U O C. Marbeuf. 8* (225- 
47-19) ; Publlcis Champs-Elysées. 
6* (730-76-23) ; Caméa 9* (246- 

68-44) ; Max-L)ndar. 9* (770-40-04) ; 
U G G. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U O.C. Gobetlns. 13* (331- 
08-19) : Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Maglo-Cooveatton. 15* (828-20-64) ; 
Bien vende- Montparnasse. 15* (544- 
25-02) ; Munit. 16* (852-99-75) : 
Paramount-Moutmartre. 18* (606- 

34- 25) ; paramouot - Maillot, 17* 
(Seerét&n. 19* (206-71-33). 

LE DIVORCBMENT (Fr.) ; Oolypea 
17* (380-30-11). 

L’ECOLE EST FDKE (Fr.) : Berlitz. 
2» (742-60-33) : Elysée- Point-Show. 
8* (225-67-29) ; Cllchy-Patbè. 18* 
(522-37-41). 

BT LA TENDRESSE, BORDEL ? 
(Fr) I □ Xi. C.- Marbeuf. 8* (225- 
18-45). 

L’EVADE D’A LC ATR AZ (A_ TA) : 
Studio- Alpha. S- (354-39-47) ; para-’ 
matin t-Odéoo, 6* (225-50-83); Mer- 
cury, 8* (225-76-90). — VJ. ; CaprL 


Saul ô Paris au MARAIS 


2* (508-11-69) : Pmrmmcmnt-Mar!- 
vaux, 2* (296-80*40) ; Paramount- 
Opér». 9* (742-66-31) : Paramouat- 
Bastllls, 11- (343-79-17) ; Para- 

mnunt - Galaxie. 23* (580-18-03) ; 

Paramouot - Orléans. 14* (940- 

45-91) ; Paramouot • Montparnasse. 
14* (329 - 90 - 10) : Conoentton- 

Saiot-Cbaries. U* (519 - 33 - 00) ; 
Part mou nt - Maillot, 17* (758- 

24-24) ; Paramouot - Montmartre. 
18* i606-34-»| 

FLIC OU VOYOU (Prj : C lnéae . 2* 

(256-80-27) 

FOLIE-FOLIE (A. v.o.) : Palals-des- 
Arla. 3* (272-62-98) ; Bpée-de-Bola. 
S* (337-57-47). 

HAfB (A., v.oj : Palalz-daz-Arta. 1* 
(272-62-98) : U-G.C--Marbeuf. 8* 
(225-18-45). 

HEROES ia- va.) : Patvmount- 
E lysées, 8* (359-49^4) ; Para- 

mount - Montparnasse, 14* (329- 

90-10) 

HEXAGONAL’S ROCKERS (Fr.) : 
Vidéos tone. 8* (325-60-34). 

XL Y A LONGTEMPS QUE JB 
T* A 1MB CFtJ : Ternes, 17* (380- 
10-41). 

INTERIEURS {&-, va) z Jean-Coc- 
teau. 5* (534-47-62). 

Ht A CEMA (Br. vo.) : La Clef. S* 
(337-90-90) ; Olympia 14- (542- 

67-42). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AIL. 
V.O.) : Marais. 4* (278-47*88). 

LES LARMES DE SANG (AIR., parié 
français) : La Clef. 6* (337-90-00). 

LA LUNA (XL. VA) (**) : Quin- 
tette, 5* (354-35-40) : U G C -Odéon, 
6* (326-71 -08) : Biarritz. 8- (723- 

69-23) : Martgnan. 8* (359-92-84). 
— V. L: Impérial. 2* <742- 
72-52) : Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Mont pâmasse -Pathé, 14* <322- 

19-23) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27). 

LE MANOIR DES FANTASMES IA, 
vJ.) : Maxévllle, 9* (770-72-88). 

LE .MALIN (A-.vo) : Haulefeuille .6* 
(633-79-38) ; Studio Cujas. 5- (354- 
89-22) ; Gaumont Champs-Elysées. 
8* (359-04-67) : Olympia 14* (542- 
67-42) : Parnassiens. 14* (329-83-11). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet. 6* (222- 
87-23) 

HOON RARES (A, v.o.) : BouTMIcb. 
5* (354-48-29) : U O C. -Danton, 6* 
(329-42-62) : Normandie, 8* (359- 
41-18) : Publlcis Champs- Blyzéra. 
8* (720-76-23) ; Publlcis Matignon, 
8* (359-31-97). — VJ. : Rex. 2* 
(238-63-93) ; U G C.-Opéra. 2* |26I- 
50-32) : Bretagne, e- (222-57-97) ; 
Paramouot- Opéra, 9* (742-56 31) ; 
Paramouni-Bastlllê. 12* (343-79-17): 
Paramouni-Gobelim. 13* (707- 

12-28) : Para mou ni -Galaxie. 13* 

(580-18-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) : Paramount- 
Orléans, 14” (540-45-91} ; Magic- 
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de boris vian 

mise. en .scène GEORGES VITAL Y 
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T .RENCONTRE 
AVEC DES HOMMES rera? 
REMARQUABLES bkook 


Vj». : MONTE-CARLO - SAINT-GERMAIN VILLAGE - 7 PARNASSIENS - 1 4- JUILLET 
BASTILLE - 14-JUfLLET BEAUGRENELLE, e» & partir de vendredi en v.f. : SAINT-LAZARE 
PASQUIER - GAUMONT MADELEINE - GAUMONT HALLES - NATION - ARTEL Pmt-Nogent 


UNE COMEDIE DE C.ARLOS SAURA 



GERALDINE CHAPLIN AMEARO MCSOZ 
FERNANDO FERX I.VCOA I E7. RAFAELA APÂRICIO NORMAN BRINSKY 


MICHELINE PRESLE FLANC 01 S MARIE MAD RIMBAUD 

S’IL VOUS PLAIT... LA MER?I 

Un film de MARTINE LANCELOT 


LA PAGODE, 57 bis, rue Bubyfone - TéL : 705-12-15 
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DE LA NUEÉ~ 
A LARESISTANCE 


^ UN FILM DE "~ 8 ’ 

DANIÈLE HUILLET ET JEAN-MAREE STRAUB 

mPRËS "DIALOGDESAVEdlJEUOO’^Er IA LUNE BT LES FEUX" DE CESARE PAVESR 


MERCREDI 



DE LA VitlE 

animateuk owecieus jean mcicuk 


üîllfewl 


places 23 F et 42 F 

gin game 

( ou leramî 
n est pas ce qu’on pense 

* D.L Coburn 

mise en scène 

Jean Mercure 

en alternante 

les trois 
sœurs 

* Tchékhov 

mise en scène 

Lucian Pintilié 




une heure sons entracte Î8F50 
du mordi eu samedi 
da 20 nov.au 1 er déc. 

anna prucnal 

2, place du Châtelet 
l tel* 274.1 1,24 
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SPECTACLES 


GoDventtan, la* (828-20*64) ; Pan?. 
IP (28S-82-34) ; ParemouBt-MlD- 
lot 17* (738-24-24) ; ParaZDOUQV- 
Monttnartre, 18* (808-34-25) ; Sccffé- 
tan, XB> (208-71-33) 

LE HORS AUX DENTS (PrJ 1 
BUmrtto. 8* (783-69-28). 

LES «OTOS DE LA MORT (A* 
▼.f.) . Pinimount- Opéra. 9* (148- 
56-33) t Pinunouat-Mop tptmanr.. 
14* (329-90-10). 

NORTHERN LlGHTS (A-, ta) : 
Bal m - Sé vertu. a* (334-50-91) : 
14 -Juillet - Parn ans». 8* (828-58-00) ï 
14-JalUet-BaaUllB, U* (357-90-81). 
PASSE TON BAC D* ABORD (Pr.) : 

Studio RwipsU, 14* (320-38-98). 
UES PETITES FUGUES (Suis.) : 
La Clef. 5* (337-90-90); Saint- 
André-des-Arts, . 8* (326-48-18) ; 

Madeleine. B* (742-03-13). 

LE- PIEGE A CONS (Pt.) : Quintette. 
6* (354-35-40), Oln&moo de-Opéra, 
9* (770-01-90) ; Parnassien*. 14* 
(329 -63 -U). 

LE POINT DOULOUREUX (PrJ Le 
Seine. 5* (325-95-99} . 

PROVA D'ORCHESTRE (IL, va) t 
Epâe-de-Bola, 5* î 337 -57 -47). 
QUELQUE PART EN EUROPE (Fr.- 
Hoag, vjj : Vendôme. 2* (743- 
97-62} i Bonaparte, 8* (388-12-11). 
ROCKERS (A-, va} : Luxembourg. 
6* (633-97-77) s tX : New-Yorfcer, 
9* (770-63-40). 

LE RABBIN AU PAR- WEST (A, v.ûj 
Paramoant-Clty. 8* (222-45-78) : 
v.1 Paramount- Med vaux. > 

(748-83-90) . 

RACE D*EP (PT.) (•*) i 14-JulOet- 
ButiUe, 11* (357-90-81) ; Racine. 6* 
(633-43-71) ; 14-JUÜlet-Pamaue, 6- 
(326-58-00). 

SANS ANRSTHESIB (POU va) : 
Studio de la Harpe. 5* (354-34-83) ; 
Bt-André-dee-Arta, 6* (328-48-18) : 
Eljséee- Lincoln, 8* (350-38-14) ; 

Paraaeslena, 14* (329 -63-11) ; 

14-jaIliet-BesuEreuelle. 15* (575- 
79-79) ; vJ. : F o rum des Halle». 
1" (397-53-74) ; Salnt-lazare-Paa- 
quler. 8* (387-33-43 ). 

LE SYNDROME CHINOIS (A^ va) ! 
BtUdlO MédlglA 5- (633-25-97) ; 

Puaxnoant-CJty. 8* (225-45-78) ; 
vi : P&ramaotrt-Opére. 9* (742- 
58-31) : PanaounVMontparaasM. 
14* (329-90-10) 

LE TAMBOUR (AIL. VA) (*> ! 
Odéon, 8* (325-71-05) ; Biarritz. 8* 
(733-89-23) ; Oeonce-V. 8* (225- 

41- 48) (70 mm) ; Elnopanorema, 
15* (306-50-50) ; Bienvenue - Mont- 
parnasse. 13* (544-25-03) : ri. : 
Cap ri, 2*. (508-11-89) f U.O.C. 
Opéra. 3* (381-50-32) ; Paramount- 
Opéra, 9* (742-58-31) ; Paramonnt- 
UootpamaBBe. 14* (339-40-10). 

TESS (Fr.-BtlL, VA) : Quartier- 
Latin, 5* (328-84-85) : Salnt-Ger- 
maln-Rnobenei 7 (833-87-59) : 

Hinterwllla B* (633 - 79 - 38) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Elyiâu- 
Linente, 8* (359-86-14) ; Marlgnan. 
8*. (359-92-82) ; PX.M.-St-Jacquea. 
14* (589 - 68 - 42) ; Faraeaslena. 14* 
(329-83-11). — VJ : Gaumont - Les 
Halles. 1- (297-49-70) ; Richelieu. 
2* (233-56-70) : Balnt-Lazare-Pas- 
-quler, r (387-85-43) ; Français. 9* 
(770 - 33 —88) ; Nation. 12* (343- 
04-87) ; Oaumont-Sud. 14* (327- 

84-50) ; Montparnaaas-P&tbâ. 14* 
(322-19-23) ; Cambronne. 1? (734- 

42- 98) ; CUchy-Pathé. 18* (522- 

37-41) 

th» b(Q PEE (A, va) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Biyetes- 

Polnt-Sbow. 8* (255-87-39). 

LE TOUBIB (Fr.) Gaumont - 
Lee Halles. 1* (297-49-70) ; Riche- 
lieu. 2* (233-58-70) - U.O CL Opéra. 
"2* (381-50-32) : - Salnfr-MfcheL fi* 
(238-79-17); U.G.C Danton. -8* 
(329-42-62) ; Montparnasse 83 6* 

(544-14-27) : Biamtx. 8* (359- 

42-33) ; Concorde. 8* (359-82-84) ; 
Hclder, 9* (770 - 11 - 24) ; Nation 
12* (S43-M-87) ï Fauvette. 13* 

(331-58-88) ; MlStraL 14* (539- 


Les films nouveaux 

BOBO JACCO, film français de 
Walter Bel (•) : Oeumont- 
Lea- Hailea, 1*' (297-49-70) ; 

Berlitz. 2* (742-60-33) ; Quin- 
tette, 5* (354-35-40) ; Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Balzac. 8* (561-10-801 ; Con- 
corde, 8* (3ËSM93-82) ; Gau- 
mont- Sud, 14* (331-51-18) î 
CUchy-Pathé, 18* (522-37-41). 
DE LA NUEE A LA RESIS- 
TANCE, film Italien de Jean- 
Marte Straub V.a : Pagode. 
7* (705-12-15) 

LE PULL-OVER BOUGE, film 
français de Uicbej Dracb : 
Oaumout-Riobelleu. 2* (233- 

55-70) : Paramou ut-Marivaux. 
2* (266-55-33) ; Quintette. 5* 
(354 - 35 - 40) ; Publiera Saint- 
Germain, 8* (222 - 72 - 80) ; 

Paramou nt-Cl», 8* (225-45-78): 
Marlgnan. 8* (359-93-82); Para- 
mount-Galexle. 13*' (580-18-03); 
Paramount-Montpamaaae. 14* 
(329-90-10) ; Gaumont-Conven- 
tlon. 19* (828-42-27) : Pera- 
mount-MalHot, 17* (758-21-24); 
MAMAN A CENT ANS, film 
espagnol de Carlos Saura. 
V.O : Saint-Germaln-VUlage, 
5* (633-87-59) : Mo a te-Car la 
8* (325-06-83) ; 14 Julllet- 

Bastllle. Il* (357-90-81) ; 

Parnassien, 14» (329-83-11) ; 

14 JuiUet-Beeugreoelle, 15* 
(575-79-791. A partir de ven- 
dredi — VJ. ; Gaumont -Les 
Balles, l* r (297-49-70) ; Made- 
lalna, 8* f742-03-l3) ; SelnV 
Lazare-Pasquier. 8* (387-35-43); 
Nation. 12* (343-04-07). 

RUE DU PIED DE GRUE, film 
français de Qrand-Jouan : 
ImpArlaL 3* (742-72—52) ; 

Qtzlntette, 5* (354-35-40) ; 

Montpanuasa 83, 6* (544- 

14-27) . CoUsAe. 8* (359-29-46); 
Gaiimont-Sod. 14* (331-51-18) ; 
Cambronne, 15* (734-42-98) ; 
14 julllet-BeaugreneUe. 15* 
(573-79-79). 

S’IL VOUS PLAIT. LA MER 7 
film franç*'* de Martine 
Lancelot ; Marais. 4* (278* 

47-88). 

DUOS SUR CANAPE, film 
français de Marc Camolettl 
Rex/ 2* (235-83-93) ; UG.C. 
Danton, B* (329-42-62) { Non 
mandle. 8* (359-41-18) ; U.G.C. 
OpAra. 2* (281-50-32) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-56) ; 
U.G.C. GobeUns, 13* (331- 
06-19) : Mistral. 14* (539- 

89-52) ; Salnt-Charles-Couven* 
Bon. 15* (579-33-00) ; Murat, 
18* (651-99-73) ; Napoléon. 17* 
(380-41-48) ! Image*. J8* 

(522-47-94) : Tourelles. 20* 

(838-51-98). 
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52^43) ï aAaBBOBt-COimmtton. 15* 
(828-42-27) ; Mayfalr. 16* (525- 

27-08) c Wepler. 18* (387-50-70); 
Gaumont * Gambetta. 20* (7J7- 

02 -74). 

UTOPIA (Pr.) : I m Seine. 5* (325- 
f ' > ■ 9fl ), . 

LE VAMPIRE DE CRS DAMES (A. 
▼.a) U.G.C. Marbeaf, 8* (223- 
47-19). — VJ. r ounéa 9* (HB- 
68-44) 

LES VISITEURS D’UN AUTRE 
MONDE (A^ va) : Ermitage, 8* 
(850-15-71). - Vi t Rai. 2* (236- 
83-93) ; U Royale. 8* (285-82-68) ; 
U.GC. oobellna, 13* (381-08-19) ; 
Mlramar. 14* (32^89-52); MlatraL 
24* (539-62-43) ; Magic-Convention. 
15* (828-20-64) : Napoléon. 17* 

(380-41-48) 

WINIFRED WAGNER (AH, VA) : 
Action -République. U* (805-51-33); 
Olympia 14* (543-67-42) H sa 

ZOO ZERO (Fr.) ; Ls Seine. S* 
(325-95-99): Pilais des . Arts. 3* 
(278-62-98). 

Les grandes reprises 

L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL. 
va) : la Clef. 9* (337-90-90). 

ANNA KARENINE (Soi- v. a) : 
Cosmos, fl» (548-62-25). 

ANNIE HALL (A, va) : ClnoabeB 
St-Germsln, r (633-10-82) 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(4L, v.a) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-86). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A., va) : 
Cluny Pala ce. 5* (354-07-76). 

Ut BARATINEUR (Pt.) : Part- 
mount-Martvaux, 2* (268-55-33) ; 
Paramonnt - Oobellna. 13* (707 - 

12-28) 

BEN SUR (A^ vi.) ; Bauasmann. 9* 
(770-47-55) ; Cambronne, 15» (734- 
42-96). 

BONNIE AND ClfDE (A. ViJ : 
Hollywood Bld, B* (770-10-41). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Pr.) : 
Espace Gai té. 14» (320-99-34) 

LBS CHASSES OU COMTE ZAROFF 
(A^ va) : studio de PEtoila 17* 
(380-19-03) ; Contrescarpe, 5* (325- 
78-37). 

LES CONTES DR CANXBRBURV 
fit-, va) : CbampoUlon. 5* (354- 
5 1-80) . 

covEr GIRL (A- va) : Action 
Bcoles, 5* (325-72-07) ; Mao-Mabon. 
17* (380-24-81) 

LE H»MV DE L’ORIKNT-EXPBESS 
(A- va) : Palace Crolx-Ntvert, 15» 
(374-95-04). 

CUL-DE-SAC (PoL, va) : CSnocbes 
Bt-Oermain. 6* C 833- 10- 82). 

DERSOU OUZALA (Sov^ va) : les 
Templiers 3* (272-94-56). 

2801 ODYSSEE DE L'ESPACE (Ah 
vi.) : Haussmann, 9* (770-47-65). 

LES ENTANTS DU PARADIS (Pr.) : 
æurlal, 13* (707-28-04). 

FANTASIA (Ah vi.) : Lumière. 9* 
(246-49-07) ; Gaumont Rive Gau- 
che, fi* (548-26-38) ; Paramount- 
raysées, 8* (359-49-34). 

FRANZ (Pr.) : Palace Crolx-Nlvert, 
15» (374-95-04). 

FRANK KN ST KIN JUNIOR (A, M) : 
Balzac. V (561-10-80). 

LA GRANDE BOUFFE OL. VA) : 
les TempUera, 3» (272-94-56). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(Ah vi.) : Denfert, 14* (354-00-11). 

g art. BUT (AD-, va) : Action- 
République. Il* (805-51-33). 

LUDWIG. REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AIL, va) : Action-Répu- 
blique. U* (805-51-33). 

MACADAM COW-BOV (Ah va) ; 
Dominique. .7* (705-04-55) (sf mer.). 

HART FOPPINS (Av vi.) : Napo- 
léon. 17- (386-41-46). 

MONTE PYTHON, SACRE GRAAL 
( Angn va) : Cluny-Ecolea, 5* 
(354-20-12). 

LES ONZE MILLE VERGES (Pr.) 
<**) : Baisse. 8* (581-10-60). 

ORANGE MECANIQUE (Ah vi) 
(**) : Hansamann. 9* (770-47-55). 

RAS. (Fr.) : Luxembourg, S* (833- 
97-77). 

REPULSION (Ah va) (**> : Cluny- 
Palaca. 5* (354-20-12). 

THE SERVANT (Ah VA) (•*) : Stu- 
dio Logo*. 5* (354-25-42); Action- 
La Fayette. 9* (878-80-50). 

LE SEXE FOU (IL v.o.) : Cham- 
polllon. 5* (354-51-60). 

SONATE D'AUTOMNE (Suédn VA) : 
Andr é-Bazin. 13* (337-74-38). 

TO BE OR NOT ÜO BE (A. va) : 
Noctambules, 5* (354-42-34). 

LES TRENTE-NEUF MARCHES (An 
VA) : Templiers. 3* (272-94-56). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU BAVOIR SUR LE 
SEXE_ (Ah va) (*•) : Clnochea- 
Salat-aermaln, 8* (633-10-82). 

UNS FEMME DISPARAIT (Ah va) : 
Banelagh. 16* (288-64-44). 

UN MARIAGE (Ah va) : Lucemalre. 
6* (544-57-34). 

UN ETE 42 (Ah v. 04 : Lucemalre. 6* 
(544-57-34). 

LBS VALSEUSES (Fr.) : Bretagne, 6* 
(222-57-97). 



Lundi 12 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un, rua Sésame, 

19 h C'est arrivé un Jour. 

« Journal du eoir » : n.y a parfois danger 
de mort i croire & la r é i n carn ati o n . 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Faites donc ou sport. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

2b b 85 Cinéma : ■ Pleure pas II boucha 
plaine >. 

FOu français de P. Thomas (1973), avee 
A. COlé, P- Duru. B. Mènes. J. Carmct, 
CL Chantant. H Dieudonné. D. Oeccajdl 
(redlff ) 

A Moueantour. dans la région de Tfiouars, 
wm tille de setre nu, dont te /lancé est 
au servies muualra, Jau sa pre m i ère expé- 
rience de l'amour phpaitme avee le «pl av- 

ÿpf > 

Une chronique de la vie de province fran- 
çaise, par un jeune atnéaste qui se souvient 
de son adolescence en Poitou, venté du 
décor, des comportements, des mœurs. Des 
acteurs excellents. 

22 h 30 Questionnaire. 

Bamwlpu de J -L Servan-Scbrefber. avec 
Michel Crozier, sociologue : le 

système à partir des faits. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la rie : Do l’un g l'autre. 

Le bénévolat. 

18 h 50 Jeu : Des c M t l r e » et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h «5 Top club. 


20 h JoumaL 


DEMANDE Z 

LA BROCHURE GRATUITE 

SÉCURITÉ 

ÉLECTRIQUE 


20 h 35 Magazlna : carias sur table. 

La bloloçle, notre chance pour demain, avec 
MM. P Gros, P Jacob et P. Boyer. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
12 Ip 15 Réponse A touL 

12 h 35 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 . 

Le *egard des femmes, d’B. Rugglerl ; 
13 h. 50 Etre A la one ; 14 b. 5, Vacances 
vertes en Limousin ; 14 b. 25, Série ; Ami- 
calement votre ; 15 h. 15. Mardi-guide : 
15 b 40. Le regard des remmea but— do n 
Giovanni, film de J. Losey : 18 b. 50, Chant 
et contre-chant ; 17 b. 13. Séquence litté- 
raire - A Bourin reçoit S. Morel : 17 h. 35, 
Variétés ; 17 b. 40 Cuisine : cassolettes de 
coq nuira Saint-Jacques A le nage; 17 b. 53. 
Variétés. 

18 h TF 4. 

18 h 30 Un. rue Sésame. 

18 h S Cesi arrivé on Jour. 

19 h 10 Una minute pour tes femmes. 

Ce» enfante qui ont du mai A Une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 fr 35 Histoire de la marine. 

IV — *ifi Mm iw des Daouebots. 

Série de D. CosteUo. rtoL D. CaetèDe et 
J.-M. Leblond. 

21 h 35 Médicale ; L’équilibre, physiologique. 
Emission d'Igor Baxière et Etienne Lalou, 
avec la pr edeeeeur Jacques Soudant. 

22 h 35 Les musiciens do soir. 

Emission de S. Kauffman , 

Les Ballets de Bourg -de- Péage (centre mu- 
nicipal «Fart chorégraphique) et l'Ensemble 
Instrumental de Romans. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
12 h Au jour le Jour. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton : la Statue voilée. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Qu’en pensez- roux ? 

15 h Feuilleton r le Fugitif. 

Un être lnoffenBlf. 

15 h 55 Libre parcours. 

C’est nous : Leningrad. 

17 h 20 Fenêtre sur_ 

Point 2600 : les quasars. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est 1a vie : De run é l’autre. 

Le bénévolat. 


MM. P Gros, P Jacob et P. Boyer. 

21 b 40 Série documentaire : Aragon, dits et 

ooo-dBts. 

Pu J. Btetat, rca.- Et, Bangla. 

Quatrième émission de la «érîe, Aragon 
parle ia de l'écriture, de la création, de 
littérature De Bataille et de Sonna, de 
Stendhal et de Claudel, de Colette. 

22 h 35 Variétés : Salle des fêtes. 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Le ebonaonnlw de papier; Hebdo jeunes. 

18 fa 55 Tribune libre. 

Union nationale dee combattante (UJî.O.). 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 b Les leux. 

20 h 30 Les Shsdoks (rediffusion en couleurs). 
20 h 35 Cinéma public ; «-le Gang Anderson ». 


Mardi 13 novembre 


18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top ohib. 

20 fa JoumaL 

20 h 35 Les dossiers de récran : « PADe ou 
la cuisse ». 

FDm français de O. Zldl (1076). avee L. de 
Pimâs, Onlucbe. J. Guloxnsr, O. Genaao. 
Un célébré critique gastro nomi que, t erreur 
des restaurateurs malhonnêtes, part en 
guerre — aidé par son tüs, qui préféré 
pourtant les foies du arque aux délices 
culinaires — contre un P ,-DJS- de la sai- 
si ne fndasfrieJae 

Comédie burlesque dont l'abondance de 
décors et d'effets spéciaux, qtdü a fallu 
mettre en valeur, ralentit souvent le rythme. 
Louis de -Panés est drôle, mais faire de 
Coluehe son partenaire fut une fausse bonne 
idée. 

22 b Débat : Les petits plats, les gandt 

chats et les sdcKtlons. 

Arec uu. Bocnse, M Sbereton, O. UUbn, 
A. Dagutn. P. Trcrisgroe et Mme Léo. 

23 h 30 JoumaL 


PUm américain da B. Lnmet (1971), «eo 
fl Connerv. D. Canoon. M. RnTmiti. A Rtny, 
Libéré après dix ans de prison, un cambrij> 
leur entre pr e n d un coup fabuleux : p «ter 
fous tes appartements d’une luxueuse rési- 
dence de N em -Y or Je- 
une histoire policière bien conduite, qui est 
aussi un témoignage sur l'Amérique moderne, 
avec ses systèmes de surveillance, ses écoutes 
téléphoniques et autres c esptoûnaçe* s de 
la rte privée. 

22 h 15 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : c Consnalû, comtesse de 

Budolstadt », d’après George Band. 

19 h. 30, Présence des arts : KhuopIT. 

29 hn a Nuages i Copella a. d’A. DemarsuU. 
avee C. Vlret, C, Cs ml l et M.-F. snitens, 

21 11, L’astre scène eu les vivants et les dieux s 

« l'Enéide ». 

28 h. 30, Nuits magnétiques : la main veste. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Six-huit ; Jasas (de U h. 3 à 18 h. 30). 
28 h. Les grondes voix : Hommage S EQppolito 
Loszaro, ténor. 

20 b. 38, Musique à découvrir : « Musique 
française » - Quintette & vent de l'Orchestre 
national de France, avec & Albin, violon- 
celle ; « Quintette A vent » (MUhand) ; 
c Suite pour basson et piano» (Tansman) ; 
«Sonate pour clarinette et piano • (Ban- 
guet) ; c Sonata da Corners » (Flerné) ; 
«Chants alizé»» (Sbhmltt). 

22 h. 30, Ouvert la nuit : La musique sa livre - 

« Wagner et Nietzsche », de Dletrleh Fischer^ 
Dleabau ; 23 b.. Hommage & Bruno Modems ; 
1 II. Douces musiques : oeuvres de Lato, 
Bue et Godard. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
IB h 30 Pour tes Jeunes. 

Carroyage ; A la découverte des animaux. 

18 h 55 Tribune libre. 

Combat pour L'homme. 

19 fa 10 JoumaL 

■19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin anlreév 

20 fa Les Jeux. 

20 h 30 Les Shadolcs (rediffusion en couleurs). 
20 h 35 Cinéma pour tous : « San-Antoulo », 
Plim smérlcalD de D. Butler (1945). arec 
E. Flynn, A. Smith, V. France a, p. Keülyn. 
Bu 1877, on fermier texan pénétre dans 8an- 
Antonto pour confondre te chef (Tune banda 
de hors- la-loi. qui s'attaquent aux biens des 
éleveurs de la région. 

Un «restent au scénario conventionnel, d la 
mise en scène de série, tout juste sauvé par 
la présence d’Brrol Ffar nn. 

22 h 15 Jouma! 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Matinales. 

8 tu. Les chemins de la connaissance : la 
eymbolique des ombres. 

8 h. 32, Les agrafes d’or : ls parco ure d’CBdlpe. 

8 h. 58. La puits de grenU. 

9 h. 7, La matinée des antres : voyage en 

Irlande. 


18 h. 45, Un quart d'heure avec— Michel de 
Decker (c la Princesse de lAmballe »). 

U b. 2. vmà-Lobos, un continent musical ; les 
enfanta. 

12 h. S, Agora : livres brésiliens. 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 30, Libre parcoure variétés. 

14 hn Ua Uvre, des voix : • la Nuit zootoglqua », 

de G. Durand. 

14 h. 42, Magazine International : i* im»>i( p» imwwt 
de l'anglais; L’Afrkjua & moto. 

16 h. 45, Contact (et A 17 b. 35). 

16 h. 50, Actualité : le Centre de documentation 

da musique contemporaine^ 

17 b. 32, VlUa-Lobos ; un continent mmleal i 

les C b aroa. 

18 h. 38, Feuilleton : «Corunelo, comtema de 
Budolstadt», d'après George Sand. 

19 b. 30, Sciences : pour «m» ta tort» de la 

Mologte 

20 lu Dialogues avec P. Sansot et A. Bruston : 

espaces du deuxième type. 

21 h. 15, Musiques de notre 

22 h. 30, Nuits magnétiques : la matn verte. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 hn Quotidien mualque ; 8 h. 30. Kiosque. 
9 h. 2. Le matin des musiciens : Anton Dvorak 

- Œuvres de musique de chambra. 

12 11, Musique de table : c Musique de charme » 

- e Dlvertimeoto en si bémol K 438 b » 
(Mozart) ; « Deux duos de luths » (Dow- 
land) ; 12 h. 33; Jasa classique : Nat Klng 
Cote; 13 tL, Les métiers de b musique : 
les cuivres; 13 h. 30. Les auditeurs ont b 
parole. 

Mb. Musiques : Les chants de b ter re ; 
14 h. 30, clés Enfants d'Orphée » (pour tes 
enfants ds sept A neuf ans) ; 15 lu. Musique 
chorale : oeuvres de Bassano, GabrtelL Poq- 
lenc, Bodaly. Smetana et ; 16 il. Xw 

cercles musicaux : c Ha ydn ng smla. ses 
élèves » ; Dlvertlmento en si bémol et sym- 
phonie : «Joie pour b nation bongraiee» 
(Wranltxki). dlr. : T. Tatral ; «sept paroles 
du Christ en croix » (Haydn), dlr. : 
H. Soberehsn. 

18 b. 2, Sîx-hult (Jazz da 18 h. 2 A 18 h. 30).; 

19 b. 5, Spécial rencontres de Mets. 

20 h. 30. Concert au ThâAtre munlelpa] de 
Mets : «Concerto pour plana n* 1 en ré 
mineur » (Brahms) ; « b Tétralogie », extraits 
(Wagner) («le Crépuscule des dieux» : 
«Voyage sur le Bhin»; c Siegfried» : Mur- 
mures de la forêt » ; «le Crépuscule des 
dieux » r c Marche funèbre » ; c b Walky- 
rle » : c la Chevauchée »), par l’Orchestre 
philharmonique de Lorraine, dlr. M- Tabaeh- 
nlck. avec B. Gelber. 

22 h. 38, Ouvert b nuit : spécial Ren co n tres de 
Metz : 0 h 5. Hommage à Bruno Mbdarua ; 
1 hn Jazz -forum : Intégrale de 
Mlngus. 


LBS STARS D’BOLLYWOOD j Burt 
Lancaster, Action La Fayette, 9* 
(878-80-50) (v.oj ; Taldez. 

MARX BROTHERS (v o.|. Nickel- 
Ecoles, 5* (325-72-07) : Un Jour aux 
wn™» 

HUMPHREY BOGART (v.o.) : Action 
Christine, 6* (326-85-78) : la Grand 
Sommeil. 

ANTHOLOGIE DU CINEMA ANGLAIS 
(v.o.). Olymplc. 14* (542-67-12) : 
B ronéo Bulmog. 

CINEMA EXPRESSIONNISTE ALLE- 
MAND (v o). Studio atVIe-Cœur. 
6* (328-80-25) : le Dernier dee 
hommes. 

WIM WENDEKS (v.o.), 14-JullIet- 
Fanuune, 6* (328-58-00) : Au fil du 

ALBERT LAMORISSB, Palace Crotx- 
NlverU 15* (374-85-04). eu alter- 
nance : Crin-Blanc ; la Ballon 
rouge: Voyage en ballon. 

MAILLOT PALACE, 17* (574-10-40) : 

• Voyage au centre de b terre ; 
Astérix et Cléopâtre ; i 'Autre (vxi.). 

DAUMESN1L. 13* (343-52-97) (V.O.) : 
Goldorak ; la Guerre des étoiles 
(v. f.) ; la Vallée : El Topo ; Sweet 
Mo via ; les Diables ; Céline et Julie 
vont en bateau. 

STUDIO DS L'ETOILE, 17* (380- 
19-03) (v. o.) : les Aventurée épous- 
touflantes de Tom et Jerry ; les 
Aventures de Robin des Bols (v. f .) 
Fritz the Cat (**). 


D'une chaîne à l'autre 


GRÈVE A LA S.FJ. 
SUR LES CONDITIONS 
DE TRAVAIL 

0 Les preneurs de son, les ca- 
dreurs et les éclairagistes de la 
Société française de production 
(S-F-PO se sont mis en grève les 
10 et 11 novembre afin d’obtenir 
l’ouverture de négociations avec 
la direction sur leurs conditions 
de travail. Une assemblée géné- 
rale, terme ce lundi 12 novembre 
au matin, & l’initiative des syndi- 
cats C.G.T. et Ci? JD. T h devait 
décider de la suite à donner à 
cette action (éventuellement, une 
nouvelle grève le week-end pro- 
chain), qui a empêché la diffu- 
sion de quelques émissions; dont 
« Les rendez-vous du dimanche », 
de Michel Drucker. 

Les revendications du person- 
nel de la &FP. partent sur la 
réorganisation du temps de tra- 
vail. u souhaite notamment 


l’aménagement des heures supplé- 
mentaires, qui se sont multipliées 
(alors que, paradoxalement, U y 
a entre cent cinquante et deux 
cents vacataires), le rétablisse- 
ment d’un temps de pause et la 
certitude d’un deuxième jour de 
congé par semaine. 

Le personnel technique n’est 
pas seul à protester contre les 
effets du plan de redressement 
établi par M. Antoine de Cler- 
mont-Tonnerrc. Les scripts, les 
assistants et le personnel admi- 
nistratif ont également observé 
des arrêts de travail au cours de 
ces dernières semaines. 

• Les Shadoks reviennent sur 
PR 3 pour cinquante-deux soirs, 
à partir de ce 12 novembre, à 
20 h. 30. U s'agit d’une rediffu- 
sion, mais en couleurs, de la pre- 
mière série du feuilleton anime 
de Jacques Bouxel, qui avait divisé 
les téléspectateurs en deux camps 
passionnés, il y a dix ans. 


UN ACCORD 
DE COOPERATION 
ENTRE TF 1 et la S.FJP. 

0 M. Antoine de Clermont- 
Tonnerre, P.-D.G. de la Société 
française de production (Sf J*.) 
et M. Jean-Louis Guttlaud. P.-D.G. 
de TF L ont signé un accord de 
coopération le 8 novembre, qui 
porte sur 1980 et 1981. L'accord 
prévoit le développement pro- 
gressif des commandes de la pre- 
mière chaîne à la SPP, qui 
offrira en contrepartie des avan- 
tages commerciaux. 

Dans un communiqué commun, 
les deux sociétés précisent qu'elles 
ont également « décidé de déve- 
lopper une politique de coproduc- 
tion qui contribuera à l'accroisse- 
ment et au renouvellement de la 
création télévisée s. 


• Le première émission de 
Radio-Béton, créée par un Col- 
lectif pour la libération des ondes 
à Marseille, a été diffusée ven- 
dredi en modulation de fréquence 
dans des conâtiJons techniques 
satisfaisantes pendant quatre mi- 
nutes avant d’être brouillée pur 
un signal sonore. — fcoorespj 

O Le parquet de Marseille a 
chargé la police judiciaire de pro- 
céder à une enquête & la suite 
de la première émission de Radlo- 
SAM diffusée, jeudi 8 novembre 
pendant un quart d’heure, par 
des syndicalistes C.G.T. pour per- 
mettre aux personnels licenciés 
de la Société des ateliers de la 
Méditerranée, filiale de Fex- 
groupe de réparation navale 
Terrin, de faire connaître leur 
situation. — (Corresp.) 


il est arrivé 


exclusivité à Paris chez: 


[*• -V*? 


T 


i 


Le spérialiste-conseO SONY 
des Champs-Elysées 
14 rue de BeriiTéL 3591&95 





Clôture des jeux mardi après-midi 
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CARNET 


Naissances 

— U» Jean-Pierre et Edith joliot, 
avocats, laissent A Karine la Joia 
d'annoncer la naissance de sa petite 
sœur 

Alexandra» 

vtoi m», clinique Conrlanejr, le 
5 novembre 1979. 

50, rue Bertbelot, 

08300 Sedan. 

— Claude HANNOUN et Martine, 
née Carrière, ont la Joie d’annoncer 
la naissance de 

Olivier, 

le 8 novembre U78. 

18, villa Prévost, 

92120 Montrouge. 

Mariages 

Eugénie KOUZN ETZ OFF 
Jean-Claude GUELLE 
sont Heureux de Caire part de leur 
Trmria gw, célébré le 10 novembre, & 
Orléans, dan» la stricte Intimité 
familiale. 

74, me de la Bretonnerte, 

45000 Orléans. 

Décès 

On noua prie d’annoncer la 

décès de , 

Mms Tssfa BASCHET, 
née Marguerite Warrain, 
survenu le 8 novembre 1979, à l'Age 
de quatre- vingt* neuf ans, munie des 
sacrements de l'Eglise. 

De la part de : 

M. at Denis Bascbet et le uns 
enfanta, 

M. et M*"* François Mercier et 
leun enfants, 

M. et Mme Pierre QuUlemln- 
Tarayre, leun enfants et petits- 
enfants, 

M. et Mme Roger Anégrat et Leun 
enfant^, 

Mipn Ryan et Mme Léon Cyprten- 
Fabre. ses ace tira. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
13 novembre, A 8 h, 30, an la basi- 
lique Salnta-CloHlde, 23 bis. rue Lu 
Cases, où l’on se réunira. 

Kl Heurs ni -couronnes. 

23, quai Anatole-France, 

75007 Parla. 

— On noos prie d'annoncer le 
décès de 

SL Jacques de BEAUMARCHAIS, 
ambassadeur de France» 
wim nnn deu r 
de la Légion d'honneur, 
survenu à Paris, dans sa solxante- 
aeptlème année. 

Parla, la 11 novembre 1979. 

(Lira pops SJ 

— Mme Pierre Callet, 

Le docteur et Mme Bertrand Callet, 
M. et Mme Renaud Callet, 

Leurs enfants. 

Et toute leur famine. 

Le docteur et Mme Pierre Minet et 
leun enfante, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


BL Pierre CALLET, 
président de la société CODEBA, 
président de la Communauté 
de défense et d'expansion 
de la batellerie» 
wmmrfnT i écon omiq ue et 
de Haute-Normandie, 
préfet honoraire, 
directeur honoraire 
des transports terre s tr e s, 
vice-président honoraire 
du conseil général 
des ponts et chaussées, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier de l’ordre 
du Mérite. 

croix de guerre 1939-1945. 
médaille de la Résistance française. 


su r v en u le 8 novembre 1979, en son 

Hnmldl» rtn Wi mIUy 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 13 novembre 1979, A 
11 heures, en l'église Saint-Pierre de 
HenlllT, 90. avenue du Roule. 

' L’Inhumation aura lieu à Bonnes* 
if«-Turi m t ftsm p (Vâr) . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

a. rua Salnt-FauL 
92200 NeaUly-sur-Salno. 

[Né le 3 Juillet 1902 A Bousquet ^TOrb 
(Hérault), Pierre Callet, Ingénieur général 
des pente et chaussées, est directeur du 
Port autonome du Havre, de 1944 é 1955, 
puis direct* ur dss transports terrestres eu 
ministère des travaux publics Se i960 é 
1964. Il est ensuite vtee-présMent du conseil 
général des ponts et chaussées de 1964 é 
1972. Depuis 197% Il était président de b 
Communauté de défense et d'expansion de 

b batellerie.] 
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— La Communauté ds défense et 
d’expansion de la batellerie, 
CODEBA. 

a le profond regret de faire part 
du décès de son président 
SL Pierre CALLET, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier 

de l’ordre national du Mérite, 
médaille de la Résistance, 
Medal of Freedom, 
préfet honoraire. 

Ingénieur général 
des ponts et chaussées CES.}, 
ancien directeur 
du Fort autonome du Havre, 
ancien directeur 
des transports terrestres, 
ancien vice-président 
du Conseil général 
des ponts et chaussées, 
présidant des Nantes, 

Les obsèques auront lieu le mardi 
13 novembre 1979, A 11 heures, en 
l’église Saint-Pierre de Neullly. 

— Le président. 

Le conseil d’administration. 

Et la personnel de la société 
BOGESTRAN, 

ont la profonde douleur de faire part 
du décès de 

AL Pierre CALLET, 
commandeur de la Légion l’honneur. 
Ingénieur général 
des ponts et chaussées (EJL), 
administrateur de la société 
SOGESTRAN. 
vice- préaidant 

de l’assemblée des membres du OLE. 
SOGESTROL, 
administrateur 
de la 

société Antweip Cleanlng S tarage. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
13 novembre, A 11 heures, en l’église 
Saint-Pierre de Neullly. 

— Le Comité des armateurs flu- 
viaux C.A.F. 

a le profond regret de faire part du 
décès de son vice-président, 

RL Pierre CALLET, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
grand ofnder 

de l’ordre national du Mérita, 
médaille de la Résistance, 
croix de guerre 1939-1945, 

Medal of Freedom. 
préfet honoraire. 

Ingénieur général 
des posta et chaussées (ELR.), 
ancien directeur 
du Port autonome du Havre, 
ancien directeur 
des transports terrestres, 
ancien vice-président 
du Conseil général 
des ponte at chaussées, 
président des Nautes. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
13 novembre 1979, A 11 heures, en 
1‘ église Saint-Pierre ds Neullly. 

— Patmbœuf. Troyat, Lille. 

M. et Mme Hubert Panueller, 

M. et Mïno Pierre Maillet, 

M- et Mme J.-B. Panueller, 
see enfants, 

Bertrand et Marie-Claude Panneller, 
Christine et Isabelle Panneller. 
Claire et Jean-Emmanuel David. 
François et Fabienne Maillet» 

Jean Maillet. 

Chantal et Joëlle Panneller, 

Yann et Maurice Blancbot, 
ms petits-enfants, 

Paul et Jehanne Blancbot, 

Pascal David, Anne Maillet, 
ses arridre-petlte-enfanta, 

Mme Marcelle Méric, 

Mme Pierre Gulchemerre. 

M* Henri Mérle. 
ses frère et sœurs. 

Les familles Méric, Gulchemerre, 
Grau. 

Mlle Denise Sorln. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mm e Albert CHASSAGNE, 
née Simonne Méric, 

survenu le 7 novembre 1979, A son 
domicile. A Palmbœuf. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l’église de Palm bœuf, le ven- 
dredi 9 novembre. 

L’inhumation a eu lieu le 10 no- 
vembre, A Forgés (Corrèze). 

— M. et Mmn Gilbert Manuel et 
leurs enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu, de 

Mme Berthe 
ESCUDIER- COURBE, 
Inh umée dans l’Intimité A Turaac, 
en Périgord. 

Une messe sera célébrée pour elle 
A la Maison d’Ananle, 20. rue Barbe t- 
de-Jouy, Parts-7*, le mardi 27 no- 
vembre. A 18 b. 30. 

Tous ceux qui l’ont connue sont 
Invités A y participer ou A s’unir 
d’intention avec sa famille. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

< Ce que vous demanderez A 
mon Père en mon nom s 

— Lyon, OnUlmt- 

Le comité national et le comité 
départemental du Secours populaire 
français, 

Tous ses amis, 

ont la tristesse de faire part dn 
décès de 

Henri FAVOROT, 

ancien déporté résistant, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre avec palmes, 
président 

de la fédération du Rhône 
du Secours Dooulalre français., 
ancien membre du comité national 
du Secours populaire français. 

Ses funérailles ont eu Heu le 
samedi 10 novembre, A 11 heures, 
au cimetière d’Oullina. 


— M. René Freymann et familles 
ont la douleur de feins part du 
dfeég dé 

Mme Marie FREYMANN, 
maître de recherches honoraire 
au C-NJLS. 

Ses obsèques ont eu lieu dapf la 
plus stricte Intimité le samedi 10 no- 
vembre 1979, au cimetière du Mont- 
parnasse. 

184, rue de la Croix-Nlvert, 

75015 Fane. 


— Mme René Grln, son épouse, 

M. et Mme Henry-Charles Grln, 

M. et Mme Gérard Grln. 
ses enfanta. 

Frédéric, Stéphanie et Nelly ses 
petits-enfants. 

Les familles Feldmann. Malet. 
Grain, Lambert et Issartler. 

Parente et aiiiéü, 

ont le regret de faire part de la 
perte cruelle qu’ils viennent 
d éprouver en la personne ds 

M. René GRIN, 

survenue le 1” novembre 1979, A 
Bordeaux, A l’Age de soixante et un 
ans. 

L’inhumation a eu lieu au cime- 
tière de PauHu-Parifllen, le 8 novem- 
bre 1979. 

US, rue Jules-Ferry. 

33300 Boideaux-Caudérau. 


_ Paul Heckiy, 

Mlle Geneviève Bourg-Heckly, 

Les familles Bourg, Febvret, 
Mansard, Mare, Mangin, 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

M. Paul HECKLY, 
croix de guerre 1939-1945, 
ingénieur civil. 

leur époux, père et parent, pieu se- 
in sut décédé à Neuilly-sur-Seine le 

8 novembre 1979, A l’Age de quatre- 

vingts ans. ... 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l’église Saint-Germain, 
place du Château, Balnt-Oermaln- 
an-Laye, le mardi 13 novembre, A 

9 h. 15. 

272, rue du Faubourg -Saint-Honoré, 
73008 Farta 

— Dole, LathuUe (Haute-Savoie). 

Mm »■ et M. Jean Muguler - Follet, 
leurs enfante et petits-enfante, 

Mme at le docteur André Chavlgny, 
lsore enfanta et petits-enfants, 

Mme et AL Jacques Deuset et leurs 
enfants, 

Mme Alexis Pleut, 

Mlle Marcelle Tagnard-Satre, 

Le principal et les anciens élèves 
du collège de l’Arc à Dole. 

Le maire et la municipalité de 
Dois, 

LT-NJXEjy. de la circonscription 
de Dole, 

L’Union fédérale des anciens 
combattants et victimes ds guerre 
du Jura. 

La direction, le personnel et les 
enfante de la Maison des pupilles, A 
Jouhe. 

La Société d’entraide de la Légion 
d’honneur et la Société des croix 
marines du Jura, 

voue font part de la perte qu’ils 
viennent d’éprouver en la personne 
de 


François MU GNIER -POULET, 


professeur honoraire, 
ancien maire de Dole, 
délégué départemental 
de l'enseignement, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
■ mMutiia militaire» 
aulx de guerre 1914-1918, 
croix du combattent volontaire 
de la Résistance, 
croix du combattant, 
officier des Palmes aca d ém iques, 
mAdanio d'areent 
de la Jeunesse et des sports, 

leur père, grand-père, arTlère-grand- 
père. oncle, cousin, parent, ami et 
président d’honneur, 
décédé A Dole, te 9 novembre 1979. 
dans sa quatre- vingt-sixième année. 

Ils voue priant d'assister A la levée 
de corps qui aura lieu le mardi 
13 novembre 1979, A 11 heures, au 
dépositoir de l’Hôtel -Dieu, A Dole. 

L’Inhumation aura lieu dans l’intl- 
mlté au cimetière de Lathuile (Haute- 
Savoie),, le mercredi 14 novem b re, 
vers 15 heures. 

« L'homme est la perfection 
[de l’Univers, 
L’esprit est la perfection de 
[l’homme. 

L'amour, celle de l'esprit et 
la charité celle de l'amour. » 

François de Sales. 

Rue du Moulin, 

Parcey (Jura). 

31, rue Sommeiller. 

Annecy (Haute-Savoie). 

— M. et Mme Charles-Pierre Testât, 
Jean - Charles, Philippe, Claude. 
François, Anne Tes tut, 

Gérard Gerold, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur fille, sœur et am ie, 
Marie- France TES TUT, 
survenu le jeudi 8 novembre. 

Lee obsèques ont eu lieu dans la 
plue stricte Intimité. 

7, impasse des Troie-Sœurs, 

75011 Parle, 
c La Tuilerie», 

89550 Héry- 

Remerciements 

— M. l'abbé Jean Prim, 

Et toute la famille, 
profondément touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

Mlle Odile PRIM, 

remercient trée vivement les per- 
sonnes qui ee sont associées A leur 
peine. 

Anniversaires 

— Pour le douzième anniversaire 
du décès du 

docteur François BACUESSE, 
Une pensée est demandée A tous 
ceux qui gardant fidèlement son 
souvenir. 

Avis Je messe 

— En raison de la disparition bru- 
tale de 

M. Henri CHAUSSON, 
le 5 septembre 1979. de nombreuses 
personnes n'ont pu et» prévenues. 

Sa famille et ses proches s'en 
excusent et convient ceux qui le 
désirent A assister A la masse offerte 
par ses an ci e ns camarades de la 
ligne Maginot, mardi 13 novembre, A 
19 heures, en l’église Belnt-Plaire de 
Montrouge, métro Alfela. 

— Une messe sera célébrée le sa- 
medi 17 novembre 1979, A 11 heures, 
en l’ église Saint-Thomas -d'Aquin A 
Parla, A l'Intention cte 

Mme Germaine LUBIN, 

décédée le 28 octobre dernier. 

Services religieux 

’ *7- Le* amis de René Plas Invitent 
A honorer la mémoire ds 
René PLAS, 
commandeur 

de la Légion d’honneur, 
ancien gouverneur honoraire 
du Foods de rétablissement 
du Conseil de l'Europe, 
président de la Banque française 
Intercontinentale, 

au cours d’un office qui anra lieu 
le la novembre 1979, A 18 h. 30, en 
l’église Saint -Paul, 99. rue Saint- 
Antoine (métro Salnt-Panl). 

Service religieux et homélie par le 
EP. Rfquet. 

Toutes croyances et obédiences 
cordialement invitées. 


Net abo u tis , bénéficiant d’une r&- 
dutioo nr la imertfatu As « Canut 
du Monde » sont priés de joindra d 
leur tondit texte tmodot demüres 
boodas peso fortifier de patte qpdüti. 


Soutenances de thèses! 


DOCTORAT D’ETAT 

— Université 'de Paris - Val-de- 
Marne, mercredi 14 novembre, A 
9 h. 30. salle G 100. M. E08SI Adabra : 
« L’action sanitaire au Togo ». 


— Université de Bordeaux-ru, ven- 
dredi 16 novembre. A 14 h. 30, salle 
de réunion ds ITJEE. de géographie, 
M. Jebsd Herbe : « Climat, hydro- 
logie et aménagements hydro-agri- 
coles de Syrie ». 

— Université de Parts - L lundi 
19 novembre, A 15 h. 30. salle Louis- 
Liard. M. Mustapha TllU : «Rous- 
seau et Nletesctae, deux penseurs de 
la décadence». 

— Université de P aria- IV, samedi 
34 novembre, A 14 heures, amphi- 
théâtre Guizot, u, François Girard : 
c La chanson française au dlx- 
h uluème siècle ». 


— Université de Parls-m. samedi 
24 novembre, A 14 heures, salle Louls- 
LLard, M. Jean-Jacques Luthl : «La 
langue française d’Egypte, approches I 
bocIo- lexical es s. j 

— Université de Parts - U, mardi | 
27 novembre, A 9 heures, salle des 
commissions, M. Yves Boyer : « Pro- j 
Jet politique et puissance militaire ». 


Communications diverses 

— Les échanges artistiques franco- 
israéliens, la Musée d'art Juif, l'Asso- 
ciation des Ingénieurs et cadres, amis 
d'Israël, organisent dans le cadre de 
l'exposition c La Terre Sainte au 
dix-neuvième siècle », qui se tient au 
4% rue des Saules, Farls-ia*, une 
conférence-débat entre le Révérend 
Père Rlquet, M. Lucien Lasar, direc- 
teur du département de l’éducation 
Thorah, le pasteur Daniel Adger. le 
mardi 13 novembre, à 17 h. 30 (entrée 
libre). 


— Le CBKPE3 reçoit mardi 13 no- 
vembre 1979, de 19 heures è 20 h- 30. 
M. Gérard Longuet, ancien ENA, 
député UJ3 J-, Meuse. Thème : 
c indépendance et concurrence entre 
les chaînes de télévision ». Salons de 
France-Amérique. 9-11. avenue Pran- 
klln -Roosevelt* 75008 Paris. 

■ Renseignements : 296-89-80. 

Droit d'entrée : 15 francs. 

H y a deux façons de soigner 
la Schweppsomanie : 
SCHWEPPES Lenton 
et « Indian Tonie ». 


PATRIMOINE 


L’ABBAYE DE PORT-ROYAL 
SERA RESTAURÉE 

La réhabilitation de l'abbaye de 
Port-Royal -des-Chaznps, l'ouver- 
ture au public du domaine royal 
de Meudon, la mise en valeur dn 
château de Vincennes, pourraient 
figurer au programme de l'année 
du patrimoine, a précisé M. Lu- 
cien Lanier, préfet de la région 
Ile-de-France, en Installant le 
comité régional, présidé par 
M_ Michel Péricard, maire de 
Sa Lot-Germain -en-Laye, et qui 
réunit quarante personnalités. Ce 
comité a pour mission de susciter 
et d'encourager des initiatives de 
roi» en valeur du patrimoine. 1 

« L’effort de protection des 
monuments historiques doit être 
poursuivi sans verser dans un 
conservatisme excessif », a déclaré 
M. Péricard. Le risque de changer 
la fonction des monuments et de 
dénaturer l’esprit qui les a fait 
naître est moindre que le danger 
très réel de les sacraliser. » 


LETTRES 


MORT DU CRITIQUE LITTÉRAIRE 
CLAUDE BONKEFOY... 

Un des meilleurs connaisseurs 
de la littérature contemporaine, 
le chroniqueur littéraire Claude 
Bonne foy est mort, samedi 10 no- 
vembre à Paris, des suites d’une 
embolie pulmonaire. □ était &gé 
de cinquante ans. 

(Lauréat du prix Paul -Valéry dra- 
tiné A un Jeune poète, il avait opté 
pour 1e Journalisme, après un court 
passage dans renseignement, et avait 
collaboré A l’hebdomadaire Arts, A la 
Qutnzatne littéraire et aux Nouvelles 
littéraires, tout en dirige a n t _ plu- 
gi piiHi collections : « EntTBtlcni > 

chez Belfond (pour qui il avait 
réalisé lui-même un Ionesco : Entre 
la vie et le rêve), « L’univers des 
Unes » qui présentait les classiques 
de la Utté rature française, aux 
Presses de 1a Renaissance. U avau 
également publié des essais sur Apol- 
linaire, sur Jean Genêt, sur le 
Nouveau Roman, une Anthologie de 
la poésie française (Seuil, 1976), un 
Dictionnaire de littérature française: 
contemporaine (Delarge, 1378} et H 
avait même écrit pour 1e théâtre 
une pièce tirée des écrits de Cyrano 
de Bergerac» Cyrano m le* soleils 
de la raison. qui fut montée au 
Palais de Chafllot, en 1978, par 
A.-L. PértnettL 

En 1978. □ avait également publié 
itinw la tris sérieuse collection des 
c Ecrivains de toujours » (Seuil), un 
excellent pastiche Oigne de E. Nulaar 
sur la biographie d’un écrivain ima- 
ginaire : Ronce raine. 

H préparait depuis plusieurs armées 
un roman, qui était pratiquement 
achevé.] 



■«Mme NEUILLY-SUR-SEINE 

SALLE DE VENTE. 185, avenue Ch arl es-de -Gaulle - 745-55-55 
de gré A gré, de 10 A 12 heures 30 et de 15 A 19 heures 30 

DU LUNDI 12 AU VENDREDI 16 NOVEMBRE INCLUS 
TAPIS D'ORIENT ET CHINOIS 


VENTE Salle 2 
ART CHINE -JAPON 
Ivoires, pierres dures, 
bronzes 


UN LOT TAPIS 
PAKISTAN et CHINOIS 
1.90 m x 1,25 m environ. 
Rabais 50 %. 


iRestauratlon - Achat - Vente - Expertise 


... ET DE LtCRIVAIH 
FRIEDRICH TORBERG 

L’écrivain autrichien Friedrich 
Torbeg, qui avait reçu, le mois 
dernier, le Grand Prix d’Etat 
autrichien, est mort samedi 
10 novembre & Vienne & l’âge de 
soixante-douze ans. 

[Friedrich Taribeig, qui avait 
étudié la philosophie A Vienne et A 
Prague, avait émigré en Suisse, en 
1938, avant d'effectuer, en 1939-1940, 
un service militaire volontaire dans 
l’année tchécoslovaque en France. 
En 1941, a s’était établi aux Etats- 
Unis pour retourner A Vienne en 
2951. H était l'auteur d’une oeuvra 
très variée : essais, poèmes Lyriques, 
des romans et des critiques de 
théâtre. Dans ses romans, notam- 
ment dans trBlèva Oetber. — traduit 
en dlx-eept langues — et dans 
Me voici. Pire — publié en français 
chez Calmann-Lévy, — 11 avait brossé 
un tableau réaliste et satirique du 
sort des Juifs sous la régime nasl.] 




DIRECTEUR DIVISION INDUSTRIELLE 


180.000 F 


Moteurs électriques petites séries — La Société ARTUS (effectif: 350 personnes, chiffre 
d'affaires : 40 millions de francs), filiale d'un groupe américain, est leader eu France dans la con- 
ception, la fabrication et la vente d’ensembles électromécaniques de haute technologie utilisés en 
particulier dans les domaines Aéronautique, Espace, Nucléaire, Médical, etc. Elle recherche le 
Directeur de sa division «Moteurs Électriques)' (ISO personnes pour nn chiffre d'affaires de 
. 25 millions de francs). Rattaché au Directeur Général Adjoint, il sera responsable de )a fabrication 
en très petites séries de moteurs électriques, depuis la définition industrielle du produit jusqu'au 
règlement des commandes; il gérera d’une façon autonome son budget ainsi que ses moyens en 
hommes et matériel. Ce poste, basé à Angers, s'adresse à un ingénieur électromécanirien, âgé d'on 
moins 35 ans, et ayant déjà une expérience de direction d'unité industrielle autonome, si possible 
dans l'électromécanique ou la mécanique de précision. Le contexte de l'entreprise exige en outre des 
qualités d'animateur et une grande diplomatie. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 
i 80.000 francs, sera fonction de l'expérience acquise. Un intéressement aux résultats d'exploitation 
de la division est prévu. Écrire A N âmes. Réf. B/0012M 






CONSULTANT - INGÉNIEUR EN CHEF 


Lyon 


PA CONSEILLER DE DIRECTION, membre du groupe PA INTERNATIONAL (1.000 consul- 
tants travaillant dans 23 pays) apporte son aide aux directions générales des entreprises, par ia con- 
ception et la mise en oeuvre de recommandations visant l'obtention de résultats concrets dans une 
gamme complète de services spécialisés très élaborés. Afin d'améliorer encore notre assistance 
auprès de nos clients de la région Rhône- Alpes, et dans le cadre de notre expansion, nous étoffons 
noire implan tation régionale à Lyon. A cet effet, nous recherchons un Ingénieur en Chef qui, sous 
la responsabilité du Directeur Régional, pourra prendre en charge les missions d'organisation dans 
le domaine de la production. Il animera et supervisera une équipe de consultants qui, pour certaines 
missions, sera pluridisciplinaire. Le candidat, diplômé d’une grande école et parlant ang lais sipossi- 
bie devra posséder un acquis industriel riche et varié dans les fonctions de production et/ou con- 
nexes ainsi qu’une solide expérience du métier de consultant. II bénéficiera d'un support important 
pour sa propre formation et de l’assistance d'un groupe de dimension internationale employant plus 
de 100 consultants en France. Écrire à J. ASPART à Lyon. Réf. A/062CM 
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FUTUR GHEF DES VENTES EXPORT 


130.000 F 


La société L’AMY (630 personnes en France), leader national des lunettes optiques, en forte expan- 
sion (15 % par an en volume), et réalisant les deux tien de son chlITre d'affaires à r étranger, recher- 
che pour compléter sa Direction Marketing, un futur Chef des Ventes Export. Basé au siège social à 
Morez (dans te Haut-Jura à 50 km de Genève), 3 aura, dans un premier temps, pour mission de 
développer, a travers un réseau de distributeurs exclusifc. les ventes de la société dans les pays 
d Europe. Il devra les animer, les conseiller, concevoir avec eux les actions pub li -promotion ne lies 
et participera à l'élaboration des objectifs pour les pays concernés. II aura d’autre part des actions 
de suivi des ventes, d'accueil de clientèle et assistera aux expositions internationales Dans le cadre 
d’une structure souple et participative, il pourra prendre progressivement en charge d’autres respon- 
sabilités tant sur le plan des pays que des domaines d’interventions (information clientèle, produits 
nouveaux, publicité...) Ce poste représente une réelle opportunité pour un jeune diplômé d'une 
trandc école commerciale (HEC, ESSEC, ESC!»), âgé de 27 m, m, Soin, et ’poméSïïi «3? 
nenee pratique de 3/4 ans mi n i m um de la vente de biens de consommation à un réseau de détaillants 
presCTiptoirs (articles de sport» loisirs, matériel photo-.), acquise de préférence i l'exportation La 
prauque cornante de l'anglais est indispensable pour réussir dans cette fonction. DesconSisMnc» 

hn SÏS?* 2i«n L e ^^ l - COnS S tUOra ï ?, 1 des supplémentaires. La réiminérationaSte 

brute sera ronchon de 1 expérience du candidat retenu et pourra atteindre 130 non francs rvc fnHiî 
tés de logement sont offertes. Écrire à R. DAUDIN à Lyon. ' UlW ^SsOTM 

. PA CONSEILLER DE DIRECTION SA 

1, rue Dugtiescfin -44000 NANTES -TÔL [40] 4848-82 
9, rue Jacques-Moyiün. 68006 LYON - T«. (78) 52-90-63 
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Rénover la politique industrielle 


L E choix conflictuel entre 
objectifs . prioritaires — 
croissance, empfat compé- 
titivité, rentabilité — donne par- 


par HENRI TEZENAS 
DU MONTCEL (*) 


futur adjoindre au mécanisme 
du marché des moyens de prœ- 
pection et (flnitlatfve. 


Croissance plus faible 
et plein emploi 


par GILBERT DEVAUX (*> 


arrangera les choses » (tels ces 

politiciens qui recommandent 


fois & la politique Industrielle 
des allures ambiguës. Ces ambi- 
guïtés sont renforcées par les 
Inerties auxquellles elle se heurte 


Inertie de la pensée qui font 
que toute formulation nouvelle 
apparaît de prime abord 
lien avec la réalité, votre en 
contradiction avec elle. Ces 
mécanismes nous valent, pa r 
exemple, d'élégants débats sur 
les contradiction a apparentes du 
a libéral-conservatisme « plutôt 
qu’un examen des résistances 
à l'innovation. <t L'industrialisa- 
tion du pays, comme la formule 
est simple, comme Pentreprise 
est difficile (1>.» 

Echappant aux querelles 
abstraites, une certaine conver- 
gence semble pourtant s'instau- 
rer autour de deux idées. La 
première est la nécessité d’ « ac- 
croître Pintensiti industrielle en 
France». Notre pays tire seu- 
lement 30 % de sa valeur ajou- 
tée de l’industrie (contre 37 % 
pour I’ Allemagne), compte tenu 
de ses ressources en espaces et 
en hommes, la France devrait 
réussir — oe qui a été le cas, 
de 1973 A 1978; — & wn péehar 
la baisse de ce pourcentage. Elle 
devrait même, au bénéfice de 
l'emploi, tenter de favoriser sa 
progression. 

La seconde nécessité est désin- 
tégrer notre industrie à la divi- 
sion internationale du travail » 
qui s’instaure. La mondialisa- 
tion des échanges Interdit l'Iso- 
lement et contraint an renou- 
vellement des méthodes de 
production et des fabrications 
elles-mêmes. 

Servir ces objectifs suppose 
que l'an adapte notre appareil 
productif en renonçant à main- 
tenir les équipements dépassés 
et en compensant cette perte 
par un renouveau des activités 
industrielles. C’est alors que s’en- 
gage te débat crqcial : com- 
ment sélectionner tes votes de 
développement possibles 

II serait Illusoire de laisser 
aux seules initiatives privées la 
responsabilité de découvrir et' 
de mettre en oeuvre tes voles 
nouvelles de développement In- 
dustriel. Aucune économie dite 
libérale ne le fait et cela pour 
au moins trois raisons conjointes. 


(1) Général d» (Huile. Mémoires 
d’espoir, tome 1, page 60. 


S UR le bureau de l'employée 
aux écritures de l’usine 
textile Hiftvin de Maoaq 
on trouve la classique « calcu- 
lette > de poche, mais la femme 
se sert pour compter du boulier 
chinois en agitant frénétique- 
ment ses doigts selon de mysté- 
rieuses impulsions. Symbole du 
mariage de deux mondes dont 
Macao est l'illustration la plus 
virante. La presqu’île a toujours, 
on le sait; le statut portugais 
avec un gouverneur nommé par 
Lisbonne, une assemblée législa- 
tive, mais 98 % des habitants 
sont chinois ou métis. Comme 
Singapour, comme Hongkong, 
comme Taiwan, comme Séoul, 
Macao a maintenant son indus- 
trie textile. Quelques milliers 
d’ouvriers seulement, . mais qui 
travaillent pour la plupart dans 
des ateliers clairs et aérés, sur 
tes machin#»» les plus modernes. 

La seule différai ce avec l’Oc- 
cident, c’est que le salaire moyen 
— qui s’élève peu à peu — tourne 
autour de 800 patacas par 
mois (1), et qu'il n'y a prati- 
quement pas de charges sociales 
pour l’entreprise (qui a tout de 
même un médecin & demeure 
pour les soins d’urgence et les 
consultations gratuites). 

— St les vacances?- 
— Cinquante-deux jours par 
an, noos répond Imperturbable- 
ment le responsable de la firme: 
— Un record- 

— 72 fagtt, bien sût, des cin- 


(1/ Le p&taea vaut k peu pris 
&90 franc français. Un loyer dans 
un type de maison H.L.M est de 
quelque 500 patacas par mois, mais 
la nourriture est très bon marché. 

O) Le de Hongkong vaut 

environ 1 franc' français. 


La première est une question 
d’échelle. La réalisation de bon 
nombre de nouvelles activités 
implique des risques et une 


quante-deux dimanches de Pan- 
née. 

Les travailleurs, qui n’ont pas 
leur samedi, sont A l’usine qua- 
rante-huit heures par semaine. 
Toutefois, on peut admettre que 
globalement dans l'année une 
dizaine de jours fériés leur sont 
accordés au moment des fêtes 
chinoises, relativement nom- 
breuses. 

Des syndicats de branche 
existent, fédérés dans une cen- 
trale d’obédience communiste. 
Ils suivent la ligne théorique du 
parti, mais ont une pratique 
beaucoup plus souple. Us ne re- 
vendiquent jamais pour une 
augmentation de salaires mais 
protestent énergiquement contre 
tes licenciements. Cela dit, la 
notion de grève est totalement 

L'envers 

L’industrie textile — que les 
pays de l’Ouest regardent avec 
crainte, malgré tes quotas 
d’exportation qui les préservent 
d’un déferlement — n’est A Ma- 
cao qu’une ressource accessoire. 
Ce sont évidemment les Jeux qui 
constituent 1* « Industrie » la plus 
profitable de lHe. Les quatre ca- 
sinos de la Société de tourisme 
et de divertissement de Macao 
dont les deux plus gros action- 
naires sont des richissimes habi- 
tants de Hongkong (ou îe jeu est 
interdit) : mm Henry Fuk et 
Stanley Ho. Leur chiffre d’af- 
faires est de quelque 260 mil- 
lions de dollars de Hongkong par 
mots (2) dont l’administration de 
lura/tan prélève un tiers, ou plutôt 
« prélèverait » S'A n’y avait pas 
une belle évasion fiscale. « Celle- 
ci a diminué tout de même 


La troisième raison est prati- 
que : comment vaincre la, timi- 
dité des entrepreneurs portés 
d’autant plus ft gérer le court 
terme que l'environnement est 
peu prévisible? Une voie s'of- 
fre : leur garantir des débouchés 
par l’élaboration de vastes pro- 
grammes publics. Cette procédure 
par création d'une demande 
Initiale stimule la créativité et 
multiplie les retombées. C’est 
pourquoi l’Etat se trouve natu- 
rellement porté A prendre en 
charge l'expansion des Industries 
dites du futur. Mais ces derniè- 
res ne représentant qu’une frac- 
tion modeste de l’ensemble de 
l’industrie, l'intervention publi- 
que ne peut se limiter & elles 
et doit viser l’ensemble des acti- 
vités prometteuses. 


laisser la charge A la puissance 
publique risque de conduire A 
négliger les contraintes de 
concurrence et de marché. Ad- 
mettre, par contre, que les en- 
treprises privées doivent tran- 
cher seules, c’est aller plutôt 
dans te sens des stratégies A 
risques réduits ou confiés au 
contribuable; 1 c’est favoriser tes 
associations avec d’autres par- 
tenaires, ce qui atténue l’auto- 
nomie espérée du développement 
d’axes industriels supplémen- 
taires. 

A l'évidence, un teü débat ne 
peut se trancher globalement : 
chaque cas particulier appelle 
une attitude spécifique, chaque 
domaine appelle un concours qui 
lui soit propre. D’où la nécessité 
de renouveler les méthodes de la 
politique industrielle. 

En caricaturant; on peut dire 
que la France a connu trois po- 
litiques industrielles. 

Dans les années 50, elle n’exis- 
tait pas, sinon sous la forme 
d’une planification de la recons- 
truction des industries de base. 

Ensuite; durant tes armées 60, 
la politique' industrielle a pris 
corps sous une double contrainte : 

— T .’ impn I eaunw» Croissante de 

la planification provoquée par 
l’ouverture des frontières : 

— La volonté publique de faire 
face au cap technologique nous 
séparant des Etats-Unis (nu- 
cléaire, Informatique, aéronau- 


in connue. Les a patrons », au 
reste; ont plus ou moins réussi 
A faire comprendre aux travail- 
leurs que les rémunérations trop 
élevées favoriseraient la concur- 
rence de Singapour, de Taiwan 
et de la Corée du Sud. L'affilia- 
tion au syndicat n'est pas obli- 
gatoire, mais en fait les Chinois 
dlel cotisent presque tous- afin 
de n’être pas confondus avec 
ceux de Formose. 

Quels sont les principaux pays 
acheteurs des jeans, des che- 
mises, des blouses, des pulls qui 
défilent dans cette usine sons 
nos yeux minutieusement 
contrôlés ? Les pays du Marché 
c ommun. 1e Portugal et les Etats- 
Unis. Les machines, elles, sont 
anglaises, allemandes ou- polo- 
naises; 

du jeu 

depuis Tan dernier, où nous avons 
révisé notre système d’imposition, 
nous dit M. Bastos, directeur des 
finannas de Macao. Nous regar- 
dons de très près la comptabilité 
des casinos, ce qui est normal 
puisque nous garantissons l’exis- 
tence de ces maisoiis de jeux. » 

Un drame est peut-être da ns 
l'air, mur mure -t-on dans la cou- 
lissa Une f amille YIp vaudrait 
posséder l’an prochain son propre 
casino dans une fie toute proche 
de i \suran. inutile de dire que les 
détenteurs actuels du monopole 
ne sont pas particulièrement 
heureux devant cette perspective. 
Prochaine bagarre homérique ou 
arrangement « A la chinoise » ? 

Tous les Jours, mais surtout en 
fin de semaine, l’e hydrofoil » qui 
relie toutes les heures Hongkong 
(5 millions d’habitants) A Macao 


E N dépit de sa merveilleuse 
souplesse, la machine éco- 
nomique ne peut pas faire 
n’imparte quoi. Dans tonte so- 
ciété, les mécanismes complexes 
qui assurent la production, la 
répartition et la non sommation 
des richesses sont soumis au 
grand équilibre des lois de la 
nature. Leur capacité de travail, 
d'adaptation, de substitution, 
n’est Jamais Illimitée. Mal orien- 
tés, mal coordonnés, appelés A 
tourner au-delà de leur régime, 
ils cassent. 

Ce qui est extraordinaire, en 
vérité, c’est que les Français, qui 
connaissent parfaitement ces 
règles du jeu quand fl s’agit du 
moteur de leur automobile; De 
les acceptent pas quand il S’agit 
du moteur de leur économie. 

Slls avalent le sentiment 
d’être en présence d’un < mo- 
teur », ils penseraient que l'ob- 
jectif prioritaire consiste tou- 
jours A maintenir celui-ci en 
« êta* de marche ». Or les trou- 
bles qu’il constatent — Inflation, 
dévaluation, chômage — ne sont 
pas des fléaux envoyés du ciel 
par de méchants sorciers dégui- 
sés en entreprises multinatio- 
nales. Ils ont une origine com- 
mune, et il est chimérique de 
prétendre lutter distinctement 
contre chacun d'entre eux (un 
peu moins d’inflation pour un 
peu plus de chômage ou vice 
versa). En vérité, ce sont A la 
fois des symptômes révélateurs 
(Ton dérèglement fondamental 
de la wittjfliinA et des palliatifs 
qui permettent encore à celle-ci 
de continuer A fonctionner pro- 
visoirement — tant bien que 
mal — en boitant - 
Les automobilistes qui enten- 
dent ainsi ■ cogner » leur mo- 
teur n'ont pas toujours de bons 
réflexes. Certains saisissent ra- 
geusement un marteau et frap- 
pent aveuglément leurs cylin- 
dres (ainsi font les syndicats 
qui multiplient, pour le principe, 
les grèves tournantes dans les 
services publics). D’autres auto- 
mobilistes veulent qu* « on ne 
touche A rien », qu’on ne change 
aucun rouage défectueux (comme 
ces meneurs qui prétendent 
« protéger l’outil du travail »). 
D’autres, enfin, décident d'ap- 
puyer A fond sur l'accélérateur, 
en affirmant que « la vitesse 

(•) Inspecteur général des finances. 


(300000 habitants) déverse son 
contingent de candidats Joueurs 
au baccarat, A la roulette, au 
blacfc-Jack, au mah-jong, au loto, 
aux machines A sous, etc., et les 
salles de jeux acceptent aussi 
bien le jeune en blue-jean ou le 
coolie qui veut risquer 5 dollars 
que le riche propriétaire d'im- 
meubles. 

PIERRE DROUIN. 

(Lire la suite page Z4J 


une « relance globale »). 

En cas de panne, le conduc- 
teur raisonnable fait appel A un 
M vi s quel mécani- 
cien ? 

A qui donner la préférence ? 
A l'Etat responsable de la coor- 
dination de toutes les activités 
de la nation ? Aux millions de 
chefs d’entreprise, de commer- 
çants. d’artisans, responsables 
chacun du bon fonctionnement 
d’un rouage (grand ou petit, es- 
sentiel ou superflu) ? 

En réalité, la controverse poli- 
tique « du siècle » sur tes meil- 
leurs mécaniciens de l’économie 
— experts des services publics 
ou chefs d’entreprise — est dé- 
passée. Tous les hommes d’Etat 
de l'Occident admettent implici- 
tement — même s’ils n’osent pas 
toujours . l'avouer — qu’ils ne 
peuvent se passer ni des uns ni 
des autres, et que le « bon choix » 
est un juste milieu entre le libé- 
ralisme et le dirigisme. Le pro- 
blème actuel, le vrai problème, 
consiste & savoir pourquoi ni les 
uns ni les autres, dans toutes 
les nations industrielles et quelle 
que soit la part de responsabilité 
qu’on leur assigne, ne réussis- 
sent plus A régler la mac h i ne . 

La solution de ce a vrai pro- 
blème » est-elle d'ordre moné- 
taire? 

Un fonctionnement 
correct 

Il n’est pas douteux que les 
systèmes de monnaies fiduciaires, 
apparentés au modèle britan- 
nique, qui ont été progressive- 
ment mis en place sur l’ensemble 
de notre planète et qui sont 
longtemps restés basés sur l'or, 
ont fonctionné correctement pen- 
dant plus d’un siècle et demi, 
et ont facilité lé développement 
des nations modernes. Mais on 
doit aussi souligner que l'effica- 
cité de ces mécanismes provient 
des relations réciproques qiie 
ceux-ci ont établies entre l'émis- 
sion de la monnaie, l’équilibre 
des marchés financiers et l’évo- 
lution des affaires. Cet enchaî- 
nement de rouages permet, en 
effet, à chaque banque .centrale 
d’adopter une véritable s poli- 
tique monétaire ». 

Or ces rouages existent tou- 
jours, et techniquement ils ont 
été améliorés. L’Allemagne de 
l’Ouest et le Japon — ainsi que 
d'autres pays de moindre dimen- 
sion — ont démontré que l’ins- 
trument actuel, après avoir été 
privé du soutien psychologique 
de l’or, permet encore de définir 
et d’appliquer une politique mo- 
nétaire saine, d'assurer convena- 
blement le réglage du moteur 
économique. 

Les «monétaristes classiques», 
qui estiment que la crise a pour 
origine le désordre des monnaies, 
ne contestent d'ailleurs pas les 
bons résultats auxquels peut 
conduire l'organisation du crédit 
dont nous disposons aujourd’hui. 

(Lire la suite page 23J 


SOUCIEUX? SURMENÉ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le très grand luxe elle raffinement 
d 1 un des plus beaux instituts de Paris 
à Fadrcsse prestigieuse. 

(t climatisation totale ; cabine et linge personnels) 
Imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d’eau tiède et discrètement parfumée. 

A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 



te menxüleux charme (teïarekm 

RELAX CENTER 

6, rue de la Paix 75002 PARIS 

Tel. 261-27-25 

Ouvert tous les jours jusqu’à 22 h. 



constamment. Inertie des procé- 
dures d’intervention - concentration de moyens hu- 

mains. financiers, techniques, 
scientifiques, qu'aucun centre 
de décisions privé n’est capable 


tique). 

(Lire la suite page 22.) 


Macao, une économie de style baroque 


A loi seul de supporter. La fédé- 
ration de concours divers néces- 
site qu'une autorité supérieure 
l’organise et, tout naturellement, 
cette têche revient A la puis- 
sance publique. 

La seconde tient A l’Incapacité 
du marché A détecter les pistes 
appelées A un développement de 
long terme. Le marché est plus 
un régulateur de Pétât présent 
qtfun révélateur de Pétai à venir. 
H faut donc pour préparer le 


Critères de sélection 

sélection est plus délicat. En 


H n’est guère possible de faire 
un inventaire exhaustif des 
possibilités de développement ; 
elles appartiennent, outre tes 
grands thèmes tels que l’infor- 
matique, L’espace, l’océan, le 
génie génétique, les économies 
d’énergie, A toutes tes branches 
industrieltes. Une telle diversité 
pose naturellement un problème 
quant aux méthodes d’interven- 
tion de l’Etat. 

De plus, limitée dans ses 
moyens, l’économie française ne 
saurait prétendre courir dans 
toutes les directions. Faire des 
choix s’impose, d’où une double 
difficulté tenant aux critères de 
sélection et A la responsabilité 
de ceux qui l'exercent. 

Trois critères émergent. En 
premier lien. 1e caractère straté- 
gique des développements indus- 
triels qui se présentent. Il eu est 
qui correspondent A une meil- 
leure utilisation des facteurs 
donnés, d’autres qui .créent de 
nouvelles positions de domina- 
tion ou d’autonomie ; ces der- 
nières doivent être préférées. 
Second critère, les potentialités 
de croissance ; plus elles sont 
importantes, plus l’activité mé- 
rite d’être soutenue lorsqu’elle 
commence A .émerger. Troisième 
critère; la dotation en facteurs ; 
la Fhmee est riche en moyens 
et aptitudes fa**hwiqnag et 
humaines qui la prédisposent A 
certaines activités. Ce sont 
celles-là qu’il faut privilégier. 

Fixer la responsabilité de la 

(•) Ancien collaborateur de 
IL curoud. ministre de l’Industrie. 


Oui à la réforme 
de la politique 
agricole commune 

L E défi que vient de lancer 
le Parlement européen en 
essayant d’obliger les 
Neuf â modifier la politique 
agricole communs de manière 
à réduire les dépenses de sou- 
tien esl de nature Institution- 
nelle. L’Assemblée tend effecti- 
vement à s’arroger par le biais 
de la procédure budgétaire un 
copouvoir de décision que le 
traité ne lui reconnaît pas. Mais 
sur le fond des choses, celui 
de la politique agricole. Il est 
contestable de présenter son 
Initiative comme une provo- 
cation : en fait, le Parlement 
s’est contenté « de se placer - 
dans un débat très largement 
engagé au sein des autres Insti- 
tutions de la C.EE. La nécessité 
d’enrayer l’inflation des dépenses 
de soutien est depuis longtemps 
affirmée par la Commission de 
Bruxelles. Elle n’est contestée 
par aucun des gouvernements 
membres. C’est un fait que ces 
dépenses progressent de façon 
spectaculaire : elles atteignent 
plus de 10 milliards d’unités de 
compte (1) en 1979, soit 60 mil- 
liards de francs ; le coût des 
seules dépensas laitières, tou- 
jours en 1979, se situe à 4,46 mil- 
liards d’unités de compte, soit 
26 milliards de francs. 

* 

±± 

Freiner la progression des dé- 
penses s'impose car les - res- 
sources propres de la C.E.E. 
menacent de s’épuiser. Ces res- 
sources propres sont composées 
des droits de douane et des 
prélèvements perçus aux 
Irontfères ainsi qu’une partie 
limitée é un maximum de 1 % 
des recettes de T.VA. Les gou- 
vernements allemand, français et 
britannique ont clairement dit 
qu'il n'étaK pas question en 
l'état actuel des choses de 
■ déplafonner * les ressources 
propres. Les Neuf, s'ils veu- 
lent éviter que surgissent entra 
eux des tensions' graves, sont 
dans l'obligation de maintenir 
les dépenses communautaires 
dans les limites fixées. Sauf é 
■ couper » dans les crédits 
affectés & d’autres secteurs, 
solution politiquement difficile 
é Imaginer, cela n’est possible 
qu’en modérant les dépenses 
agricoles (lesquelles absorbent 
70% environ du budget commu- 
nautaire). 

Il reste à savoir comment. En 
vérité, les orientations approu- 
vées par le Parlement vont exac- 
tement dans le même sens que 
celles indiquées la semaine pré- 
cédente Â Luxembourg par 
M. Méhaignerie : taxe de co- 
responsablllté laitière accrue mais 
épargnant les petite et moyens 
exploitants et frappant au 
contraire plus lourdement les 
«usines & lait», aide jointe à 
la conversion des troupeaux, 
taxation possible des Importa- 
tions de matières grasses végé- 
tales et de manioc. En ces 
périodes de crise, est-il dérai- 
sonnable de chercher à réduire 
les super-profits, les rentes de 
situation dont bénéficient du 
fait de la réglementation agricole 
européenne, les grandes exploi- 
tations et l'élevage industriel 7 
Le Parlement si l'on s'en tient 
é ce qui est écrit Incite le 
conseil à s'attaquer A un des 
défauts les plus fréquemment 
dénoncés de l'Europe verte., 
□ans ces conditions, prétendre 
que son objectif est de détruire 
la PAC relève du procès d’in- 
tention. 

A 

Une fois faite la pan de ta 
nécessaire prudence politique 
sur un terrain très sensible, le 
vote négatif des Français à 
Strasbourg a comme principale 
explication la méfiance. Sachant 
l’hostilité profonde des Britan- 
niques â l'égard de la PAC, la 
réticence des pays de l'Europe 
du Nord pour une réglementation 
plus sélective, plus favorable aux 
«petite et moyens». Ils ont eu 
peur de se faire manœuvrer. 
On peut penser qu'au moins 
ceux d’entre eux qui compren- 
nent les dangers de l'immobi- 
lisme auraient adopté une atti- 
tude plus positive s'ils avalent 
te certitude que la politique de 
« co responsabilité » décrite par 
l’amendement de M. Dankart ne 
sera pas au bout du compte 
mise de côté. 

Réformer la politique agricole 
commune est souhaitable. Le 
programme proposé par le Par- 
lement européen offre, & condi- 
tion de ne pas être altéré, une 
base de discussion sérieuse. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) Limité de compta agricole 
n’est autre que 11300, côté ac- 
tuellement un peu au-Oesmu de 
5,8 F. 
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Faillite de l'enrichissement du travail ? 


C ’EST un paradoxe difficile- 
ment explicable : & l’heure 
où l’on perle de plus en 
p hi« de motivation des travail- 
leurs par la restructuration du 
travail, il semble que les expé- 
riences qui ont été lancées dans 
le sillage des théories de Herz- 
berg soient sur le point de 
s’essouffler. 

En oe moment le Centre de 
création Industrielle présente & 
Beaubourg sur oes thèmes une 
mini -exposition appelée «Travail 
sous conditions s. Ces pratiques 
sembleraient avoir le «vent en 
poupe». 

Or, à quelques exceptions près, 
les réalisations lancées en France 
ria-rw les années 75 ont du mal 
à gagner des adeptes, qu’tl 
s’agisse de réorganisation dn tra- 
vail Industriel ou des rares ten- 
tatives d’enrichir le travail de 
bureau. 

En Suède, pays- vitrine pour ce 
type d’expérimentations, les 
expériences marquent le pas. 
Un récent voyage aux Etats-Unis 
nous a permis de constater que 
l’on préfère maintenant parier 


de participative management 
plutôt que de job entichaient 
tant 11 est vrai, comme le disait 
George Hun ter, directeur du per- 
sonnel de la Whlttaker Corpo- 
ration & Beverley hiiia , qu’aux 
Etats-Unis le dollar reste la meil- 
leure façon de motiver les gens. 

L’ensemble des mesures qui. 
au-delà de la rotation des équipes 
et de l'élargissement des 
des travailleurs à la chaîne ou 
des « OJS. des bureaux », permet- 
tent un . véritable enrichissement 
des fonctions sont maintenant 
regroupées sous le vocable d’amé- 
lioration des conditions de tra- 
vail où l’on retrouve pêle-mêle 
les conditions physiques (locaux, 
bruits, nuisances) et les condi- 
tions « morales » (satisfaction, 
polyvalence, et surtout travail en 
groupes ou équipes autonomes). 

A la période d’engouement des 
années 70 en Scandinavie et aux 
Etats-Unis, des années 75 en 
France, succède le scepticisme 
des détracteurs qui révèlent des 
opinions aussi outrées dans la 
critique que les messages messia- 
niques des encenseurs l’avalent 
été dans la louange. 


par BERNARD CURVÀLLE (*) 


Trop d f « expériences » 


Le frein le plus importent aux 
études de réorganisation du tra- 
vail est bien entendu, quoique 
souvent non formulé; la conjonc- 
ture économique mondiale. 

C’est une vérité d’évidence : 
dans des pays où le chômage se 
situe à des taux oscillant entre 
5 et 7 % (sauf en Suède : %3 %) 
et où l’Inflation est réalité de 
tous les jours, la demande pour 
une' meilleure qualité de la vie 
au travail a tendance & s’effa- 
cer derrière un retour à la satis- 
faction des besoins quantitatifs. 

Depuis 1974, on en revient à 
des considérations plus terre à 
terre : productivité, salaires, sé- 
curité d’emploi. M. Barre ne 
déclarai t-U pas le 27 février 1979, 
parlant de la réduction de la 
durée du travail, que «ce n'est 
pas en pleine crise économique 
que Von peut réaliser ce qui peut 
être un proprés social », ajoutant 
que ce serait « compromettre le 
progrès social à long terme par 
des mesures à co u rt terme » 
(le monde du 1 er mars 1979). 

Aux Etats-Unis, la crise du 
dollar oblige les chercheurs à re- 
venir à la productivité quanti- 
tative après s’être trop préoccu-- 
pés du climat qualitatif : oes 
équipes de chercheurs ont de 
plus en plus de mal à trouver 
des entreprises expérimentant le 
job entichaient. 


En Suède, c’est un changement 
politique auquel la crise mon- 
diale n’est pas étrangère, qui a 
fait mettre en observation les 
lois sur la codétermlnatioh et la 
démocratie dans les entreprises. 

La conjoncture n’explique pas 
tout 

Mais elle a eu un effet am- 
plificateur but la ruine d’expé- 
riences qui ne voulaient limitées. 

Enrichir les conditions de tra- 
vail sur une chaîne restructurée, 
c’est compliquer le travail des 
approvisionneurs en aznont, sup- 
primer les tâches des contrôleurs 
en aval. 

Faire travailler en groupes au- 
tonomes les rédacteurs d’une so- 
ciété d’assurances en enrichis- 
sant leurs fonctions an contact 
avec les clients, c’est méconten- 
ter les employés dn contentieux 
ou les actuaires qui perdent de 
leurs prérogatives. 

La Jalousie et quelques déboi- 
res en matière de productivité 
quantitative aidant, on a eu tôt 
fait d’étouffer ces expériences. 

N’ont survécu que les program- 
mes développés en «vraie gran- 
deur », intéressant des unifiés re- 
lativement importantes. C’est le 
cas de réalisations dans l’indus- 
trie : Foclaln. Gulllet, ou dans 
le tertiaire : Le Secours, La Hé- 
nin, où l’on, a tenté de substi- 
tuer purement et simplement à 


vient de paraître 



Est-il vrai que l'Allemagne fédérale progresse plus vite 
que ses partenaires européens ? On savait son 
industrie performante, mais comment expliquer l'essor 
prodigieux de l'agriculture en R.F.A. ? Comment font 
les Allemands pour tant exporter ? Leurs banques 
fonctionnent-elles mieux qu'en France ? Ou est-ce 
la qualité des rapports entre patrons, syndicats 
et responsables politiques qui explique la réussite ? 
Celle-ci présente-t-elle des dangers pour la France, 
ou menace-t-elle l'avenir de l’Europe ?... 

A ces questions et à beaucoup d'autres, 
l'équipe du « Monde » apporte une série de réponses, 
qu'illustrent 15 graphiques et tableaux. 

128 pages, 24 F 

En vante chez les libraires et marchands de fou main 

Editions « Economies ». 



l’organisation tradition netls des 
cellules semi-autonomes. 

D’autres profitent d*un événe- 
ment important dans la vie de 
l’entreprise, comme, par exemple, 
un déménagement : Delalande a 
attendu sa décentralisation à 
Quétigny pour lancer dans toute 
l’unité dv production des équipes 
semi-autonomes. 

"Au Danemark, la société d’as- 
surances Topsikring proche de 
nos mutuelles, a conçu sa nou- 
velle implantation autour d’un 
système de travail en groupe, on 
plutôt de la remise en cause 
permanente du travail par des 
« groupes de projet ». 

C’est aussi probablement par- 
ce qu’il ne s’agissait pas de pe- 
tites expériences que beaucoup 
de succès sont allés à la réorga- 
nisation du travail dans les chaî- 
nes de matériel électrique ou 
électronique aussi bien en Fran- 
ce, où 17 % des expérimentations 
touchent cette branche selon 
l’ANACT, qu’aux Etats - Unis 
où demeurent les grands pro- 
grammes de réorganisation de 
Tektronics, Hewlett Packard, 
Non Linear Systems, après les 
« grands anciens » que sont 
TRW et surtout Texas Instru- 
ments dont l’étude vient de faire 
l’objet d’une traductlo n 
française avec~ huit ans de 
retard. 

H ne faut donc pas craindre 
de globaliser les réalisations et 
s'opposer aux partisans dn «pas 
à pas » dont les expérimentations 
risqueront d’être étouffées par 
les jalousies ou les habitudes des 
c autres ». Cest vrai dans l'es- 
pace horizontal, où l’on ne doit 
pas enrichir un atelier et oublier 
son voisin, comme dans l'espace 


vertical qui voit souvent se dé- 
velopper des expériences avec 
« les cadres d’abord, on verra 
ensuite- » 

Un autre inconvénient des 
méthodes d’enrichissement des 
tâches réside dans la difficulté 
de les évaluer. 

Une expérience de rotation des 
équipes ou d'élargissement des 
tâches sur »"* chaîne se mesure 
selon des critères objectifs : taux 
de productivité, importance des 
rebuts. 

SU s’agit d’enrichissement des 
fonctions, on croit pouvoir me- 
surer le succès (Tune réorgani- 
sation du travail à l’aide de cri- 
tères pseudo-objectifs comme 
l’absentéisme, le tum-over, et 
l’on pense communément que 
l'apparition an bilan social de 
ces clignotants pourrait per- 
mettre de mesurer une tendance. 

Bêlas 1 le taux d’absentéisme 
inclut quelquefois les congés de 
maternité sur lesquels 11 est dif- 
ficile de voir une Influence de 
la restructuration du travail. 
Quant au tum-over, quelle peut 
être 1 Influence réelle de l’inté- 
rêt au travail par rapport à 
celle de la situation du marché 
de l’emploi ? 

On en reviendra donc à des 
critères subjectifs, inutiles en 
valeur absolue mais très révé- 
lateurs dans leur évolution : des 
sondages d’opinion successifs 
renseignent très bien l’entreprise 
sur son climat. Topsikring, déjà 
cité, procède de la sorte et a pu 
découvrir grâce à cela des pro- 
blèmes ignorés, comme l’aug- 
mentation du taux des accidents 
cardiaques chez les travailleurs 
autonomes. 


Avant et pendant 


Chez Delalande, on cherche à 
Introduire des niveaux de res- 
ponsabilité qui permettront de 
mesurer les changements inter- 
venus dans l'autonomie. Les 
chercheurs «mferimdrig, quant à 
eux, tentent d’objectiviser le 
subjectif, de quantifier le quali- 
tatif, en fixant en commun des 
objectifs et en mesurant l'écart 
du résultat de oes objectïfè. 

Comment, avec de si faibles 
outils de mesure, pouvoir démon- 
trer le bien-fondé et lé succès 
d'une expérience. 

Ce manque d’indicafceuiB est 
particulièrement Important 
les expériences d’enrichissement 
des tâches ou de travail en 


Rénover 
la politique 


( Suite de la page 21.) 

L’action des pouvoirs publics 
avait alors pour caractéristique 
d'être sectorielle et de viser soit 
la création d'activités de pointe, 
soit le ' maintien d’activités en 
déclin. Mais les résultats posi- 
tifs de cette politique n’impli- 
quaient pas que les procédures 
demeurent indéfiniment effica- 
ces. 

D’où la nécessité d’entrer dans 
une troisième phase aux moda- 
lités plus complexes, -mata adap- 
tées aux circonstances. 

Les circon st a nc es, c’est l’inten- 
sification de la concurrence in- 
ternationale sur l’ensemble des 
composants de notre appareil de 
production. H ne peut s’agir seu- 
lement de protéger tel secteur 
et de stimuler tel autre : chaque 
branche industrielle comprend à 
la fols des activités menacées et 
des activités porteuses. 

Au niveau des procédures, U 
s’agit pour l’Etat, dans cette troi- 
sième phase, de passer des sou- 
tiens massifs et centrés sur un 
tout petit nombre de pôles à des 
soutiens diversifiés visant un pinq 
grand nombre de « têtes ». Four 
prendre une analogie militaire, 
il s'agit de passer du stade des 
aimes simples au stade des aimes 
à charges multiples. 

Comme tout agent, la nais- 
sance publique ' doit affiner ses 
méthodes de gestion et d’inter- 
vention. Plutôt que de lier son 
sort aux entreprises en déclin 
il est collectivement plus utile 
qr'élle facilite contractuellement 
le succès des firmes qui innovent, 
réussissent et créent des -m pinfr 

Four réussir, ce passage ««t 
■ têtes multiples » doit surmon- 
ter les objections et répondre à 
certaines conditions. 

Les objections sont doubles : 
d’abord la crainte d'une disper- 
sion des concours publics n’at- 
teignant nulle part la « maum» 
critique » requise pour le suc- 
cès ; d’autre part, une estimation 
peu flatteuse de& capacités de 
l’administration à faire des 
choix entre dossiers conce rnant 


des domaines industriels étroits. 

Incontestablement, la multipli- 
cation des domaines d’interven- 
tion multiplie aussi les oocasions 
d'erreur d'appréciation. Est-ce 
que pour autant cela en aug- 
mente le coût ? 

La procédure des « têtes mul- 
tiples » doit s’appliquer à des 
projets émanant des Industriels 
eux-mêmes, donc compétents sur 
leur domaine d’activité et capa- 
bles d’apprécier les seuils de fai- 
sabilité. Elle écarte l'Etat des 
tendances à l'ollgopolisation de 
ses aides. Elle atténue le recours 
aux macrodécisioDfi dont les 
erreurs sont toujours coûteuses. 
Elle n’impUque pas que les fonc- 
tionnaires sè substituent <»»■ 
Industriels. Le nombre de domai- 
nes fjnt l’ampleur imp ose un 
pilotage public est limité. H ne 
faut pas, du fait des conco ur s 
publics, ramener la situation du 
plus grand nombre aux cas par- 
ticulièrement lourds. 

Des déla i s sont nécessaires 
pour que les pratiques et les 
esprits s’adaptent à cette nou- 
velle démarche et pour que les 
pr emier s résultats puissent se 
manifester. 

Son efficacité dépend en outre 
de trois conditions : 

— Que les actions proposées 

par les Industriels n’&ment pas. 
faute d’informations, à l’encontre 
de la division internationale du 
travail; 

— Que les buts ffatfa prennent 
largement en compte les hp*n»n« 

■ des ressources humaines et ne se 
limitent pas aux objets produits, 
faute de quoi ils ne non 

pris en charge par elles ; 

— Que. telle l’aide publique, la 
contrainte publique soit p ÿ gg 
comme une ressource rare, c’est- 
à-dire utilisée à stimuler les ini- 
tiatives décentralisées plutôt qu'à 
émettre des conseils et exercer 
des contrôles abondants et contra. 

. dictoires. 

C’est beaucoup demander. Mate 
la compétition industrielle qui 
s’engage ne sera ni fraîche ni 
joyeuse. 

HENRI TEZENAS 
DU MONTCEL 


sique. Dans le tertiaire; U ne 

ÿ a g i t pas d’investissements 
lourds. Le Secours estime ce coût 
marginaJ à 3 71 (le Monde du 
£8 octobre 1979). Une telle diffé- 
rence de taux maître bien que 
l'évaluation peut être tiès aléa- 
toire. 

A la Topsikring danoise, 
on a éludé le problème en de- 
mandant aux employés de défi- 
nir leurs nouveaux bureaux, où 
Us pratiqueraient le travail en 
groupes, à partir d’un budget 
d' installa tion traditionnelle pré- 
établi par un architecte: les 
employés réunis en groupe de 
projet ont décidé de sacrifier 
l’aspect extérieur aux commo- 
dités Intérieures et ont écono- 
misé sur la façade pour aména- 
ger les bureaux. 

L’ANACT a proposé de nom- 
breuses méthodes d'évaluation 
des coûts mais elles s’appliquent 
plus aux conditions physiques 
(bruit, hygiène et sécurité) qu’à 


l’environnement sodotogtque du 
travail. Fins précises, bien qaTan- 
core théoriques, sont les mé- 
thodes de chiffrage de Savall (7). 

On prévoit aussi très mai le 
temps que prendra la mtae en 
place d’une restructuration com- 
me la formation. 

Hhrald Bezg. promo t eur des 
groupes autonomes dans la Socié- 
té d'assurances suédoises 
a mt«t pratiquement cinq ans 
(de 1971 à 1975) pour que cent 
personnes affectées an traitement 
des polices puissent s’adapter aux 
nouvelles méthodes. 

En France, au secours, la for- 
mation des seuls cadres à néces- 
sité so ixante-quinze jours répar- 
tis sur quinze 

Aux facteurs conjoncturels et 
techniques susceptibles de blo- 
quer ou de freiner l'enrichisse- 
ment des tâches, il convient 
d’ajouter les effets de Fenzinm- 
nement psycho-sociologique de 
V entreprise. 


Après 


groupes en milieu de gestion : SI 
pose l'étemelle question de la 
productivité du travail adminis- 
tratif. 

Un indicateur particulièremŒit 
difficile à saisir est celui du 
coût de ces restructurations du 
travail. 

Dans le secondaire, on maltaise 
assez bien les prix de revient 
pour pouvoir chiffrer ; à la 
CXAPEM, par exemple (le Monde 
du 2 mal 1979), on évalue le coût 
supplémentaire d’une organisa- 
tion en équipes autonomes à 
50 % du prix (Tune chaîne clas- 

(*) Maître de conférences associé. 
Ï.TJ.T, Parte-V, département gea- 
ttan. 


Les ouvriers et employés ne sont 
pas tous adaptables à un chan- 
gement de contenu de leur tra- 
vail. 

Chez Renault, chez Peugeot 
(le Monde du 2 mal 1979), 
on vous dira que certains pré- 
fèrent réellement la chaîne à 
toute autre organisation. Aux 
Etats - Unis, on insiste sur le 
volontariat aussi bien pour l’en- 
trée dans les groupes que pour 
passer, à la demande, des tests 
d’aptitude au « développement ». 

Les contremaîtres et chefs de 
bureau sont en position difficile 
en cas de réorganisation. 

On constate, en Fiance, un 
certain mécontentement de 
« petits chefs > envers l’ho- 
raire mobile, car, dans les plages, 
dites variables, ils ne sont pas 
toujours là peur commander. 
Qu’en est-n lorsqu’ils perdent la 
plupart de leurs prérogatives : 
formation sur le tas, contrôle, 
conseil? 

Qu’advient-Q des agents de 
méthodes dont le rôle devrait 
être nul dans des secteurs enri- 
chis? 

En Suède; Harold Berg les 
transforme en consultants In- 
ternes. An Secours, le bureau 
Organisation et Méthodes coha- 
bite avec les nouvelles structures. 

En général, 11 y a opposition 
de l’encadrement moyen, et S 
faudra, tôt ou tard, apporter des 
réponses. 

La position des syndicats est 
ambiguë. M. Krasucfci se posait 
il y a quelques années la ques- 
tion : e L'enrichissement des tâ- 
ches, c’est l'enrichissement de 
qui? s B semble que la C.G.T. 
n’ait guère évolué depuis vers 
ce fameux consensus social dont 
on parle tant La C-FJD.T, par 
la bouche de M. Maire, et sur 
l’exemple de l’introduction de 
l’informatique dan* l’entreprise 
(le Monde du 27 septembre 1979), 
semble réclamer une détaylori- 
sation des emplois de bureau. 

H y a donc un espoir d’évolu- 
tion. On semble, en France, avoir 
moins peur maintenant de voir 
apparaître des structures de 
concertation — les groupes — 
parallèles et concurrentes des 
■ instances officielles comme les 
comités d'entreprise. H est vrai 
que la méfiance dans ce demain^ 
se justifiait, si l'on en juge par 
l’exemple suédois, où la SAF 
(confédération patronale) a été 
an moins tentée de jouer la +<***■ 
contre la « bureaucratie » syn- 
dicale. 

Du patronat, parlons-en. Aux 
Etats-Unis, il est f e stement 


Et que dire de oes rédact eu rs 
de polices d’assurances qui. 
partis se former à la polyvalence; 
retro u vent au retour la même 
. cellule hyper-spécialisée ? 

On -a envisagé en Suède de 
donner des promotions et rému- 
nérations collectives aux gro u pes, 
& charge pour eux de les répar- 
tir au prorata des performances 
de nhttwin Ces méthodes se sont 
révélées d’application impossible. 

D’où la conclusion de BOxJe 
Strender au coure d’une confé- 
rence de la SAF suédoise en 
1978: e De nouvelles modalités de 
travail appellent souvent des 
innovations en matière de rému- 
nération -, H semble que bien 
souvent les responsables témoi- 
gnent d’un médiocre intérêt pour 
(ces) recherches.» 

Pour conclure, et à travers 
quelques réponses aux critiques 
qui viennent d'être for m ulées, 
on peut imaginer les conditions 
optimales de l’éclosion d’une réa- 
lisation d'enrichissement des 

Profitant d’un changement 
important dans la vie de l'entre- 
prise (nouvelle implantation, in- 
formatisation), un novateur, s'as- 
surant de l’appui de sa direction 
.et des représentants du per- 
sonnel, pourra, après de longs 
mais réservés à l’information et 
à la formation, lancer un pro- 
gramme aussi peu expérimental 
que possible, c’est-à-dire s'adres- 
sant à une unité de grande 
taille. 

Il devra organiser 1e change- 
ment avec les intéressés, ima- 
giner des statuts et rémunéra- 
tions stimulants» tro u v e r un 
point de chute aux exclus, et 
surtout convaincre. 

L’énumération de tant de 
conditions explique la faiblesse 
du nombre actuel des program- 
mes d’enrichissement des t ftrhfs , 

La conjoncture fait le reste. 

Son amélioration est à court 
terme une première nécessité 
pour favoriser de nouvelles expé- 
riences. Mate à long tau» peut- 
on espérer des réponses positives 
aux souhaits des Jeunes génê- 
- rations, qui n'ont plus, selon 
Bertrand Le Gendre (le Monde 
du 25 juillet 1979), la « mystique 
du travail »? Bien ne permet 
d’affirmer que 

des tâches, qui n’est qu’un pre- 
mier pas, constitue une de ces 
réponses. 

Et sait-on si l’entreprise plus 
libre qui peut en être la consé- 
quence est 'réellement compa- 
tible avec la libre entreprise? 


hostile; sauf dans l’âectzoafque 
en général, aux restructurations 
qu’il avait tant louées du temps 
de l’apparition des théories 
d’Harzberg. Il préfère encore la 
DJP.O. 

En France, de nombreux grou- 
pes de travail du CUfJP. s'in- 
téressent à ces problèmes. Cela 
a déjà abouti à la Journée 
« portes ouvertes » dn C-N.RF. 
en 1977. 

Les patrons freinent-ils en ce 
moment, comme semblerait le 
démontrer la relative stagnation 
des expériences ? Eo réalité, pris 
par le court terme de la crise 
économique, ils éludent la ré- 
flexion à long terme, n 
de peu pour les convaincre de 
repartir. 

A la bienveillante neutralité 
des partenaires, au désenchan- 
tement des exclus, s'ajoutent les 
difficultés de développement des 
expériences en cours. Elles ae 
heurtait presque toutes à des 
problèmes de promotion et de 
rémunération. 

Comment un ouvrier ou un 
employé peut-u espérer monter 
en grade si disparaissent les pe- 
tits chefs ? 

Dans les mines de Pennsylva- 
nie. terre d’élection des études 
de travail en groupe, le seul es- 
poir des mineurs rendus poly- 
valents est de revaloriser leur 
poste en changeant de «m twh ii 
lorsque le faon est épuisé (10). 
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Croissance plus faible et plein emploi 


(Suite de la 7*age 2 U 

Ils observent senlemeot que cette 
même organisation autorise 
une politique monétaire de. laci- 
Mté. Ell e tolère, en effet, sons 
diverses formes (déficits budgé- 
taires, gonflement .des- rCnrané— 
rations, création d’eorodoOaxs, 
etc J* tes poussées d’inflation que 
«ras ne parvenons pîos à contrô- 
lear. Site offre ainsi nue tenta- 
tion dangereuse à laquelle, selon 
cette thèse, aucun gouvernement 
démocratique ne pourrait finale- 
ment résister. 

Cette interprétation qui abou- ' 
fît une fiais de pins & attribuer 
nos malheurs à la faiblesse de 
nos dirigeante n’est pas valable. 
U est profondément injuste 
d’accuser de Tsarisme les auto- 
rités monétaires de l'Occident! 
Celles-ci peuvent avoir des fai- 
blesses et commettre des erreurs, 
mais , dans la plupart des cas, 
eHes s’efforcent de «-jouer le 
jeu s, de « Jatre ce qur * Qa pcu- 
vent », peur reprendre lé célèbre 
mot dn pianiste du Fax-West 
Malheureusement, de pins en 
ptas fréquemment et pour éviter 
de trop rudes « cassures » éco- 
nomiques ou sociales, eSes sont 
obligées d'accepter délibérément 
de sérieuses Injections d’infla- 
tion. Et le {dus sauvent elles 
constatent qu 'au-delà d’une cer- 
taine tension Te fr « freins moné- 
taires » — nntftiwmiwt la hninp» 
du loyer de raigent et l’enca- 
drement du crédit — perdent 
leur efficacité, risquent même 
d’exercer une Influence contraire 
à cefle qu’elles voulaient pro- 
voquer. 

Ce n’est pas le mauvais fonc- 
tionnement de l’appareil- de ré- 
glage qui trouble le moteur. 
C’est l’inverse qui est vrai. 

Réfléchissant ans données du 
« vrai problème », certains de- 
mandent si « le moteur ne tourne 
pas trop vite ». En posant cette 
question. Ils soulèvent autour 
d’eux un tel tourbillon de pro- 
testations embarrassées quTLs ont 
le sentiment d’avoir violé un 
tabou. 

Les difficultés ff approvision- 
nement en énergie ne sont, en 
réalité, qu’un des symptômes 
clairs et concordants qui tendent 
& prouver que le moteur est 
«poussé trop loin a Comme c'est 
le symptôme Je plus spectacu- 
laire et que ses effets Immédiats 
sont dramatiques, il joue le rôle 
de «l’arbre qui cache la forêt». 
Mais B existe aussi des diffi- 
cultés <f approvisionnement dans 
d'autres secteurs d* matières pre- 
mières et d’autres symptômes de 
caractère pins général, d’origine 
jdus antienne; qui ne cessent de 
s'aggraver. QuH suffise de citer 
une fols de pins : ' 


— L'apparition dans de nom- 
breux pays dé la trilogie : infla- 
.tdon, dévaluation, chômage ; 

— Les vains efforts accomplis 
par plusieurs. gouvernements, 
dont le nôtre, pour définir entre 
le libéralisme et le dirigi«m» un 
juste milieu qui’ permette de 
faire disparaître ces anomalies et 
de régler la machine (puis l’aveu 
tacite que la .mhcUne n’est plus 

réglable) ; 

— Les déséquili b res chroniques 
qui se manifestent, telles d’irré- 
parables lézardes, dans plusieurs 
secteurs de base, Industriels et 
cammercianx; nationaux et in- 
ternationaux ; 

j — Les sacrifices de plus en 
plus lourds qu'fl faut consentir 


sur notre patrimoine social et 
écologique pour nourrir «l'ex- 
pansion », ce nouveau dieu 
Moloch de l'économie moderne. 

Certains de ces phénomènes 
peuvent avoir une' origine parti- 
culière ou accidentelle, mais tous 
peuvent être la conséquence logi- 
que d*nn excès de vitesse de la 
TrmcWnr- 

AJ entons que cette hypothèse, 
en harmonie avec le climat de 
« tendon» que chacun de nous 
ressent, est conforme au simple 
bon sens. Est-il concevable qu’un 
pays comme la France; dont le 
niveau de vie (en valeur réelle) 
a triplé en trente ans, puisse 
continuer longtemps à progresser 
& ce rythme — am» dépasser la 
mesure? 


Attente et hésitation 


Si telle est bien la «physio- 
nomie du jeu», comment s'ex- 
plique le comportement des gou- 
vernants dn inonde occidental — 
plus particuliérement des nôtres ? 

On est d’abord tenté de croire 
qu’ils se dérobent devant l'obsta- 
cle. Au cours des cinq dernières 
années — en France et hors de 
France, — tous ont adhéré plus 
ou moins clairement & la thèse 
du «moteur qui tourne , trop 
vite». CM. Barre; en s’installant 
& Matignon, n'a-t-il pas affirmé 
que son pays «vit au-dessus de 
ses moyens»?). Mais tous am»t 
s’efforcent de convaincre ' leur 
cçilnion publique du rôle déter- 
minant et du caractère acci- 
dentel de la pénurie de pétrole 

— ce mal venu d’ailleurs 1 

Plus encore que leurs paroles, 
leurs actes paraissent Incertains. 
Tous essaient par des procédés 
classiques (hausses du loyer 
de l'argent, blocage des salaires, 
majoration, des impôts directs) 
de donner des coups de frein. 
Mais, tous aussi s’interrompent 
avec effroi lorsque la récession 
s’installe et saisissent la pre- 
mière occasion pour renverser la 
vapeur. Ils proclament d'ailleurs 
que leur objectif principal reste 
r amélioration du niveau de vie 

— & tout le moins le maintien 
du pouvoir d’achat — et qu'au 
lendemain d’un effort exception- 
nel et temporaire noos retrouve- 
rons le tilniat paradisiaque de 
l’après-guerre. 

■ SI. - depuis près de sept ans, le 
moteur tourne trop vite; s’il 
donne des signes manifestes 
• d’« essoufflement » -depuis qu’on 
a, une dernière fois, tenté (en 
1975) de r accélérer artificielle- 
ment, fi faudrait tout de même 
se décider à le modérer, & choi- 
sir un rythme moins ambitieux 
qui permette durablement d*équi- . 


llbrer la consommation et la pro- 
duction. 

Certains prétendent que les 
hommes d'Etat de cette fin de 
siècle n’ont pas le courage de 
dire la vérité. Cette accusation 
n’est pas fondée. Les peuples des 
démocraties occidentales, plus 
sérieux qu’on ne le dit, préfére- 
raient certainement participer 
dans l’Immédiat, en connaissance 
de cause, & un combat difficile 
en vue de reconstruire leur éco- 
nomie, plutôt que de demeurer 
dans l’obscurité et dans lin certi- 
tude. 

Alors pourquoi cette période" 
d'attente et d’hésitation ? Doit- 
an parler dîme «drôle de guerre 
économique», pour reprendre une 
expression chère & Michel 
Debré? 

Four répondre à cette question, 
de très bons experts. Issus de 
tous les horizons politiques. Invo- 
quent souvent une fausse régie 
du Jeu. «Un homme» de gouver- 
nement, observent-lls (et ce 
point de départ est Incontesta- 
ble). ne peut prendre le risque 
de briser les structures de la 
société qu’il dirige. Or un ralen- 
tissement profond et durable de 
l’activité économique créerait un 
chômage qui deviendrait sociale- 
ment intolérable. » 

Une fois de plus, c’est dans 
l'arsenal du bon sens qu’on trouve 
les arguments permettant de 
réfuter ces thèses séduisantes. Il ' 
a déjà été .démontré que l'hypo- 
thèse d’une croissance continue 
au rythme des années 60 épuise- 
rait à moyen tenue tontes les 
ressources de la terré, conduirait 
— si elle était réalisable — à un 
suicide collectif. Est-ce là l’Idéal 
de notre humanité? Au demeu- 
rant, qui permet d'affirmer que 
l’emploi est fonction du revenu 
national — et de lui seul ? Avons- 
nous oublié qu'à une époque 


le traitement de l’information 
ne supporte 
pas l’à-peu-près. 


<É> SFENA 


récente (au début des années 60), 
la France, et les autres pays d’Eu- 
rope vivaient avec un niveau de 
consommation et de production 
très inférieur an niveau actuel 
sans subir aucun trouble sur le 
marché dn travail? Etait-ce un 
régime d'insupportable misère? 

En vérité, le problème priori- 
taire qui se pose aux nations de 
rOoctdent ne consiste' pas & accé- 
lérer coûte que coûte la machine 
économique pour résorber le chô- 
mage, mais à organiser leurs 
structures de telle sorte que le 
plein emploi soit obtenu avec un 
rythme d’activité raisonnable en 
harmonie avec les ressources 
naturelles et les progrès de la 
technique. C’est peut-être oe 
qu’entend le président de la 
République lorsqu’il parie, avec 
un élégant mystère, «croissance 
sobre ». 

Ainsi défini, le problème n'est 
pas insoluble. H faut reconnaî- 
tre. cependant, qu'il reste fort 
difficile. 

D'abord parce que la machine 
économique — c’est la principale 
différence avec un vrai moteur — 
ne peut, ralentir durablement 
sans risquer de briser quelques- 
uns de ses rouages, et certains 
de ceux-ci. au cours des der- 
nières décennies, ont atteint un 
tel développement que leur rup- 
ture prendrait la dimension 
d’une catastrophe nationale. 
L'exemple le plus flagrant est 
précisément celui de l’automobile, 
qui occupe aujourd’hui use place 
manifestement excessive dans la 
consommation française, mais 
qui joue aussi un .tel rôle dans 
notre activité industrielle qu’au- 
cun homme d’Etat n'ose envisa- 
ger les conséquences d’une ré- 
cession dans ce secteur. 

Ensuite parce que la réparti- 
tion des sacrifices ne peut être 
laissée au hasard. Au cours d’une 
période d’adaptation, l’Etat se 
doit d'intervenir sinon poux ré- 
parer toutes les injustices, du 
moins pour aider les plus faibles, 
atténuer les inégalités. C’est une 
politique qui peut facilement dé- 
générer. Les Britanniques nous 
ont montré comment l’illusion 
qu’on allait «faire payer les 
riches» peut mener une collec- 
tivité qui ne croit plus au profit 
individuel à un effondrement 
brutal de son économie. 

Ensuite encore parce qu’il ne 
s’agit pas seulement de détruire 
mais aussi de créer. Four repren- 
dre la comparaison avec une au- 
tomobile, ce qu’il nous faut c'est 
un nouveau «modèle» dans le- 
quel le conducteur et ses pas- 
sagers s’intéressent beaucoup 
moins au moteur et davantage 
aux autres fonctions du véhicula 
D’où la nécessité d’un effort pro- 


fond d’invention, de rénovation, 
dont rien, hélas ! ne permet au- 
jourd'hui de dire qu’B a com- 
mencé. 

Enfin parce que; en dépit de 
leur affirmation d’indépendance 
— prétention très française qui 
fait souvent sourire au-delà de 
nos frontières — les nations in- 
dustrielles sont étroitement soli- 
daires. Eûtes ne peuvent boule- 
verser tes structures de leur 
commerce extérieur, de leur pro- 
duction. et même de leur 
consommation, si elles ne réus- 
sissent pas à agir de concert, en 
harmonie avec te «leader». 

Car fi existe une «nation lea- 
der» et sons savons bien qu’elle 
est située outre-Atiantiqae.- 

Prenons - en conscience ! Le 
« défi économique » actuel est 
d’une telle amplitude que tous 
les gouvernements de l’Occident 
ne peuvent — sans assumer des 
risques suicidaires — que navi- 
guer «au plus prés», attendant 
avec anxiété les Initiatives du 
«leader». Depuis quelques an- 
nées, nous avons le sentiment que 
celui-ci hésite et commet des 
erreurs. Mais c'est toujours le 
«leaders Son autorité morale 
et sa puissance matérielle ne 
permettent pas encore d’agir 
sans lui pour réformer le monde 
qu’il a créé. 


L’histoire en effet dira que, au 
milieu du vingtième siècle, les 
Etats-Unis d’Amérique Inventent 
la «société de consommation », 
donnent ainsi un nouvel élan à 
la civilisation occidentale et assu- 
ment la fraction de «leader». 
Elle ajoutera sans doute qu’avant 
la fin du millénaire cette vole 
séduisante — que nous avons 
tous suivie — nous a déjà menés 
trop loin. Les bienfaits que nous 
pouvions en attendre — la sup- 
pression de la misère, une répar- 
tition plus généreuse des riches- 
ses, l’épanouissement de l’Initia- 
tive individuelle dans la liberté 

— ont comme contrepartie le 
développement démesuré d’une 
machine économique qui nous 
écrase, dont nous ne pouvons 
plus assurer l’équilibre et dont 
l’accélération indéfinie devient 
paradoxalement le seul objectif 
de l’humanité. 

N'essayons pas de chercher tes 
resp onsabilit és ! Nous avons tous 
participé à ce péché collectif de 
la démesure. Non seulement le 
«leader» mais aussi toutes tes 
nations qui ont encouragé et 
aidé celui-ci à transformer le 
thème du «bonheur par l’expan- 
sion» en une sorte de mythe 
religieux Souvenons-nous en 
France des dernières années 60 

— le temps des brillantes prodi- 
galités et des tours de Babel 1 


Le mécanisme de croissance 
d'une civilisation 


N’en concluons pas que notre 
avenir est sans espoir. 

A. Toynbee — parfois contesté 
mais encore le maître de la phi- 
losophie moderne de l’histoire — 
observait que les « nations lea- 
ders » qui ont précédé tes Etats- 
Unis (la Grande-Bretagne, la 
France, l'Espagne — pour ne pas 
remonter au-delà du seizième 
siècle) ont vécu la même aven- 
ture : mise au point d’une «nou- 
velle société» correspondant à 
leur génie propre et aux besoins 
de l’époque — réussite de cette 
innovation progressivement imi- 
tée par les autres pays — drame 
de la démesure provoquant l’ap- 
parition de nouveaux problèmes, 
de nouveaux besoins, d’un nou- 
veau «défi collectif». Tel serait 
effectivement, selon Toynbee, le 
mécanisme habituel de croissance 
d’une civilisation — par phases 
successives permettant de tirer 
profit de la variété et de la diver- 
sité des collectivités qui la com- 
posent 

Si cette interprétation est cor- 
recte, nous abordons une de ces 
périodes critiques an cours des- 


quelles la civilisation oedden- 
dale doit changer de cap. L’expé- 
rience montre que ce sont des 
périodes longues et pénibles, par- 
semées de dangers, de violences 
et de troubles de toute nature — 
surtout s’il faut aussi en défini- 
tive changer de leader. (Doit -on 
souhaiter pour cette fonction 
redoutable la candidature éven- 
tuelle d’une confédération euro- 
péenne?) A la fin de cette 
épreuve, toujours selon Toynbee, 
il peut y avoir l’échec, la 
sclérose d’une société impériale, 
dépourvue d’âme, dominée par 
la force ; Il doit y avoir la réus- 
site, un choix de société diffé- 
rent, donnant à la génération qui 
nous suit un renouveau d’espoir. 

Cette métamorphose que nous 
avons encore le droit de vouloir 
ne sera pas seulement un «tour 
de force » des économistes et des 
techniciens de l’an 2000. Pour 
découvrir la bonne route 11 fau- 
dra aussi — et surtout — 1e con- 
cours de oeux qui retrouveront 
et sauront rénover les antres 
valeurs de notre civilisation. 

GILBERT DEVAUX. 


SFENA Fa compris depuis trente ans. 


La SFENA, société française, exerce depuis trente ans, une spécialité 
que l’on pourrait nommer “le traitement de l'information 
à fiabilité obligatoire." Elle s'applique en particulier à l'aéronautique, 
et aboutit à la création de gyromètres à laser, de pilotes automatiques, 
comme celui de l'Airbus. 

Les systèmes conçus et produits par la SFENA sont en service 
dans 150 compagnies et équipent les forces aériennes de plus de 
30 pays. 

iis ont conduit au développement à Villacoublay d’un puissant 
complexe technique regroupant plus de 450 ingénieurs pluridisci- 
plinaires. Cet énorme potentiel de recherche permet à la SFENA 
de cfiversifier ses activités et d'être présente dans des domaines de 
pointe tels que le test automatique, le matériel médical et 
l'informatique 

La plupart de ces applications relèvent de rinfbrmatique distribuée; 
c’est-à-dire du traitement des données par des unités diverses, 
connectées entre elles; qui pratiquent une certaine division de travail. 
La Division des Systèmes Informatiques (DSI) bénéficie de cette 
richesse conceptuelle et de compétences nombreuses et de haut 
niveau dans la plupart des technologies avancées. Ole peut 
ainsi construire sur des bases solides des systèmes originaux 
destinés aux différente aspects de la gestion : ses co/ordinateurs 
innovent hardiment, mais en toute sécurité. 

SFTW4 -Aéroctane de ViBacoMy - 78140 Vë^l®feooufÆy--îéi63Û23L85 
SFENA DSI -1Qbb I njeP&MDa!Mief-7$14QVélty-Vi]Iaœublay-1ÉL946k96.36 











LES NOTES DE LECTURE d'Alfred Sauvy 


• DE L'IMPERFECTION 
ÉCONOMIE. 

Henri GUITTQN. 

Touché depuis quelque temps par 
le scrupule et le doute, au constat 
des erreurs et des éc h ecs de la 
science écanomkroe. l’auteur de 
« Maîtriser l’économie » est attiré par 
une sorte de mèta-économle oû 11 
hésite toujours entre la fol classique 
et € ordonnée», en ce qui pourrait 
devenir une science, certes Impar- 
faite, mais utile, et la crainte d’une 
déperdition générale, de caractère 
vaguement entroplque, fille de la 
complexité de la société. 

Dès lois, nous ne pouvons plus 
parvenir, nous lecteurs, à nous dé- 
faire de ces alternances, de ces 
doux balancements, au fil d’une 
pensée vagabonde, -qui eût enchanté 
Valéry. Dans cette arabesque, il nous 
arrive de revenir à un point anté- 
rieur, mate chaque fols dans une 
direction différente, comme au point 
double d’une courbe. 

Peut-être la partie la plus riche 
est-elle la seconde, oû U est telle- 
ment question d’équilibre et de dés- 
équilibre que nous avons besoin, de 
temps & autre, de nous appuyer 
comme au bastingage d’un navire. 
Dans ce parcours de conscience, plus 
ardent que fiévreux, nous croisons 
quelques nobles figures : Walras en 
plein «ordre a, Rueff et ses «faux 
droits», Keynes et sa demande glo- 
bale. Peut-être était-ce une occa- 
sion de dénoncer plus nettement ce 
globalisme quadragénaire, en ternes 
de produits, oomme de travailleurs, 
d'inflation et de chû- 
illszne qu’ignorent aussi 
bien la main Invisible d’Adam Smith 
que la poigne bien visible du plani- 
ficateur. Peut-être aussi, dans oet 
amas de déceptions et de doutes, 
eût-il été utile de rappeler que le 
seul critère, le seul Juge en écono- 
mie, est la redoutable et combien 
redoutée prévision. 

La mn_rr>_Hf» devient ensuite moins' 
continue : la courbe a, cette fols, 
des points d’arrêt et de reprise; 
nous sautons du sourire, avec le 
«pied Invisible», au soupir, avec 
révocation, certes sans apocalypse, 
de la dégradation, biais au moment 
où, songeurs anriw», nous craignons 
de ne pins saine, viennent opportu- 
nément des Jugements concrets, telle 
la condamnation du mot «crise», 
dont le shnoUsme détroit toute 
chance de meffleure santé. 

Rénovation du savoir économique. 
Qui s’y opposerait ? Seulement, 
faut-il suivre Guillaume ou Fou- 
rastlè? Peut-être pourrions-nous 
suggérer d’appeler Diogène plutôt 
que Zénon. 

* Calmann-Lévy, 
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EN • COTE-D'IVOIRE : ECONO- 
MIE ET SOCIÉTÉ. 

Henri BOURGOIN 
et Philippe GUILLAUME 

Du fait, peut-être, que ce pays se 
prête mieux que bien d’antres & 
l’épithète «miracle» — dont la for- 
tune a, depuis la guerre, montré sur- 
tout les faiblesses de la connaissance 
économique, — la bibliothèque ivoi- 
rienne se garnit peu & peu. Voici une 
«»iw»iiwT»t» présentation d’ensemble, 
Ban» emphase, dont l’éditeur n’a 
maJhnq imj ytfl Tnent pas Jugé utile de 
présenter les auteurs. 

Eclairés par «ne vue historique, 
nous voyons que c’est, curieusement, 
la fin de l'esclavage qui a d éc i dé de 
la colonisation, rendue caduque plus 
tard, «nmme ailleurs, par la grande 
secousse des années 40 
Une population Jeune (cinq fins 
Tw^ ins & vieux qu’en Europe), une 
pyramide des âges classiquement 
concave, évoquant un vieux contre- 
torpilleur. une forte proportion 
d'étrangers (23 %, soit deux fols et 
flgm i plus qu’en France), consé- 
quence même de l'expansion et aussi 
des rigueurs de la savane vol t a ï qu e . 
Maia aucune donnée, même partielle, 
sur la vitalité (naissances et décès). 

L'agriculture, première « indus- 
trie », évidemment, progresse de 6 % 
par an et nous montre, derrière les 
seigneurs traditionnels, cacao et café, 
la progression du manioc, du mais 
et de ce précieux soja, mil met la 
France en si dur état de dépendance, 
à l’égard des Etats-Unis. 

L’industrie pointe lcd et là, surtout 
autour d'Abidjan : coton, bols, élec- 
tricité (production multipliée par 
vingt en dix -sept ans), métaux, etc. 

Parallèlement & cette poussée ma- 
térielle se poursuivent les transfor- 
mations sociales : passage «lent» 
de la tribu & la famille conjugale, 
enseignement, moyens d’information, 
vie culturelle, tout cela sous l’in- 
fluence prononcée du c modèle » 
français, excepté, bien entendu, la 
part importante de la jeunesse dans 
les Institutions. 

Derrière ce tableau brillant, bien 
des obstacles et des sujets de pré- 
occupation, peut - être Insuffisam- 
ment soulignés, telle la faible pro- 
portion, si classique, ü est vrai, des 
étudiants en sciences. Dans ce pays 
«sous-développé », puisque, selon la 
définition fameuse, «(Z n'a encore 
Que peu de tués sur les mutes », tout 
manque évidemment, y compris le 
pétrole. Durement traité par les 
Arabes, le pays cherche fiévreuse- 
ment le précieux liquide «au large» 
des côtes. 

Forte et durable est donc la 
dépendance vis-à-vis de l’étranger 
et des organisations Internationales; 
des tableaux nous montrent l’impor- 
tance de l’aide financière et cultu- 
PbxIb 1979, 21 cm, relie. 

★ Stock, Parla, 1979, 24 cm, 334 pages. 


• ANALYSE COMPARATIVE 
DE L'EVOLUTION STRUC- 
TURELLE DES SYSTÈMES 
PRODUCTIFS FRANÇAIS 
ET OUEST-ALLEMAND. 

Franz Friedrich BROST 
et Jean-Gérard VILLOT. 

Un livre important, un grand livre 
même, qui marque une date, par 
deux aspects : 

— Culture i, d’abord : cette colla- 
boration directe entre deux Jeunes 
économistes français et allemand, 
dan» je cadre de l’excellent Centre 
d’analyse et de politique économique 
de l’université Louis - Pasteur de 
Strasbourg; s'inscrit contre la ligne 
étourdiment suivie dans les deux 
pays, qui les place en état de sou- 
mission culturelle croissante vis-à-vis 
de l'anglais, au détriment des com- 
munications directes entre les deux 
cultures. 

— Technique, ensuite : & faut 
une maîtrise consommée pour com- 
parer deux économies qui, en dépit 
des ««te"* économique et moné- 
taire, comptent de façon si diffé- 
rente. Une frontière, ce n'est plus 
deux sentinelles aux aguets, c’est 
un changement dans les façons de 
compter. 

B S’agit des belles années 60-74. 
Fendant cette période dorée, 
ce qu’on appelle vulgairement 
l’expansion a été plus rapide en 
France (5,8 % par an) qu'en Alle- 
magne (42 %). Mais la RFA. a 
pris le dessus pour la production 
d’équipements, alorp que la France 
l’emporte pour lés services. La 
comparaison des trois secteurs indus- 
triels surprend quelque peu. mate la 
définition n'est pas celle de Jean 
Fonrætiè, notamment pour les 
services. 

Quant aux vues sur la population 
active, elles n ont pas en la ressource 
précieuse des enquêtes sur l'emploi ; 
mais, parmi les résultats, se retrouve 
la pléthore française de petits 
commerçants. La comparaison des 
productivités, particulièrement déli- 
cate; à cause des effets de structure, 
révèle un progrès plus rapide en 
France, sauf pour l’agriculture. 

Pour les Investissements (F.RCF.), 
progrès relatif également, pour la 
France, du fait du retard Important 
qu’il fallait combler. Le stock de 
capital n’en a pas moins augmenté 
davantage en Allemagne, contradic- 
tion apparente, qui s’explique par les 
disparitions (le capital français a dû 
se rajeunir). La c substitution du 
capital au travail», expression cou- 
rante et contestable, a été plus 
élevée en RFA 

★ Peter Lang, FTancfart-eur-ie-tfalix, 
Berne et Lee Vegas, et Librairie ou 
Commerce International, 10 , avenue 
dTêna, Paris. 1978, 21 cm. 259 pages. 


• GÉRER L'ENVIRONNE- 
MENT. . 

Brigitte DESAIGUES 
et Jean-Claude TOUTAIN. 

Le b rillant auteur de lu Consom- 
mation alimentaire en France de 
1789 à 1964. où tant de mythes sur 
le dix-neuvième tiède ont f ait na u- 
frage, s’est, depuis cet ouvrage, 
consacré au redoutable environne- 
ment, et nous donne Ici le travail 
le plus complet, le plus approfondi, 
sur le plan des méthodes et des 
mi-trièi*»», qui nous ait été donné Jus- 
qu’ici en langue française sur le 
sujet. 

Les relations entre l'économie et 
l’environnement se sont, dès la prise 
de conscience, affirmées comme 
celles d'adversaires, mais l’argument 
selon lequel c’est le Jeu libre du 
marché qui a aggravé le problème 
paraît bien contestable. C’est, au 
contraire, parce que le libre marché 
n'a pu s’étendre à certains secteurs, 
a-t-il été observé, que le patrimoine 
& été négligé. L’essentiel, il est vrai, 
est de corriger ce qui peut rêtre. 
ce qui conduit aux deux questions 
clairement posées : « Faut-il pré- 
server les mens naturels et jus- 
qu'au ?» « Qui paiera ? » 

Consacrée, après les prolégomènes, 
aux comptes, c’est-à-dire à la 
méthode coüt/avantage, la première 
partie nous présente les travaux de 
nombreux auteurs sur la dégrada- 
tion et sur les techniques de valo- 
risation. On retiendra, par exemple, 
le « tableau d’évaluation » des tra- 
vaux dans la forêt de Vlroflay, à 
Bougival et à Port-Mar ly. Moins 
convaincants, comme il est d’ailleurs 
observé, sont les calculs d’Odum sur 
l’énergie et la terre. 

Tient ensuite l’analyse régionale, 
qui a du mal à se cantonner dans 
son domaine; puisqu’elle aborde, par 
exemple, «an» d’aMeurs le traiter 
bimm Ü le mérite, le redoutable et 
toujours si discret accroissement du 
gaz carbonique dans l'atmosphère- 
mondiale- La menace de changement 
de climat, qui n’est pas seulement 
liée à une élévation de température, 
comme Ü est Indiqué, aurait mérité 
un examen plus poussé. 

Après l’étude (américaine) des 
effets des dépenses en faveur de 
l’environnement, sur la croissance; 
l’emploi, les prix (modérés) et la 
balance des paiements; c’est pour 
terminer l’analyse nationale, <qul 
conduit à la recherche d’une poli- 

S ue. H faut bien, à ce moment, 
Ltter la modélisation, qui nous a 
quelque peu tenus dans ses serres ; 
mais noue craignons que les hommes 
politiques ne puissent néanmoins 
trouver Ici, sans un sérieux relais 
supplémentaire, le guide de leur 
hctlan. 

★ Econo mie» ( Bacfrercbaa et publi- 
cs tioas du CEI EM), Paria; 1978, XtjS cm, 
324 pages 


tiqu 

qtut 


• LE POUVOIR DU SOCIAL, 

Jacques FOURNIER 
et Nicole QUEST1AUX. . 

UH important ouvrage sur les 
besoins sociaux à satisfaire, dans le 
cadre actuel. Particuliè rement qua- 
lifiés pour une telle so mm e, les 
auteurs; tous deux du Conseil d ’Et a t , 
ont, loin de toute manifestation 
affective trop s o uv e n t dommageable 
à la cause défendue. 


les sujets de non-satisfaction, que Je 
défaut incombe au marché ou a des 
oAttftn» mal venues. 

Les données de basa sont en 
général prises à bonne source, le 
nVirrfx quelque peu favorable n’enlève 
rien au fond des propo siti on s , car 
chaque argum&it a bénéficié dune 
Intense réflexion, à l’abri des « fad- 
Usmes ». C’est ainsi que sont dénon- 
cées les revendications en faveur de 
quotas féminins. lesquels risquent 
Mm de devenir maximums. Et 
de même sent évités les pi&es clas- 
siques de la protection (en dehors du 
cas de risque physique), car celle-ci 
appelle ^nm soumission, 

wHnme nous le rappellent les mots 
protectorat et protecteur. SI sérieuses 
que soient les réserves à formuler sur 
l'attitude observée Ici à l’égard des 
familles, le mot essentiel est pro- 
noncé : l’enfant doit être' acc ueilli . 

Autre piège évité, grâce à -une 
expérience consommée, le séduisant 
et simpliste impôt négatif, car fl 
laisse intactes les causes ; les remèdes 
à la pauvreté ne sont pas seulement 
monétaires, est-il bien spécifié- Le 
souci de réalisme est, enfin, poussé 
au point d'accepter certaines contra- 
dictions, par exemple sur te droit au 
travail des personnes Agées. 

Ce n’est pas que la conviction 
soit toujours emportée, loin de là, 
objectif d’auteurs lllusotre. Pour la 
fiscalité, par exemple, nous retrou- 
vons la méoounalsanoe du principe 
même de te p r ogressivité; selon la 
hiérarchie des besoins souvent 
observée au temple même de te Rue 
Rivoli. 

Quelques passages étonnent, d’au- 
tre part, dans ce triage au peigne 
fin, par exempte l’idée ancienne 
selon laquelle l’accès à l’enseigne- 
ment dépend de la fortune, tes 
recherches et enquêtes ayant montré 
que le facteur déterminant est la 
culture des parents, souvent liée, U 
est vrai, à leur revenu. 

Au bout de ce vaste inventaire 
d’objectifs, la recherche des moyens 
met fatalement en cause le problème 
économique. Lacune — volontaire — 
d’autant pins sérieuse que le pro- 
blème fondamental du vteHUssement 
est évité, par l’arrêt de l’horizon à 
1990, alors que la grande marché à la 
vieillesse commence vers 2005, avec 
1e passage aux âges élevés des vingt- 
cinq générations fortes. Comme & se 
doit en pareille circonstance, opti- 
misme et générosité dominent. 

★ Ptiy, Parte, i rn 22 cm. 288 pages. 


Histoire économique 
de FOccident médiéval 

GUY FOURQUIN (nouvelle édition] 

En utilisant les méthodes de factuelle science 
économique, l'auteur met faccerrt sur V idée 
de croissance et souligne la nette continuité 
entre l'économie médiévale et celle .des 
temps ultérieurs. 


ARMAND COLIN 


Avis financiers des sociétés 


Emprunt CAECL 

Automne 1979 
11,70% 

800 millions 

taux actuariel brut 


Vous pouvez souscrire 
dans votre banque, 
chez les comptables du Trésor 
^trésorier, receveur, percepteur), 
dans les Caisses d’épargne 
ou tout simplement 
dans votre bureau de poste. 


Clôture sans préavis 




dès coOectMtés focafes’ 


Faites un bon placement et aidez votre ville 


Macao, une économie de style baroque 


(Suite de la page 2ÎJ 

Tons tes Jours, m».i» surtout en 
fin de semaine, )’« hydrofoil » qui 
relie toutes les heures rftmgtcnng 
(5 millions d’habitants) à 
(300000 habitants) déverse son 
contingent de candidats joueurs 

Au Usboa, le plus grand ««tu» 
de la ville, le «management» 
prévient seulement sons forme 
sentencieuse, en chinois, en por- 
tugais et en «.n gia.iiB sur une 
plaque de marbre : « Personne 
ne peut gagner tout le temps. 
Nous vous conseillons de jouer 
pour votre plaisir et de risquer 
seulement les sommes dont vous 
pouvez vous passer. » 

Malgré oes sages avertisse- 
ments, les fonctionnaire n’ont 
pas le droit, sauf aux jours de 
fêtes, de se présenter à une 
table de Jeu. En revanche, ils 
peuvent Jouer aux courses de 
chiens et parler sur les joueurs 
de pelote basque, autres attrac- 
tions de l'endroit qui ne sait 
plus quoi Inventer pour vider les 
poches des « flambeurs ». Qn«.r>^ 
ils cm ttout perdu, ceux-ci ont 
encore te ressource d’aller rf»™ 
de multiples et p rop ret s petits 
c monts de piété » tout proches 
qui, sur le dépôt d’une montre 
d’une bague, d’un stylo, etu, 
vous lâchent quelques dollars de 
Hongkong— 

n y a plus grave : des prêts à 
taux usuraire (dont les Intérêts 
sont payés d’avance) doivent être 
remboursés dans les trois Jours. 
Ensuite des Intérêts sont perçus 
sur les Intérêts. Au-delà d’un 
mois, ai le client ne s’exécute pas, 
le prêteur fait appel à des 

hnramea {|g thuIti fgQTUtéfl rin ne 

des « sociétés secrètes » encore 
très vivaces dans la région, ™h 
qui ont dégénéré vers la délin- 
quance (drogue. Immigration 
clandesti ne, prostit uti on), qui 
passent au stade de la pression 
physique ou autre (s'il s’agit 
(Ton couple, obligation pour la 
femme de se prostituer). 

Les casinos constituent la 
recette principale do gouverne- 
ment de Macao, mais le budget 
est alimenté également par des 
droits de douane, des impôts sur 
les bénéfices (de 15 à 17 % sui- 
vant la nature Juridique des 
sociétés), mais les tmpfoa sur 
la consommation des produits du 
paye n’existent pas et la fisca- 
lité sur les revenus est insigni- 
fiante. Le Portugal n'envole des 
fonds que pour payer les forces 
de poüoe CB n’y a pas d’année) 
et les infestons catholiques char- 


dé l'éducation : en tout 
3 militons de patacas. 

Ce territoire portugais survit 
grâce au bon vouloir de la Chine 
populaire, qui y trouve intérêt 
comme ouvert ure sur l'Occident 
avec Hmgfcnng — et sûrement, 
bien que discrètement, par le 
biais de certains transferts et 
devises fournis par les Jeux. En 
outre, trois Institutions rhlnnlnro 
sont très actives à Macao : La 
chambre de commerce que dirige 
M. Ho Yln, la banque Nam Tung 
et la compagnie Nam Kuong 
(Import-export), toutes deux 
dirigées par M. O Cben Reng. 
U semble que ce régime étrange 
d’une antenne portugaise sur te 
côte chinoise, cette économie 
baroque, soient appelés à durer 
car des In vestissements étran- 
gers n’hésitent pas à venir. C’est 
ainsi que la RNJP. va Installer 
Ici une filiale dans quelques 
Jouis— 

L’économie de est bien 

portante. On ne calcule pas Ici 
le PJN3. mais les échanges exté- 
rieurs ont augmenté en un an de 
20 %. Les exportations concer- 
nant surtout les textiles et l’orfè- 
vrerie et les c Invisibles » par 
l’activité bancaire et le tourisme. 
Le gouvernement local a l'inten- 
tion de diversifier au wimimimi 
les exportations dans tes années 
à venir et notamment de vendre 
à l’étranger des meubles, des 
produits de l’artisanat local, des 
jouets, du ciment, des -matières 
plastiques et de la bière. En ou- 
tre, une école de technologie 
sera ouverte afin d’élever la qua- 
lité des productions de l'He. 


L'inflation, qui a été Inférieure 
à 10 % pendant plusieurs an- 
nées, dépasse légèrement ce taux 
en 1979, notamment à cause du 
prix de l’énergie, bien que la 
Chine fournisse un tspnn des ap- 
provisionnements à un prix un 
peu moins cher que le marché 
International. 

Le chômage n’existe pas à 
Macao. L’an dernier, les nafnea 
de transformation, qui em piètent 
un peu plus de 30 000 ouvriers, 
ne tournaient qu’à 70 % de leur 
capacité de production, faute de 
main-d’œuvre. Cela va un peu 


mieux aujourd’hui depuis la po 
lltlque de Pékin : des ouvriez 
chinois viennent et s'installer] 
Ici avec leur famille. 

C’est à l’œil nu que l’on peu 
apprécier la prospérité nouvel] 
de Macao : des chantiers s*ou 
vrent, des Immeubles grimpeul 
mais, hélas, on n’hésite pas i 
démolir les vieilles maisons d 
style colonial portugais qui fen 
encore, tel et là, le charme d 
certaines rues bariolées d'ensei 
gnes chinoises de toutes les cou 
leurs et grouillant de monde 

PIERRE DROUIN. 



AUBIER 


Arnold Heertje 

Economie 
et progrès 
technique 

Zf histoire et F évolution des théories 
sur 2e progrès technique, de sa mesure 
et de ses conséquences économiques. 

Un manuel sans équivalent ctuj our d’hui 
pour tous ceux qui étudiera 
ou enseignent les sciences économiques. 

Préface d’Alfred Sauvy 


S CENTRE DE FORMATION CONTINUE DU CESA 
■ (H.E.C. - IAA. - C.F.C.) 

S éminaire 

«CONSOLIDATION DES COMPTES DE GROUPE 
PRINCIPES ET METHODES» 

10n 14 DECEMBRE 1979 



Ce sémi naire d'initiation s'adresse : 
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SK 1 ALPIN 


.. I 

Quatorze Français à Lake-PIacid? 


Tignes. — L’heure de vérité sonnera pour lejs 
skieurs alpins français lors du Critérium de la 
première neige qui se disputera du 5 an 8 d^ 
oembre h Val-dlsAre. A quelque dix semaines 
des Jeux olympiques d’hiver de Lake-PIacid, 1 
chronomètres diront alors dans quelle xn 


Pour l'heur®, les classements 
lu temati anaux qui déterminent 
l’ordre de départ, autrement dit 
les .chances de victoire, ne sont 

r ie plue favorables que l’an passé 
pareille époque pour les concur- 
rente nationaux. 

Aucun gaïçon ne partira en pre- 
mière série, c’est-à-dire parmi 
les quinze premiers coureurs. Le 
meiueur espoir national, Jean- 
Marc Mtrffât. qui s'était classé 
respectivement 4» et 14* des des- 
centes de Coupe du monde de 
Marartne et de Val-Oardena la 
saison passée, a du mal à se re- 
mettre d'une grave blessure au 
genou. 

Les fuies sont en meilleure 
position. Caroline AtUa, la révé- 
lation de l’an dernier, est désor- 
mais classée 4* descendeuse mon- 
diale grâce à ses places de 2*. 4* 
et 8* dans les descentes de Coupe 
du monde de Pfronten, Melrlngen 
et Pian-CavaHo. La Grenobloise 
Perrlne Pelen, qui avait -eu un 
début de saison difficile, s’était 
ensuite reprise à Furano (l™), 
à Plan-Cavallo et aux Gets (2*) 
et à Mfeïïau C3“). Elle est main- 
tenant classée 4* slalomeuse mon- 
diale, tandis que Fabienne Serrât 
est B* grâce à ses deux places 
d'honneur en slalom spécial et en 
slalom géant de Coupe du monde. 
En revanche, Danièle Débem&rd, 
qui s'était BDssée pour la énlème 
fois à Meirigen, a disparu de la 
première série Internationale. 

Dans un concert International 
de plus en plus relevé en raison 
notamment de l'arrivée au pre- 
mier plan d’athlètes des pays de 
l’Est, les skieurs français sont-ils 
à même de retrouver fa place qui 
fut la leur fl y a une dizaine d'an- 
nées? A cette lancinante ques- 
tion, les responsables du ski fran- 
çais, qui se retrouvaient à Tlgnes, 
ces 9 et 10 novembre, pour le 
deuxième «Ski-Mod s se sont bien 
gardés de répondre directement 
tant les déconvenues avalent été 
grandes les armées précédentes 
après les espoirs suscites en début 
de saison. 



le fossé qui s’est creusé ces dernières annfcw 
entre les skieurs nationaux et les meilleurs spé- 
cialistes mondiaux a été comblé après le retour 
d’Honoré Bonnet et l’important travail effectué 
au cours de l’été. 


De notre envoyé spécial 


la maison ou bien souffrir avec 
l’équipe. Bref, qne discipline quel- 
que peu militaire, destinée & 
«créer des motivations », a été 
instaurée, que certains n’ont pas 
pu accepter. < Martin Pascal est 
parti spontanément », a relevé 
Honoré Bonnet. 

Pierre Blanc,, chargé de mis- 
sion de la FédiéraHon, a Indiqué 
pour sa part àâ’un gros travail 
a été fait pour - améliorer la con- 
dition physique 1 des skieurs. On 
s'était aperçu en effet l’an der- 
nier que beaucoup « craquaient » 
dans la seconde! partie des par- 
cours en raison.) d’un manque de 
résistance. Un programme dur, A 
base de musculation et d'exercices 
fractionnés de résistance, auquel 
s'ajoutaient des {mouvements d’ex- 
pression cozpore{Ue pour les filles, 
a été mis en «ouvre et complété 
par des séances 1 ; de relaxation. 

Patrick Russe!, >qui s'occupe dé- 
sormais des Slal om eurs après 
avoir été exclu des équipes en 
1973. ne fait pas mystère qu’un 
gros travail technique a dû être 
entrepris pour améliorer le con- 
tact avec la neige et la conduite 
des courbes. Toutefois, il pense 
que de gros progrès ont été faite 
dans ce domaine. Jacky Fouroot, 
l’en traîneur des féminines, a, lui, 
trouvé «les « jeunes qui bagarrent 
avec Tes anciennes ». 

Combinaison dtira-secrète 

i 

Walter TrUltng, ; le directeur 
technique national , \ avait un sou- 
rire mystérieux pour parier des 
nouveaux équipements. La qualité 
des combinaisons françaises qui 
étalent utilisées en descente et en 
slalom géant pour améliorer la 
pénétration de l’alü avait été mise 
en cause l’an passé Des tests en 
soufflerie auraient notamment 


montré que Caroline Attta aurait 
gagné la descente de pfronten 
avec une combinaison étrangère. 
Mais c’est un domaine où l’évo- 
lution est aussi rapide que dans 
la formule 1 automobile. Aussi 
pour cette année, le fabricant 

annonce une combinaison de 

860 grammes, « réalisée dans un 

tissu ultras-secret qui permet un 
coefficient de glissage optimal, 
combinaison testée en soufflerie 
à V institut aèrotechnigue 
Saint- Cyr-l 'Ecole, et étudié poi 
par point et couture par ca 
turc ». 

Four l'Instant. Il manque aux 
coureurs un travail d’« affûtage s, 
qui a été perturbé par le mauvais 
temps de ces dernières semaines. 
Trials que les équipes vont main- 
tenant réaliser activement. De 
sorte que le moral, la condition 
physique; l'entrainement technl- 

æ e et le matériel de pointe 
raient permettre aux skieurs 
nationaux de se placer honora- 
blement lors des premières épreu- 
ves du c cirque blanc ». 

C’est du moins l’espoir du pré- 
sident de la Fédération française 
(FJFjSJ, Charles Gerot. Espoir 
qui, s’il se réalisait, permettrait 
la qualification de quatorze Fran- 
çais (six garçons et huit filles), 
le Tn ftTirmiTn possible. HJ*» 1 Jeux 
olympiques de Lake-Placîd, en 
février prochain. C’est dire que 
le ski alpin français recollerait 
alors au peloton des menteurs, 
car sur la basé des critères fixés 
par M. Jean-Pierre Boisson, mi- 
nistre de la Jeunesse, des sports 
et des loisirs, seulement trois 
filiea — Attia. Pelen et Servat — 
actuellement sélectionnâmes. 

ALAIN GIRAUDO. 


(1) Blessé au cours d'un accident 
de la route avec Bon adjoint, Jean- 
Louis Rambla, alors qu'il se rendait 
à Tlgnes, Jean Béranger sers rem- 
place momentanlment, sur le terrain, 
par Honoré Bonnet. 


Cette réserve de bon aloi a 
contrasté avec le triomphalisme 
qu’on affichait généralement 
après la modification des équipes 
d’entraîneurs. Au printemps der- 
nier, en effet, lorsqu'un trait avait 
été tiré sous le bilan ff ensemble 
assez décevant «les équipes 
nationales, s e p t'. entraîneurs 
avaient été remerciés et Jean 
Béranger (1), qui avait abandonné 
ses fonctions à la tête des équipes 
nationales après les Jeux olym- 
piques de Sapparo, a repris en 
main les équipes masculines, avec 
notamment Jean-Louis Rambla et 
l’ancien champion du monde 
Patrick R asséL Or, contrairement 
à ce- qui a été fait an début de la 
saison 1978-1979, U n’est plus 
question de désigner des objectifs 
précis aux coureurs pour les mois 
à venir, objectifs qui se limitaient 
à reconnaître d'entrée de Jeu l'In- 
fériorité des concurrents natio- 
naux. 


Dans un mouchoir 

De m éroe. il n’a pas été pos- 
sible d’arracher aux responsables 
présente à Tlgnes le ou les noms 
de ceux qui s’étalent le mieux 
compo rté s au cours des entraî- 
nements d’été : « fis sont tous 
dans un mouchoir s, disaient en 
choeur les entraîneurs. En 1978, 
en re vanch e, Marc Garcia avait 
été un peu vite présenté comme 
la future petite bombe du slalom 
et avait malheureusement fait 
long feu. _ 

Si l’on tient pour anecdotique 
le fait que la tenue vert sapin 
des équipes ait été remplacée par- 
un ensemble bleu roi. quels sont 
donc les changements qui de- 
vraient permettre d’amorcer le 
renouveau? 

Honoré Bonnet s’est plu à sou- 
ligner la modification de l’état 
d’esprit. Des stages ont été orga- 
nisés d’abord pour « recréer un 
état d'esprit rééquipé » entre les 
g-arrprmK et les filles dune part, 
entre - les coureurs et les nou- 
veaux entraîneurs d'autre part. 
Ensuite, c un marché a été passé 
avec les coureurs » : fini les tire- 
au-flanc et les petits bobos. Il 
leur a fallu choisir i rentrer à 


STASES 
Premières neiges 

Philippe et Gérard Mattis 

à VAL-D'fSÈKE 

18 novembre- 16 décembre 

6 janvier- 27 janvier 

Groupes de 7 personnes, travail 
technique, ski hors piste, peau 
de phoque, contrôle vidéo-test, 
essai gratuit du matériel 
remontées inimitées, 

7 Jours tout compris 

de 1 845 F à 2 295 F 

Renseignera- Ph. et 6. MATTIS. 

bjp. n* i vu-imm 
TéL : (79) 06-01-49 et 06-00-72. 


HANDBALL 

GAGNY : une équipe ambitieuse 

En battant le SjStade marseillais université club (SMUC) par 
23. buts à 20, l'Union sportive municipale de Gagny a justifié, le 
samedi 10 novembre ,. ses prétentions au titre de champion de France. 
Gagny et la Stella siports de Saint-Maur, qui s'est imposée à Stras- 
bourg (19-18), sont h» seules équipes encore invaincues après quatre 
fournées de championnat. Mais si la SteUa, cinq fois championne de 
France, occupe député 1968 une place de choix dans le handball fran- 
çais, Gagny, avec ses àseuf joueurs internationaux, n'a jamais été aussi 
bien armé pour in sc ri re, pour la première fois, son nom au palmarès 
national. 


Depuis la création -.en 1948 de 
la 'section de handball îde rtJJSM. 
Gagny, son audience qi’a cessé de 
croître. Championne cbe France de 
division « excellence > » en 1955, 
championne de Franco de Natio- 
nale m en 1971, demi-finaliste 
au terme de la dernière saison 
de Nationale I, l'équipe munici- 
pale a patiemm ent tissé sa telle. 
En somme, les dirigeante animés 
par Raymond Valenet 1 d’abord, 
puis par son fils Jean, m'ont pas 
brûlé les étapes. Dans 1 toutes les 
catégories d’âge, les équipes de 
ITT RM Gagny sont jjarml les 
plus brillantes de la ‘ Lig ue d e 
Paris-He-de -France-Est IPIFE). 
Au total, la section de -handball 
regroupe trois cent clinquante 
Joueurs (garçons et filles.) et or- 
ganise des stages et des. challen- 
ges. Les fondations sont -donc so- 
lides. Raison suffisante pour 
croire que les fruits de ejette sage 
politique sont mûrs. Le public ne 
s*y est pas trompé. ; 

En dépit de l’heure Inhabituelle 
(14 heures) de la rencontre avec 
le SMUC et l'annonce de sa re- 
transmission 'sur Antenne 2. .cinq 
cents spectateurs plus exigeants 
et enthousiastes que jamais se 
pressaient sur les gradins du 
stade Maroel-Cerdan. Les absente 
ont eu tort, puisque, par; suite de 
la grève Inopinée de certains 
techniciens de la Société fran- 
çaise de production (SJ?JP.), le 
match ne fut pas diffusé. Mais 
davantage que les téléspectateurs, 
ce sont les deux équipes «qui ont 
été lésées. Envolés les 18000 francs 
que devaient rapporter à .nXSJéL 
Gagny les panneaux Rxbonrel, 
spécialement apposés dams la 
salle. Compromis les 8 000 francs 
d’indemnité de retransmission que 
devaient se partager la Fédéra- 
tion française de handball 
(1600 F). Gagny (3 840 R 1 ) et le 
SMUC (2 560 F). 

Double visage > 

Ces chiffres feront peut-être 
sourire les dirigeants qttl s'oc- 
cupent du sport professionnel 
maie. Hune le cadre du handball, 
ils sont loin d’ètre dérisoires. 
C’est ainsi que M. Jean Vi ale net, 
le président de l'üJSM. Gagny, a 
dû prélever 1 700 francs sur les 
4400 francs de recettes pour dé- 
dommager les Marseillais d’un 
déplacement qui leur a coûté 
3 700 francs de plus que .prévu. 

Toutefois, pour les uni va notai- 
res marseillais, les véritables mo- 


tifs de déception étaient autres. 
Sous les encouragements des 
spectateurs, qui portaient l’équipe 
de Gagny vers la perfection, le 
SMUC par exemple s'est trouvé 
dans l’Impossibilité de confirmer 
sa flatteuse réputation d’effica- 
cité' (97 buts en trois matches). 
Asphyxiés, incapables de soutenir 
le rythme et de répondre au tem- 
pérament des banlieusards pari- 
siens, ses Joueurs avalent vite 
perdu pied (4 & 0, puis 15 à 7 au 
tesse des locaux, personne n’ima- 
ginait alors que les trente derniè- 
res minutes allaient fixer les 
limites actuelles de Gagny. Il fal- 
lut cependant se rendre à l'évi- 
dence : lorsqu'ils sont bousculés, 
les Gablnlens manquent de ri- 
gueur d'engagement et d'ambi- 
tion. 

Debout au bord du terrain, l’in- 
corrigible et passionné Jean-Mi- 
chel Germain, qui cumule les 
fonctions d'entraîneur de Gagny 
et de directeur technique natio- 
nal, avait beau donner de la voix 
pour vilipender son équipe, elle 
semblait brusquement frappée 
d’impuissance. SI le SMUC ne 
put, en définitive, profiter de 
cette baisse de régime pour refaire 
totalement son retard, c’est d'ail- 
leurs que Dominique BoulJanne, 
le gardien de but, réalisa plu- 
sieurs arrêts déterminants. 

Pour Jean-Michel Germain, le 
double visage de Gagny s'expli- 
que essentiellement par l'absence 
d’un véritable patron sur le ter- 
rain : s Lés joueurs sont très 
jeunes et leur inexpérience leur 
joue parfois de mauvais tours, 
dlt-U. Regardez un garçon comme 
Serinet : je l’engueule; il pleure l » 

En fait, avec ses allures de 
cow-boy, l 'entraîneur de Gagny 
est plus théâtral qu’excité. En 
élevant la voix, 11 essaye simple- 
ment de stimuler son équipe et 
de lui communiquer son envie 
viscérale de vaincre. Le tout est 
de savoir si les joueurs accepte- 
ront longtemps ce genre de trai- 
tement ou si • Jean -Michel 
Germain devra réfréner son tem- 
pérament explosif. 

En attendant joueurs, entraî- 
neur et dirigeants sont prêts à 
tous les sacrifices pour satisfaire 
leurs hautes ambitions. Depuis le 
début de la saison. Mulhouse, 
Strasbourg, Tourcoing et le SMUC 
ont dû baisser pavillon devant 
Gagny. Us ne seront certainement 
pas les derniers. 

JEAN-MARIE SAFRA. 


VOLLEY-BALL 


La difficile évolution des clubs parisiens 


Deux générations de volleyeurs pa- 
risiens étaient au rendsfc-vauâ du 
Stade français, samedi 10 novembre, 
dans le cadre rutilant du stade Géo- 
Andrê de la porte de Saint-Cloud. 
Avant de sa mêler 6 leurs succes- 
seurs autour d'une bonne table, les 
anciens, Internationaux pour la plu- 
part, avaient été conviés â les aider 
de la voix pour la reprise du cham- 
pionnat avec le traditionnel derby 
contre le Racing Club de France. 

Hélas 1 pour las quelque deux cents 
amateurs fidèles au souvenir de ces 
matches qui emplissaient autrefois le 
petit Coubertln, les occasions de 
s'enthousiasmer furent rares. A peine 
plus d’une heure suffît au Stade fran- 
çais pour balayer le fantôme du 
Racfng Club de France, qui vient. 
It est vrai, de perdre en deux ans 
quatre Internationaux : Didier Baron- 
net (entraîneur - manager du Stade 
français), Bernard Cohen (Asnières), 
Dominique Pavan (Clamait) et Marc 
Rousselln (Cannes). Pour la première 
foie, sans doute, le club le . plus 
titré, le Racing, et l’autre « grand » 
parisien, la Stade, n'ont pas te 
moindre International en activité dans 
leur effectif. 

Les nombreuses mutations de l'In- 
tersaison reflètent une première évi- 
dence : pour les meilleurs volleyeurs 
français, le pèle d'attraction s’est dé- 
placé de le capitale vers la ban- 
lieue (Asnières, Clam art, Saint-Maur) 
ou la province (Avignon, Cannes, 
Grenoble, Montpellier, Sète). L'épo- 
que où le Racing Club de France, le 
Paris Université Club ou le Stade 
français n'avalent qu'à offrir un hé- 
bergement, voire une aide modeste 
aux plus démunis, pour attirer tous 
les étudiants obligés de - monter » 
à Paris est en effet révolue. 

Les récentes performances de 
l'équipe de France au championnat 
d’Europe attestent de ['évolution du 
yolley-bafJ national. De deux entraî- 
nements par semaine 11 y a encore 
deux ou trois ans, les clubs de 
rélitB ont dû passer à trois, quatre 
et même parfois cinq cette saison. 
Un tel bouleversement des habitudes 
ne pouvBlt que soulever des pro- 
blèmes soclo - professionnels dans 
l’un des sports collectifs qui restaient 
le plus fidèles à l'esprit amateur. 

Parvenus à ce carrefour, tous les 
clubs n’ont pas la même réaction. 
En caricaturant è peine, on peut 
dira que certains, comme Asnières 
Sports, se sont résolument engagés 
dans une vdIb nouvelle en cherchant 
à adapter leurs moyens aux circons- 
tances. D'autres, comme le Stade 
français, s'interrogent encore, tan- 
dis que le Racing Club de France 
refuse pour F Instant de s'écarter de 


sa voie traditionnelle. 

Tous les clubs de l'élite se trou- 
vent aujourd’hui placés devant le 
même dilemme : comment exiger dix 
i quinze heures par semaine d'un 
joueur qui .ne serait pas rétribué en 
conséquence, et, s'il l'est, où trouver 
les ressourças, alors que, même à 
Asnières, le champion de France, les 
spectateurs ne sont en moyenne pas 
plus de cinq cents par match 7 Faute 
da 'vouloir ou de pouvoir répondre â 
eatts évolution, M. Guy Ranson. pré- 
sident de la section volley-ball du 
Racing, tel le commandant prêt à 
sombrer en deuxième division aveo 
son équipe fantôme, assiste sans 
broncher 6 la désertion. 

Le Stade français a déjà renoncé 
à quelques grands principes en trou- 
vant un sponsor qui lui octroie 
80000 francs. Avec ce qui lui revient 
sur le budget général du club 
(150 000 francs) et les cotisations 
da ses membres (15 000 francs), la 
section volley-ball dispose de près 
de 250 000 francs pour ses frais de 
fonctionnement et le dédommage- 
ment des joueurs qui s'occupent de 
l’école du mercredi après-midi ou de 
l'entraînement des équipes de jeunes. 
Ce qui n'empêche pas le président 
de la section. M. Christian Bertrand, 
de s'interroger avec Inquiétude sur 
l'évolution d’une discipline qui de- 
viendra - bientôt presque aussi ac- 
caparante qu’une activité profes- 
sionnelle sans procurer aux joueurs 


un revenu ou un métier en rapport 
avec le sacrifice exigé ». 

Pour tenter de résoudre le pro- 
blème, certains clubs de banlieue ou 
de province comptent de plus en 
plus sur l'aide municipale. Ainsi 
Asnières Sports reçoit 550 000 francs 
ds subvention pour ses vingt-deux 
sections. Sur ce phiffrç, Iôs vol- 
leyeurs touchent 95000 francs, aux- 
quels s'ajoutant 50 000 francs de 
subvention exceptionnelle pour leur 
participation à la Coupe d'Europe 
des clubs champions. De plus. la 
mairie prend financièrement en 
charge l'entraineur -joueur polonais 
March GaikJewicz et Eric Morlcet; 
employés comme animateurs spor- 
tifs. Avec, d'autre part 100000 francs 
des recettes publicitaires, Asnières 
Sports dispose sans douta potentiel- 
lement du plus Important budget de 
première division, mais serait déjà 
talonné dans ce domaine par des 
nouveaux venus comme Avignon ou 
Cannes. 

En fait, placés A ce carrefour de 
révolution de leur sport les diri- 
geante de volley-ball semblent de 
plus en plus souvent devoir prendre 
le chemin de leur mairie pour solli- 
citer des ai ctas. Mais, ce faisant 
c'est à plus de trente ans de rivalité 
au sommet entre le Montpellier Uni- 
versité Club et iss équipes de la 
capitale que ce sport tourne dèsor- 
maia le dos. 

GÉRARD ALBOUY. 


BOXE 


Charles Humez est mort 


Or apprend la mort, à cinquante-deux ans, des suites d’une 
congestion cérébrale, de Charles Humez, ancien champion 
d'Europe des poids moyens.' Humez avait été hospitalisé d’urgence 
à la clinique du Bois-Bernard, à Hénin-Beaumont (Nord). 

Charles Humez avait été pendant plus de cinq ans, de 
1952 à 1958, tête d 'affiche des grandes réunions de boxe du 
Palais des sports de Grenelle, succédant dans la popularité 
aux * moyens » célèbres qui avaient noms Cerdan. Charron, 
Vülematn et Stock. 

Sa boxe, à première vue, manquait d’éclat. Mais au combat 
sa hargne témoignait la ténacité guerrière des coqs de combat 
Ver dHiv *. nous t’avions même vu rire sous les coups du Noir 
la mine, comme Carpentier. 

C’est cette façon de marcher sans arrêt sur Cadversatre et 
d’encaisser comme en se jouant de pichenettes qui lui avait 
valu de décrocher le titre européen des poids moyens aux dépens 
du beau Tfberfo Mûri, à Milan, le 13 novembre 1954. Sa victoire 
la plus probante, sur cent trois combats professionnels, avait 
été la décision qtfü remporta aux points, toujours au VeF d’Hlrf 
— le 19 novembre 1956 — sur le Noir américain Ralph a Tiger » 
Jones. 

Cependant, en 1959, Humez décidait de se retirer de la boxe. 
On le revit un moment sur des rings de catch. Puis ü se 
retira dans sa ville natale pour exploiter une entreprise de 
transport. — O. M. 


LES RÉSULTATS 


Basket-ball 


NATIONALE I 
(dixiéme Journée) 

Villeux banne bat *La Mann .. 82-68 

•Caen tnt Tours 78-77 

•Mulhouse bat Berck 110-92 

•Limoges bat SJP. Evry 92-85 

•Antibes bat Nice 109-81 

Orthez bat Monaco 80-80 

■CR. O. Lyon bat Vichy .... 85-65 
Classement: L Villeurbanne, 
28 pte: 2. Tours, 25; 3. Mulhouse, M; 
4. Antibes, 23; 5. Le Mans. Orthez, 22; 
7. B J. Evry. 31; 8. Monaco, Caen, 20; 
10. Limoges, 19; il. Nice, 18; 
12. vichy. 16 ; 13. CJt.O. Lyon, 18 ; 
14. Berck, 10 points. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 


(seizième journée) 

Monaco b. “Marseille 3-0 

Nantes b. “Lyon 2-1 

•Valenciennes et Saint-Etienne 0-0 

“Lille et Sochaux 1-1 

■Nîmes et Strasbourg 0-0 

Parts-B.-a. b. “Bordeaux 1-0 

•Nice b. Lena 1-0 

Laval b. “Metz 4-1 

■Aneera b. Nancy 1-0 

•BastlA b. Brest 1-0 


Classement. — 1. Monaco, 25 pts ; 
2. Nantes, 23 ; 3. Saint-Etienne. 21 ; 
4. Sochaux et Nlxnes. 20 ; B. Stras- 
bourg. 19; 7. LlUa, Parla - S. -Q. st 
Valenciennes, 17; 10. Laval et Angers, 
16 ; 12. Lena. 15 ; 13. Nancy et Metz. 
14 ; 15. Bordeaux et Bastia, 13 ; 

17. Nice et Marseille, 12; 19. Lyon. 
Il ; 20. Brest, 3. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 


(çninxiême Journée) 
GROUPE A 

•Reims b. Besancon 4-1 

Rouen b. «Chaumont 1-0 

•Sennes b. Tours 1-0 

•Qulmper b. Orléans 3-1 

Dunkerque b. “Lucé .......... 1-0 

Oulngamp b. «Blois 2-1 

Limoges b. *Le Havre 3-0 

“N ceux -les- Min es b. CbAteanronx 3-0 
•Montmorillon et AngoulAme .. 1-1 


Classement. — 1. Rennes, 22 pts ; 
2. Tours, 21 ; 3. Oulngamp, 20 ; 


GROUPE B 

•Montpellier b. Bézlera 3-1 

•T avaux b. Mulhouse 3-1 

•Auxerre et Thonon ............ 0-0 

•Gneugnon et Paris P. C. 1-1. 

“Toulouse et Martigues ........ 0-0 

■Avignon b. Thtonvliie 3-1 

■Toulon et Salnt-Dlè 1-1 

•Cannes b. Montluçon 4-1 

■Ajaccio b. Aléa î-i 


Classement. — 1. Thonon. 21 pts ; 
2. Auxerre (14 m.) et Cannas. 20; 

Haltérophilie 

CHAMPIONNATS DU MONDE 

A SALO NIQUE 

100 kilos : 1. Slrchln (UJU9.S.), 
3S5 kg (187,5 + 217,5) ; 2. Solyom- 


varl (Hongr.ï, 3S5 kg (175 + 210) ; 
3. Elan co (Cub.), 372,5 kg (165+207 J). 

110 kilos : 1. Arakelov (U3JSÆ-), 
410 kg (185 + 225) ; 2. Chrlstov 
(Bulg.). 402*5 kg (177.5 + £25): 
3. Taranenko (U-R-SB.), 402.5 kg 
(1825 + 220). 

Plus de lis kilos : 1- Rachmanov 
UJEL3.8.). 430 kg (I92J + 237,5); 
2 Hauser (R.D.A.), 420 kg (187.5 
+ 2325) : 3. Bank (R.DJU, 4125 
(182,5 + 230). 

Handball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(quatrième journée) 

POULE A 

■Gagny b. Stade Marselll. U.C. 23-20 

at-Maur b. «Strasbourg 19-18 

Tourcoing b. «Mulhouse .... 27-31 

Aitklrch b. “Nancy 27-19 

■St. Messin EC b. Vlllemomble 27-21 
Classement : l. Gagny et Saint-, 
Uaur. JL2 pte ; 3. St. Marsell. U .CL 10; 
4. Strasbourg. 5t Messin B.C- Tour- 
coing. Aitklrch. 8 ; 8. Vlllemomble 
Sp„ 6 : 9. Nancy, Mulhouse, 4. 

POULE B 

•Toulouse b. Dijon 27-26 

•Ivry b. ABJ.T.T. Metz .... 17-16 

Paris U.C. b. “Thonon 22-20 

•St-Martln-d’H&m b. Livxy- 

Gargan 34-17 

Go ufre ville b. “AP AS Paris .. 26-18 
Classement : L Dijon. Paris U.C.. 
Toulouse, 10 pts ; 4. Meta, 9 ; 5. St- 
Martln-d r H4res, GonfrevlUe. Ivry, 8 ; 
8. Llvry-Oargan, Thonon, 6 ; 10. 
APAS Paris. 

Judo 

Après avoir remporté, le samedi 
10 novembre, b Paris, l'épreuve de 
sélection, le raclngman Christian 
Dyot. déjà champion de France dans 
la catégorie des moins de 71 kilos, 
a été désigné pour représenter la 
France aux championnats du monde, 
organisés du 6 au 9 décembre au 
stade Plerre-de -Coubertln A Paris. 


Rugby 

CHALLENGE DU-MANOIR 
(quatrième Journée) 

FOULE A 

•Pau bat Narbonne 16-7 

■Stade Toul o usain bat Tarbes 26-16 
Classement: 1. Pau, -9 pis (4 m.) ; 
2 Tarbes, 8 pts (4 m.) ; 3. Toulouse. 
B pts (3 m.) ; 4. Narbonne, 5 pts 
(3 m.). 

POULE B 

•Montferrand bat Valence .... 68-18 

■Grenoble bal Vichy 36-9 

Classement : 1. Montferrand, 15 pts 
(5 m.) ; 2 Grenoble, il pts (5 m.) ; 
3. Valence, 6 pte (4 m.) ; 4. Vichy. 
4 pte (4 m.j. 

POULE C 

Romane bat «Ia V oui te .... 12-6 

Toulon bat ■Bourg 33-16 

Classement: 1. Bourg, 11 pis 


(5 m-? ; 2 Toulon, 10 pts (4 m.) ; 
2 Romans, 8 pts (4 m.) ; 4. La 
Voul te, 7 pts (5 m.). 

POULE D 


•Béziers bat Castres 71-12 

•Carcassonne bat Dax 22-15 


Classement : 1. Béziers, 12 pte ; 

2. CarcassBone. 10 pu; 3. Castres, 
6 pts; 4. Dax. 4 pts. 

POULE E 

■AurUlac bat Brive 18-15 

•Granlhet bat Monta u bon 31-0 
Classement : l. Aurillac. 10 pte 
(5 m.) ; 2. Graulhet, fl pu (4 m.) ; 

3. Mon tau b an. 9 pts (5 m.}; 4. Brive, 
8 pte 14 m.). 

POULE F 

Bayonne bat *R-C-F 18-12 

•Mon t-d s-Marsan bat Bégles 16-0 
Classement : L Bayonne. 12 pte ; 
2. Mont-de-Marsan, 8 pts ; 3, Bégles, 
R.C.F., 6 pts. 

FOULE G 

•Angouléme bat La Rochelle 32-3 
Classement : L Lourdes. Angou- 
lême, 10 pte ; 3. La Rochelle, B pte ; 

4. PUC, 4 pte. 

POULE H 


•Perpignan bu Agen 18-9 

•Biarritz bat Aucb 18-9 


Classement : 1. Perpignan, 12 pte : 
2. Aucb, 8 pts ; 3. Agen, Biarritz, 
6 pu. 

Tennis 


TOURNOI DE HONGKONG 
Deml-tlnaies. — Cannois (EL -U.) 
b. Mottr&m iQ.-B.), 7-6. 6-4 ; Duprfi 
(£.-□.) b. Tanner (E.-U.). 7-8. 6-L 
Finale. — Connors b. Dopré 7-5, 
8-3. 6-L 

TOURNOI DE STOCKHOLM 
Demi-finales. — McEnroe (E.-U.) 
b. Fibak (PoL), 6-4, 7-5 ; Mayer 
(E.-U.) b. Gottfried (EL- U.]. 6-1 et 
abandon pour une blessure an dos. 

TOURNOI DE QUITO 
Demi-finales. — Pecd (Par.) b. 
Gomea (Eq.), g-3, 8-4 : Bagueras 
(E&p.) b. Clerc (Azg.), 7-6. 4-6, 7-5. 

Finale. — Pecei b. Hlgueras, 2-6, 
6-4, 6-2. 

TOURN OI FEMININ 
DE STUTTGART 

Demi-finales. — T. Aostln (E.-U.) 
b. C. Evert-Lloyd. (Ang.), 6-3, 7-5; 
M. Navratllova b. M. Jausovec 
(Toug), 7-5, 6-2. 

Finale. — T. Austln b. M. Navra- 
Ulova. 6-3. B-O. 


Volley-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(première Journée) 

•Asnières b. Avignon 3-0 

(25-10, 15-9, 15-7). 

•Stade François b. Racing CF. 3-0 
(15-10. 15-5. 15-5). 

Cannes b. •Montpellier 3-1 

(12-15, 15-5. 15-5, 15-8). 

V.GA. St-Uaor b. "Grenoble.. 3-2 
(15-9. 6-15. 12-15. 15-13. 15-8). 

■Sets b. Clamart 3-1 

(15-5, 15-8. 13-15. 15-3). 
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INFORMATIONS € SERVICES 


URBANISME 


L 'école de la rue 


Longtemps limitée à des expériences très partielles et 
mal connues, la sensibilisation des enfants & l'architec- 
ture commence- & figurer parmi les soucis des différents 
responsables, dans les milieux scolaires ou ailleurs, comme 
en témoignent un stand an salon de l'enfance et plusieurs 
publications nouvelles. 


Laissant de cftfcé la cam- 
pagne figurée par quelques vo- 
„ lailles, les enfants entrent 
dans une ville à leur mesure : 
la mairie, la banque, l'agence 
de l'architecte, le maçon et le 
couvreur an travail— tout est 
là pour leur montrer (som- 
ment se construit la maison, 
comment se fabrique la ville. 

Organisé par l’Observatoire 
de la ville et de l’habitat, 
le stand du Salon de l'enfance 
a été réalisé avec le concours 
de - fédérations profession- 
nelles (bâtiment, architectes, 
wrr.itf > d'établissements fi- 
nanciers et des ministères 
de l'intérieur et de l'envi- 
ronnement. Mêlant l’infor- 
mation et le jeu, le parcours 
dans cette petite ville doit 
permette à l’enfant de ré- 
pandre & un questionnaire 
et lui fait découvrir les dif- 
férents acteurs du cadre de 
vie. 

La formation de citadins 
mieux préparés & Intervenir 
pour l'amelioration de leur 
environnement, d’habitants 
plus sensibles à l'architecture 
' quotidienne passe par un 
embryon d'éducation dès 
l'école. Bien que les ensei- 
gnants soient souvent réti- 
cents (les programmes sont 
déjà très pleins), il semble 
que l’on soit prêt aujourd’hui, 
non pas à inventer de nou- 
veaux programmes, mais plu- 
tôt à c colorer a renseigne- 
ment de certaines « matières » 
d’une éducation d’un k sep- 
tième sens s qui mettrait en 
jeu tous les autres, le sens de 
l'espace. Facilement intégré à 
P école maternelle, où règne 
traditionnellement une plus 
grande liberté de mouvement, 
cette éducation semblait jus- 
qu'ici étrangère au cadre plus 
rigide de l'enseignement pri- 
maire et secondaire. - 


pérlences accompagnés de 
quatre - vingts diapositives, 
l'ouvrage couvre & 1a fols la 
découverte des fonctions de 
l'architecture (de l’habit à 
L’habitat) et les formes de 
l’urbanisme dans les diffé- 
rentes civilisations. 

D’autre part, un exercice 
pratique de « cheminement 
urbain », de Beaubourg & 
Notre-Dame, a été mis au 
point par le Centre de recher- 
che d'urbanisme (CRU). 2e 
Centre de documentation 
pédagogique et le Centre de 
création industrielle, et ré- 
sumé rtan« une plaquette. 

Notons aussi que les 
enfants sont le thème de la 
dernière livraison de la revue 
R, éditée par ITTnion des 
qui avait consacré aux 
femmes un récent numéro. 

Enfin, pour ceux qui veu- 
lent s’initier, plus classique- 
ment à l’histoire de l’archi- 
tecture. l’ouvrage remarquable 
de Leonardo Benevolo a enfin 
été traduit de l’italien. Deux 
volumes sont déjà parus. 

Enseignants, à vos manuels ! 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Deux publications récentes 
devraient aider les ensei- 
gnants qui souhaitent s’y pré- 
parer. La première. Appren- 
dre r espace, est un manuel 
édité par la Société des archi- 
tectes diplômés par le gouver- 
nement pour le compte du 
minis tère de l'envüonne- 
menL Conçu par une 
équipe d'architectes, de socio- 
logues, de psychologues et 
d'enseignants pour les enfants 
de cinq à onze ans, il illustre 
à l’aide d’exemples, d’exer- 
cices et de « travaux prati- 
ques » la découverte des ter- 
ritoires de la maison, de 
l'école, les trajets, les repères. 


An même moment, une 
Découverte de r architecture 
et de l’urbanisme est publiée 
à l'Intention des enseignants 
du primaire et du secondaire 
par la Ligne française de 
L'enseignement et ITTnion 
nationale des syndicats fran- 
çais d'architectes. Recueil 
de textes, propositions d'ex- 


• L'Observatoire de la ville 
et de l’habitat, association 
1901, groupe des praticiens 
(architectes, fonctionnaires, 
urbanistes, etc.), des obser- 
vateurs (journalistes) et des 
usagers. H a pour but de 
développer l’information sur 
le cadre de vie et de rétablir 
le dialogue entre aménageurs 
et usagers par des débats, 
des voyages d'études, des pu- 
blications et des expositions. 
Secrétariat : 9, rue de Tur- 
blge, 75001 Paris. 

• S AD G : 100, rue du 
Cherche-MkU, 75006 Paris. 
Minist ère de l’environnement 
et du cadre de vie : 244, bou- 
levard Saint-Germain . 75007 
Paris. 

• Ligue française de ren- 
seignements, Photo-Jeunesse 
documents : s, rue Récamler. 
75431 Paris Cedex 07. 

• Centre de création indus- 
trielle, Centre Georges-Pom- 
pidou, 75191 Paris Cedex 04. 

A R t revue de l'habitat 
social. 14. rue Lord-Byron, 
75008 Paris : n" 43 (juillet- 
août 1979), «Les femmes et 
leurs espaces» ; n* 46 (no- 
vembre 1979), « L’enfant» 

intrus ou partenaire ? a 
. • Histoire de l’architecture 
moderne. Leonardo Benevolo, 
traduit de lïtalien par Vers 
et Jacques VIcarL Editions 
Dunod, collection « Espace et 
architecture », 312 pages, 276 
illustrations. Déjà parus : La 
révolution industrielle (de la 
fin du xvnr siècle à 1890) ; 
Avant-garde et mouvement 
moderne (jusqu'en 1930). A 
paraître début 1980 Les 
conflits de l'après-guerre. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 4L. Ml) A O h G.M.T. 


Sraintlon probable .du temps en 
France entre le lundi U novembre 
à P heure et le mardi U novembre 
à 34 heures : 


Un flux perturbé de nord-ouest, 
établi de l'Atlantique à l’Europe 
occidentale, maintiendra un temps 
médiocre en France. 

Mardi 13 novembre, □ pleuvra le 
matin des Pyrénées aux Alpes et au 
Jura, et U neigera au-dessus de 
1 300 mètres. Le ciel ce» générale- 
ment nuageux sur le reste de la 
France, et U y au» des brumes ou 
des brouillards dans les régions de 
l’Intérieur. Au cou» de la Journée, 
les pluies gagneront les réglons 
méditerranéennes en prenant un 
caractère d'averses entrecoupées de 
quelques éclaircies. Des averees de 
neige se produiront des Py r é n ées au 
Massif Central, aux A Ipes. au 
Jura et aux Vosges jusqu'à 600 mé- 
tras, 

' D’autre part, 11 pleuvra de nou- 
veau en Bretagne an cou» de mati- 
née, et ces pluies S’étendront le soir 


b toute La moitié ouest du paya. 
Avec ces nouvelles pluies, les vents, 
de sud-ouest à ouest, deviendront 
assez forts ou forts sur le proche- 
Atl antique et en Manche. 

Le lundi 12 novembre, b ? heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Paris, 
de 1 009,8 millibars, soit 757.4 milli- 
mètres de tunua 
Températures de premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cou» de la Journée du 11 novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
Il au 12) : Ajaccio, 14 et 3 degrés ; 
Biarritz. 14 et 6 ; Bordeau x , 13 et 7 ; 
Brest, 13 et 9 ; Caen, 11 et 8 ; Cehr- 
bourg, 1 let 10; Clermont-Ferrand, 

8 et 0; Dijon. 8 et — 1; Grenoble. 

9 et — 3 : LHle, 8 et 5 ; Lyon, 7 
et — 3 ; Marseille, 10 et 4 ; Nancy, 7 
et 0 ; Nantes, 13 et 9 ; Nice, 16 et 5 ; 
Paris - Le BourgBt, 11 et 6 : Pau, 12 
et 2 ; Perpignan. 13 et 4 ; Bennes, 11 
et 9 ; Strasbourg. 8 et — 3 ; Tours, 
11 et 6 ; Toulouse, 12 et 1 ; Pointe- 
à-Pitre. 30 et 24. 

Températures relevées b l'étranger : 
Alger, 17 et 3 degrés ; Amsterdam, 8 


TRANSPORTS 


NOUVEAUX TARIFS AÉRIENS POUR LES ANTILLES 


Air France modifiera, à comp- 
ter du samedi 15 décembre, sa 
grille tarifaire sur la ligne 
métropole - Antilles. Elle Intro- 
duira un «barème affaires». Infé- 
rieur de près de 20% à l'actuel 
barème economique ; l'aller et 
retour coûtera 4400 francs en 
basse saison et 5 500 francs en 
hante saison (l). La clientèle qui 
acquittera ce prix voyagera dans 
la partie avant et le pont supé- 
rieur des Boeing 747. A l'enregis- 
trement, des banques spéciales 
leur permettront d'éviter 
l’attente ; en vol. Ils bénéficieront 
de prestations améliorées. 


La compagnie nationale conti- 
nuera d'exploiter sur ce réseau 
des «vols vacances» dont l'accès 
sera facilité puisque les contraintes 
de durée de séjour (pins de vingt 
et un jours et moins de soixante 
jouis) disparaîtront & dater du 
15 décembre. Les passagers de- 
vront néanmoins payer Lear billet 
au moment de la réservation ; un 
cofrret-repas leur sera rends à 
rembarquement et un service sim- 
plifié leur sera assuré à bord. 
L’aller et retour coûtera 2450 F 
en basse saison et 2 810 F en haute 
saison. 


L'inscription sur les listes électorales à Paris MOTS CROISÉS- 


La préfecture de Paris rappelle 


que la révision annuelle des listes 
électorales politiques a lieu pen- 
dant les mois de septembre, 
octobre, novembre et décembre. 

L’attentkm des électeurs pari- 
siens est tout spécialement 


appelée sur la date limite de cette 
révision fixée au 31 décembre 
1979. 

L’inscription sur les listes élec- 
torales est obligatoire. 

Doivent en particulier deman- 
der Inscription les jeunes fran- 
çais et les Jeunes françaises qui 
ont dépassé l’âge de dix-huit ans 
ou qui l’atteindront au plus 
tard le 29 février 1980. Les 
demandes d’inscription seront 
reçues dans les mairies annexes 
de Farte jusqu'au 31 décembre 
1979. 

Il est précisé que les jeunes, 
qui atteindront l’âge de dix-huit 
ans entre le l ar Janvier 1980 et 
le 29 février 1980 (inclus) devront 
également se faire Inscrire an 
plus tard le 31 décembre 1979. 

Les électeurs déjà Inscrits sur 
les listes électorales n’ont aucune 
formalité à accomplir s’ils n’ont 
pas changé de domicile ou de 
résidence. 


Les demandes d’inscription 
peuvent aussi être : soit adres- 
sées par correspondance de pré- 
férence sous pli recommandé par 
toute personne qui, pour une 
cause indépendante de sa volonté, 
ne peut se présenter à la mairie 
annexe du Lieu d'inscription ; soit 
présentées par un tiers dûment 
mandaté agissant en l’occurrence 
au lieu et place de l'intéressé. 

Les électeurs trouveront tous 
re n s e i gn ements complémentaires 
dans les mairies annexes de 
Paris ; en semaine, aux heures 
normales d'ouverture des 
bureaux, c’est-à-dire de 9 heures 
à 18 heures: pendant le mois de 
décembre, outre les jours de 
semaine, chaque samedi de 
9 heures à 12 heures et de 
14 heures à 17 heures. 


PROBLEME N" 2539 
12 3 4 5 6 7 S 9 


Solution du problème n* 2538 


JOURNAL OFFICIEL— 


Pour se faire inscrire dans les 
mairies annexes, il faut être i 
muni : 1* d’une pièce d’identité 
(de préférence la carte nationale 
d'identité, le livret de famille ou 
le livret mUttalre) ; 2* d’une 
pièce attestant que l'électeur a 
une attache avec la clzconsczlp- 
tfon du bureau de vote. 


Sont publiés au Journal officiel 
du 11 novembre 1979 ; 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 
5 septembre 1973 relatif à la 
composition et au fonctionnement 
des comités économiques et so- 
ciaux Institués par la loi du 
5 Juillet 1972 : 

• Relatif au rendement des 
vignobles produisant des vins à 
appellati on d ’origine contrôlée. 
UN ARRETE 


• Modifiant un précédent' ar- 
rête relatif aux conditions d’ad- 


rêtè relatif aux conditions d’ad- 
mission riaw« les imités pédago- 
giques d’architecture. 


" (Publicité} 

n est porté à [a connaissance des Personnes du troisième àga 
l'ouverture, à dater du l«r décembre 1979. d’une Résidence : « CLAIRS 
LOGES DE GASCOGNE b. à TKRMBS-D’AttMAGNAC. prés de RISCL8, 
GERS 324M 


Cette résidence est située sur lee coteaux cT Armagnac, prés du 
Château Fort des Comtes d’Armxgnaa Chaque pensionnaire dispose» 
à titre Individuel d*uu appartement comprenant : une grande chambre, 
une salle d'eau avec sanitaire, une petite cuisine équipée, le tout donnant 


sur une loggia avec vue imprenable sur la plaine de l'Adour et la chaîne 
des Pyrénées. Eu collectivité i une grande salle a manger, un salon 
avec télévision, une bibliothèque, des jeüx et une «ni» de soins équipée. 
Des places sont encore disponibles. 


Pour ton* renseignements s'adresser & Mm» FORT, 
Résidence « CLAIRE LOGIS DE GASCOGNE s, A TERMES-D’ARHAGNAC. 
Téléphone : (62) 09-10-87. 



Verticalement 

L Sévèrement. — 2. Tramas ; 
Cam — S. Ogler ; Alpin. — 4. 
, Pontes ; UP. — 5. Té ; oiseau. — 
S. Remailler. — 7. Erectile ; Aa. 
— 8. Pintade; Pin. — 9. Sète ; 
Sort. 

GUY BROUTY. 


MARDI 13 NOVEMBRE 


CONFERENCES ■ 


PRESSE 


L’offre de « sièges-vacances » 
représentera, l'&n prochain, envi- 
ron 75 % de la capacité totale sur 
la ligne métropole- Antilles, soit 
environ 583 000 sièges (155 000 en 
1979), dont 100 000 seront com- 
mercialisés par le biais des fabri- 
cants de voyages. Quant à l’ off re 
de «sièges-affaires», elle repré- 
sentera, ai 1980, le quart de la 
capacité totale. 

Sur ce réseau. Air France 
exploitera, à destination de Fort- 
de-France et de Pointe-à-Pitre, 
des Boeing 747 « homogènes » 
équipés de' 500 sièges à raison de 
quatre fréquences par semaine et 
de Boeing 747 «conjugués » équi- 
pés de 240 on 352 «sièges- 
vacances» sur un total de 469, à 
raison de sept fréquences hebdo- 
madaires. En période de pointe, 
cette offre sera portée de quatre 
A quatorze fréquences par se- 
maine pour les vols vacances 
« homogènes » et de sept -à qua- 
torze' fréquences hebdomadaires 
pour les vols conjugués c va- 
cances» et «affaires». 


(1) Haute saison : 1S décembre - 
15 mars ; 20 Juin - 20 septembre ; 
basse saison : 16 - mare - 19 Juin ; 
21 septembre -14 décembre. 


Horizontalement 

L Stop ; Reps. — Zl Ergot erie. 
— XZL Vainement. — IV. Emet ; 
Acte. — V. Rare ; Ita. — V L Es ; 
Solide. — VIL Ule. — VUL Ecln- 
sée. — ES. Napper; Pô. — X. 
Tri ; Air. — XL Ondulant. 


PARIS EN VISITES — 


« In térieure et décore XVH* et 
xvm* nède au matée Carna- 
valet», 15 tu 23. rue de Sévtgné, 
Une Allas 

« HAtel des Monnaies », 15 h_ 

11, quai Coati, Mme Bachelier. 

«L'atelier d'an maître verrier», 
1S h.. 9, rue do La G ronde -chaumière, 
Mme drapais. 

«Les coulisses du Printemps». 
13 lu 64, boulevard -Hausnoann, 
Mme Hulot, 

« Hâtai de LauXun », 15 h., 17, quai 
d’Anjou, Mme Vermeersch. 

«Chez un doreur argenteur», 15 bu 
mât» Arts-et-UéUem (Connaissance 
d’ici et d’atileure}. 

«L*DNESCO», 14 h. 30, place Fon- 
tenay (Tourisme culturel). 

«ia place des Vosges. Le Marais», 
15 tu. 2, me de Sévignê (Le Vieux 
Paris). 


• Aux éditions Vendiez. — A la 
suite dh dépôt de b ilan de j* 
Société .d’éditions Vendiez, inrwij 
5 novembre (le Monde du 7 no- 
vembre)^ M® Baomgartner a été 1 
nommé syndic -enquêteur. Le tri - 1 
banal de commerce de Parte pro- 
noncerai son jugement (de liqui- 
dation des biens ou de règlement 
provteoti'e) le lundi 19 novembre. 
Les dettes de la société s'élèvent 
à 2,5 m il l i on s de francs. La survie 
des tittses édités (.Recherche et 
yafttre.; Espace et Civilisation, 
SM mmUque, The Paris Métro, 
Paris ata: cent vinages. Interna- 
«onalotf Microsurgery, te Journal 
des Ubnairtea et la Lettre JJDJL.) 
ne poom ^êfcre réglée qu’aprês le 
prononcé du Jugement du tribu- 
nal de. commerce. 


Quotidien « te Soir » de 
Bnixeïjes, M. Yvon Toussaint a 
été nommé rédacteur en chef, en 
remplacement de M. Charles 
nfiburaat, récemment décédé. 
Age de.; quarante-six ans; M. Tous- 
saint a dirigé de 1970 à 1978 les 
soriaes parisiens du quotidien 


15 h-, Maison des centraux, 8, rue 
Jean -Goujon, U. J. Ralliant : « La 
fabuleuse histoire des théâtres pari- 
siens» (Lee Amitiés de France) . 

19 h„ 62, tue : « L'are hl- 

tecture religieuse en Mésopotamie» 
(Amis), 

19 h* bétel Normand?, 7. rue de 
l’Echelle; «Eckanhar, un genre de 
rie présente ses enseignements». - 

21 lu 36. rue Jttob, M. Jean- 
Claude QulUebaud i t Voyage vers 
l'Asie» (Le Ttaudêra - Andrée Gau- 
tier). 


Edité par la SARL, te Monde. 
Gènati : 
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CONCOURS 

PASGION DE L’HISTOIRE. — La 
fondation Passion de ThMob* a 
pour objet de découvrir et d'en- 
courager les vocations (te Jeunes 
historiens. Elle organise tous les 
deux ans un concoure destiné à 
récompenser fauteur du manieur 
article d'histoire qui lui est sou- 
mis. Un prix de 10000 F est rouis 
à cet auteur. Le concoure est 
réservé a ux moins de trente ans. 

* Four recevoir la régtement 
détaillé du concoure, il ratât 
d’envoyer une enveloppe timbrée 
avec Indication du nor et de 
l'adresse A : Fondation U.D.A. 
Passion de l’histoire, 52, boulevard 
Maillot, 92200 NentHy.- 


et 6; ASthfrnea, 23 et 17; Berlin, 7 
et — 1 ; Bonn, 8 i et 1 ; Bruxelles, 8 
et 6 ; Dos Canarien. 21 et 19 ; Copen- 
hague, 6 et 4 ; Genève, 7 et — 6 ; 
Lisbonne, 18 et 7 l Londres, 11 et 7 î 
Madrid. 13 et — 3È: Moscou, 2 et 0 : 
Nairobi, 23 et 16; New-Tort. 20 et 7; 
P&lma-de-M&Jorque, 15 et 1 ; Rome, 
13 et 6 ; Stockholm, 3 et L 


LOISIRS 

STAGES D’ARTISANAT. — Peur 
simplifier les recherches des 
amateure de stages d'initiation à 
rarHsanst d’expression artistique, 
« la Vie créatrice » a eu la bonne 
idée d’ajouter aux trois demfera 
cahiers 1979-1980 des listes signa- 
lant les ateliers ouverts pendant 
l’hiver. 

Les cahiers 1 et 2 présentent 
les stages de province classés 
par départements, tandis que sont 
rtunts dans un troisième cahier 
les ateliers de Paris-région pari- 
sienne avec, en supplément, quel- 
ques stages de province. 

* « La Vie créatrice », 
45130 Meung - sur - Loire. Cahiers 
province : 24 F + XSO F d’aOnm- 
chlsaemest. Paris ; 12 F + 3,80 F. 


M. JfAM FARRAN 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DU « JOURNAl DU DIMANCHE» 


M. Jean Faoran, ancien direc- 
teur de R.T.L., vient d’être nom- 
mé directeur du Journal du 
dimanche édité par la Sogide 
(filiale dUadhette). Depuis fé- 
vrier dernier; M. Farran était 
chargé du secteur audiovisuel du 
groupe Hachette, dont M. Gérard 
Wonns est le directeur général. 

Celui-ci die vient d’ailleurs 
F.-D.G. de lai Sogide, en rempla- 
cement de 'M. Dente Jacob, 
P.-D.G. de Prance - Editions et 
publications, ' directeur général 
d’ECU 7, autres diales d’Hachetie. 


SANTÉ 

«L’AGENDA SANTÉ-. — Sous ce 
titre, l’ hebdomadaire « la Vie * 
publie une brochure de quatre- 
vingts pages, qui, à l'intention de 
tous ceux qui, un Jour ou l'autre, 
ont affaire au médecin ou A ITifi- 
pitaJ, rassemble des conseils pra- 
tiques, des adresses, explique 
clairement les formalités à accom- 
plir. (9 F chez les marchands de 
journaux ou 163, boulevard 
Malesherbes, 75849 Paris, Cedex 17, 
tél : 786-01-86.) 


• Le Syndicat des journalistes 
français CJF7D.T., à l’issue d’une 
journée d’études consacrée à 
révolution technique dans la 
presse, préconise « une négo- 
ciation entre l’ensemble du 
patronat de la presse et les orga- 
nisations sandicales de tendes les 
catégories kde salariés de la 
presses. , 

Les militants du SLFJ.-CJJD.T. 
attirent Inattention Jour- 

nalistes sut: « les risques que 
révolution technique fait peser 
sur la qufOité de l'information, 
notamment en raison de Vavan- 
cée des heures de remise des 
articles, d’aune prémaquett Isa tüm 
excessive. ]de la suppression des 
corrections, de la diminution des 
effectifs rédactionnels consacrés 
à la recherche de rmformatüm ». 


• Aux je Dernières nouvelles 
d’Al sace p* un accord est inter- 
venu le [9 novembre entre la 
direction du quotidien de Stras- 
bourg et ‘ les ouvriers du Livre. 
H met un terme au conflit qui 
durait depuis deux mois. L’aocoTd 
porte notamment sur l'attri- 
bution dtone prime de vacances, 
sor l’octroi d'une prime d’ancien- 
neté et sur l'ouverture de pro- 
chaines négociations sur une 
si x i è m e .semaine de congés. 


STAGES 

LA FÉDÉRATION DES CBITRES 
. DE VACANCES FAMILIAUX orge- 
nteme habilité par le ministère de 
la jeunesse, des sports et des 
loisirs annonce ['organisation : 

— De sessions de perfection- 
nement d'animateurs de centres 
de vacances .et de -loisirs, «n vue 
d’obtenir le BAFA (braver d’aptf-. 
tuba aux fonctions d'animateurs) 
délivré par le ministère de la Jeu- 
nesse, des sports et des loisirs.' 
(Du 26 novembre au 1" décem- 
bre 1979 et du 18 eu décem- 
bre 197&) 

— D'une session de formation 
d’animateurs de centres de va- 
cances et de loisirs, en vue d'ob- 
tenir le BAFA délivré par te 
ministère de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs. (Du 16 au 
23 décembre 1979.) 

— D'une session de spécialisa- 
tion : « Expression plastique, Eveti 
de la perception. Expression flo- 
rale >. (Du 26 novembre au 1 v dé- 
cembre 1979, ouvert à tous.) 

★ Renseignement» et Inscrip- 
tions : F.C.VJ). (Fédération des 
centres de vacances lamUlanz), 
3, z. des Deux-Boules, 75061 Paris, 
teL 233-05-17. 


TRANSPORTS 

DÉFENSE des voyageurs. — 
L'Association nationale des voya- 
geurs (ANVU) rappelle que son 
siège social : Bar-Tabac des 
Capucines, 12. rue des Capucines, 
75002 Paris, est ouvert en perms-' 
nence du lundi au samedi, de 
6 heures à 20 heures (le samedi, 
fermeture à 18 heures]. 

transports parisiens 

PRIORITÉ AUX BUS. — Le trafic 
des autobus parisiens est en aug- 
mentation de 6 Vu depuis te début 
de 1979 ; d'aube part, la régulai- 
rité de passage des véhicules s’est 
améliorée -de 20 °/o environ. Ces 
résultats sont dûs. salon la 
au meilleur respect par 
les automobilistes des couloirs 
réservés aux autobus. En effet, 
après ta première campagne de 

. sensibilisation lancée eu début de 
I année, le nombre de voitures 
empruntant les coulofre réservés 
a diminué de 20 a /e. 

La R-A.T.P. a décidé & la 
renouveler en affichant" süf Jés 
hua, las panneaux publicffalraa et 
les abribus des ■ conseils • àux 
automobilistes du genre - Suivre 
un autobus dans un couloir coûte 
180 F », « Stationner dans un cou- 
loir réservé coûte 250 F ». Avfs 
sans Traîs_ 


TROISIÈME AGE 

tir A L’ARC POUR LE TROISIÈME 
AGE. — Tous les lundis, ds 
10 heures à midi, au gymnase du 
quai. Saint-Bernard (au pied du 
Jardin des plantes), un coure est 
réservé aux personnes du. troi- 
sième âge qui souhaitent slnWef 
au tir à rare. _ ' 

* SaaselgBemente . eoinptâBfs- 
talres auprès de ta direction flâpsr- 
tem «tfale de la jnmessé, , del 
•Porte et des lotit» de Pttti, an 
poste 387 (le nanti rt 
te vendredi matfnj." 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Ulpt U«»TJL 
51.00 59.98 


12JG0 


14,11 


35j00 41,16 

35.00 . 41.16 

35.00 41.16 

85.00 111,72 


i 

l 


Annonces ciaisccs 


JUUBTCE3 

U nés caL 

IL 

OFFRES D'EMPLOI 

30.00 

3fi28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7JOO 

8,23 

IMMOBILIER 

23,00 

27.03 

AUTOMOBILES 

23,00 

27.05 

AGENDA 

2300 

27,05 


REPRODUCTION INTERDITS 


V 



P ■ | 

I emploi/ internationaux 

I’ _ ' \ ‘ta depâm-nuMits- d Outfi* Mtr J ■ - . 

emploi/ internationaux 

■■ ( c t dt par terne iris d Ou tri’ , Mti ) ; : ■ ' 

emploi/ internationaux 

(cl departements d Outre Mer)' 


J 


IMPORTANTE SOCIETE MINIERE 

OUTRE-MER 

recherche 

dans le cadre du' lancement de son usine 
d'enrichissement de Minerai de Fer 
(14 millions T./an) 



un ingénieur 
expérimenté 


Après une phase d’information le conduisant à la. 
connaissance complète du projet tant sur le plan 
humain que technique, 3 sera chargé, en collabo- 
ration avec les differents services de la société, de 
préparer la mise en place des structures et des 
nommes : définition des postes, organigrammes, 
programmes de formation, échéancier, etc.- 

En relation avec la Direction des Travaux et le 
Consultant auteur du Projet, il suivra le montage 
de l’ usine et participera aux essais de réception. 

A partir du démarrage effectif, 3 occupera un poste 
de responsabilité dans les services d’exploitation et 
d'entretien de l'usine. 


Pour ce poste important, nous souhaitons un. * 
Ingénieur électro mécanicien diplômé (ECAM, 
EN S AM ou équivalent) ayant une solide expé- 
rience (5 à 10 ans) de la marche de complexes 
industriels similaires (traitement de minerai, 
préparation des charges, cimenteries,...). 


La préférence pourrait être donnée à un candidat 
ayant déjà participé à la mise en exploitation 
d'unités industrielles (si possible Outre-Mer). 

La rémunération et les avantages sont ceax de 
l’expatria don. 


Adresser lettre de candidature référencée 209/M â 
Mr CATHALAN, 364, rue de Vaugirard 75015 Paris. 




DOW CHEMICAL EUROPE IS LOOKING 
FOR PLASTICS ENGINEERS 

THE COMPANY 


Dow Chemical Europe B JL. la a leadlng International Chemical Company. We manufacture 
and sali lm)k and epeclaity Chemicals, plastics and blochemical produem. Tbrougbout Europe, 
Africa and the MldcU* Eut, va operate 45 Sales Offices and 23 Production Sites. O ut Teehmeal 
Service and Development Ceuter la located In Horgen. Swiuerland Hère we conduet applled and. 
cuBUMner-ortented reseorch. -cspectaUy in ths Haleta or coatlnga, spécial ly Chemicals and plastics. 


THE JOB 


Dus to ths oontlnued expansion otf mtr Plastics Department we nave a number of openlngs 
In the Teehmeal Service and Development Department. We ara looklng for plastics englneera 
to work In the Olefin Plastics group witb our range of blgb and low danslty polysthylenee. 
Main responslbillties are eustomer service, product development and application development. 
The position oalle for dose coopération with distribntora and end-usars of our Products sa well 
as wllh Dow’ a saies, marketing and manufacturing lunctlons- 


YOU 


The peraonallty we are looklng for bas a degree In Chemical Engineering and at teast three 
yeare industrial exposura In the plastics area. He or she is not over 35 yeais of sge and wllllng 
to ttavel lntemationally and possibly relocate. Flueocy in Engtish and at least one otber 
major European language 1s required. 

If that agréés wlth yon and If you are looklng for broad eareer opportunités based on your 
performance as well as worklng lu a atlmulatlng and diivlng environment witb progressive 
employment conditions pleasa glve ns a eau or wnto to us for an application form. 



DOfr CS AM lu AL EUROPE S. A. 
U. R IL Cajacob. 

Leland L Doaualrssse 3. 

CH - 8810 Horgeu /Swltzerland. 
Tel. 01/728 21 LL ' 




Producteur français de birns 
cfêquipemcnl 

- leader dans son secteur d'activité. 

- installé dans la VAUÉE DU RHONE, 

- disposant déjà d'une large dienlêle 
en AFRIQUE. 

recherche 

CADRE 

COMMERCIAL 

DH HAUT NIVEAU 

m Ayant une réelle exiiéricnce de la vente 
dans les différents Etats d'Afrique 
Noire, Francophone, Anglophone et 
Lusophone. 

• Acceptant d'effectuer 6 voyages de 
3 «.-mairies par an. 

• Connaissant bien les problèmes liés 
à ('exportation. 

• Parlant et écrivant l’ANC LAIS et 
le PORTUGAIS. 

• Rémunération élevée. 

Ecrire avec CV. détaillé, photo et 
prétentions, sous référence 27593 M, 
a Havas Contact -156, bd Haussmann, 
75008 Paris. 


i IMPORTANTE SOCIETE MINIÈRE tVTAUflTV 

i recherche pour soc Siège Social 4 l’irviKU L 

CADRE ADMINISTRATIF 

j Diplômé enseignera rut supérieur. Agé de 35 ans 
t minimum Possédant une formation administrative 
étendue (trésorerie, gestion des emprunta, assu- 
rances .J . une grande aisance dans les contacte 
t administrai ions locales, banques, fournisseurs^.) 
et si possible uns expérience africaine récents. 
( Logement de fonction, vie en famille. 

') Ecrire avec C.V., photo, prêtent, sous le n» 30.811 à 
|. CONTESSE Publicité, 20. av. de l’Opéra, Parls-lw, 
qui transmettra. 




L'ORGANISATION EUROPÉENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES DANS 
L'HEMISPHERE AUSTRAL (ESO) 

cherche des can d i da ture» pour le poste de 


Electronicien 

Dm le groupe Instnimentetion à GENEVE, SUISSE. 

FORMATION ET EXPERIENCE : technrc&i supérieur en électronique 
ou Ingénieur électronicien de niveau universitaire avec 5 ans d'expérience 
pratique dans les techniques digitales et analogiques. Expérience souhai- 
table dans l’un des domaines suivants : Camac, micro ^i a lt ern e nt, inter- 
faces d'o rdi n ate ur, Inst ru mon tâ t ion optique et Instrumentation opto- 
électronique (en particulier systèmes de détection et électronique s'y 
rapportant). 

FONCTIONS : participation à la rrûsa au point de Hnstramentation 
astronomique de l'ESO. Ced comprend le mise au point de l'instru- 
mentation électronique pour des systèmes avancés de détection optique, 
des interfaces spectromètre-ordinateur et des matériels de contrôle pour 
instruments d’optique. 

LIEU DE TRAVAIL : Genève, Suisse sur le site du Cam avec possibilité 
de mutation à Garching près de Munich ou toutes tes activités en Europe 
de l’ESO seront regroupées mr-1980. 

REMUNERATION : le rémunération dépendra de l'expérience et de la 
situation de famille. A titra d'exemple pour un membre du personnel 
expatrié, ayant deux enfants A charge, la rémunération, natta ne sera 
pas inférieure à FF 10.500 pair mois. 

Les cafxfidatures doivent être reçues avant le 23 Notembra 1979 au : 

Service du Personnel - EUROPEAN SOUTHERN OBSERVATÔRY 
Schleissheïmer Stras» 17 - D-8046 Garching B. Muenchen (R.F AJ 
TéL: 089/32040 AI 

Bien qu'une préférence soft accordée eu* ressortissants ths Etats Membres 
eh l'ESO : Belgique. Danemark, France, Pays-Bas, République Fédérale 
d'Allemagne et Suède, aucune nationalité cependant n'est è priori exclue. 


é 



directeur export- afrique 

- 200.000- 


Leader dans notre branche, nous fabriquons ex distribuons des 
biens d'équipement (CA. : 200 millions). 

Notre DIRECTEUR EXPORT pour l'AFRIQUE sera chergé de 
renforcer notre implantation et de développer nos objectifs. 

II animera une équipe de commerciaux et disposera d’un service 
d'administration des ventes propre. Il rendra compte directement 
è la Direction Générale. 

Il possédera lui-même une bonne connaissance de l'Afrique et de 
la vente de biens d'équipement : c’est un homme de terrain. 

Sa formation sera de type commerciale (HEC, Sup de Co, J. 
L'Anglais est nécessaire. 

Résidence dans le Sud-Est souhaitée et déplacements fréquents à 
l'étranger sont è prévoir. 

Vous pouvez dés d présent adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV et photo) sous référence 1 1 01 .DR ô.: 


£XA INTERNATIONAL 

Département Recrutement 
37 rue St-Lazare 
• *75009 PARIS. 






| 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MINIÈRE 

AYANT SES EXPLOITATIONS EN RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 
(PROVINCE SHABA) 

cherche 

r 

SOCIETE SAOUDIENNE 
rechercha 

UN DÉCORATEUR 

. pour prendre en main son département 
décoration et architecture d'intérieur 

SI voua êtes : 

— Diplômé des beaux-arts ou éqnl- 

1) UN INGENIEUR CIVIL (ou assimilé) des mines 

ouminéralurgiste 

* 

— Célibataire. 

Sf vous avez : 

— 2 ans d’expérience et une bonne 
aptitude a réaliser ries avant- 
projets sous tonne de maquet- 
tes - perspectives. 

— - uns très bonne connaissance de 
la langue anglaise. 

Envoyea-nons votre curriculum vttae avec photo. 

Lien de résidence: RIYADH 
(Arable Saoudite). 

Salaire élevé. 

Ecrire sous le numéro 8JX57 ale Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 08. qui tr. 

2) UN IN6ENIEUR CIVIL (ou assimilé) mécanicien - 

Age : 32 à 48 ans. 

NOUS OFFRONS : 

— Situation stable. 

— Excellents rémunération. 

— Logement. 

— Divers autres avantages, 13* mois, soins médicaux gratuits.- etc. 

Candidature à adresser à : COMPAGNIE GEOMINES, Service du Personnel, 
Chaussée de la Huipe. 150 - Bu 13. 1170 BRUXELLES- 





emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



■ 


LES LABORATOIRES 

CIBA-GEIGY 



4ème rang mondial 

un des plus important services de Recherche, 
vous proposent si vous êtes DIPLOME(E) 

(BAC MINIMUM, si possible début d’études scientifiques 
ou commerciales) : 


— de devenir de véritables professionnels de la 



métier et si vous désirez progresser dans cette profession. 


Après une formation rémunérée de 3 mois, vous appor- 
terez aux médecins de ville et des hôpitaux les informa- 
tions scientifiques et techniques dont ils ont besoin pour 
l'utilisation des spécialités de haute valeur thérapeutique. 

Vous deviendrez rapidement des gestionnaires d’un 
secteur dont vous aurez la responsabilité. 

Nous offrons : 

— salaire en relation avec l'importance du poste -f- frais 
*— Possibilité voiture Société 

— Réelles possibilités d’évolution dans un groupe favori- 
sant la promotion interne. 


Secteur à pourvoir : BAS-RHIN. 

Se présenter Mercredi 21 Novembre de 8h.30 à 18h.00 
HOTEL MERCURE OSWALD - Rue du 23 Novembre - 
67 ILLKIRCH - GRAFFENSTADEN - Tél 66.03 00 - 
Demander M.GODIN. ou écrire au Docteur CORRÏOL - 
Laboratoires C1BA GE1GY -2-4, rue Lionel Terrav - 
92506 R UE IL MALMAISON CEDEX. 



IMPORTANT ÉDITEUR 


nous cherchons pour les départements 02, OS. 59 


UN DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

Celui -d commercial Isère dos productions (Jeu- 
nesse. Littérature générale) auprès de la clientèle 
existante (Libraires. Grossistes. GM. at GjS.). 

n devra posséder : 

— solide culture générale. 

— sens du contact, 

— bonne organisation et réel dynamisme. 

Une expérience positive de quelques années 
la vente de produite comparables sera appréciée. 
D est nécessaire d’avoir une voiture et de résider 
dans le 88. région LILLOISE de préférence. 

Rém u nération satisfaisants : Fixe + % + frais. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. complet, prêtant. 
+ photo récente s/réf DCN /4 7025, HAVAS Contact. 
156. bd Haussmann. 75008 PARIS, qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


Organisme Public <1 "Etudes Strasbourg 
recherche 

UN DIRECTEUR D'ÉTUDES 

EMPLOI DS HAUT NTVKAÜ : 

— comportant conception, conduite et mise en 
œuvre d’études de développement économique 
et d ‘aménagement relouai ! 

— appliquant le sens des relations extérieures 
(entreprises, administrerions) et opacité a 

. arrimer une équipe. 

FORMATION SUPERIEURE : 

— Mit &JS.C., Sa. Po ou 9c. Eco st spécialité 
ou université étrangère ; 

— soit ingénieur grande école et So. Eco ou équi- 
valent. 

Allemand souhaité. 

Expérience professionnelle, 6 ans dont S ans en 

entreprise, banque ou bureau d’études. 

Connais#, administrations et procédures publiques- 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo + prêt h : 

F. BUKN - 1, rue d’Oslo, 67000 STRASBOURG. 



t 
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USbmTJL . 

OFFRES D'EMPLOI 

51,00 

59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

1200 

14.11 

IMMOBILIER 

35.00 

41.16 

AUTOMOBILES 

35.00 

41.16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

6500 

111,72 


mm 
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ingHB eintmiffs 

Le m/n oL 

UL 

reUTUiiywi 1 IHNIAII 1 fl 

OFFRES D’EMPLOI 

30,00 

3W8 

DEMANDES D EMPLOI 

7.00 

853 

IMMOBILIER 

2300 

2755 

AUTOMOBILES 

23.00 

27 IB 

AGENDA 

23yOO 

27,05 




emploi/ rcgioAoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Ingénieur responsable ventes OEM 

Nous sommes une entreprise de téléphonie rattachée à un groupe de premier plan. Nous créons 
un secteur de vente de sous-ensembles à des industriels des domaines électronique et inlor- 
ma tique. 

Nous cherchons le responsable de ce secteur, capable d'étudier les marchés potentiels, de 
définir les gammes de produits et d’en assurer les ventes. s 

Ce poste intéresse un Ingénieur électro-mécanicien ou électronicien, âgé de 32 ans environ, a 
ayant à la fois une expérience études et une expérience technico-commerciale, motivé par une 3 
orientation vers la vente et le marketing. La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Ce poste basé à Paris comportera des liaisons fréquentes avec une usine en province. en 

Merci d'adresser lettre man. et C.V. détaillé précisant niveau actuel de rémunération à D. de LARIVIERE z 
qui étudiera votre dossier en toute discrétion. Référence 11574/M. 

Isélé I 33. auai Gallieni - 92152 SURESNES. Téléphone 772.31.32. 


33, quai Gailieni - 92152 SURESNES. Téléphone 772.31.32. 

Abidjan. Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne. Londres, Lyon. Madrid, Milan, Munich, New York. 

Sao Pauls, Séville, Tunis. 


1 


3 Directeurs de programmes 

Grande Société de Promotion Nationale dans le- domaine du logement recherche 

3 Directeurs de Programmes, pour initier et réaliser l'ensemble des montages d’opé- 
rations couvrant chacune des 3 régions suivantes : 

Région parisienne, Rhône-Alpes, Nice. 

Chacun de ces postes convient à une personnalité dynamique, possédant les qualités 
d’un entrepreneur {35 ans mini.), ayant une formation supérieure de base (formation 
juridique complémentaire appréciée), une expérience de 10 ans dans ['immobilier dont 

4 à 5 ans de Direction de Programmes. H devra être très introduit dans tous les 
milieux touchant à la construction pour la région envisagée. 

Missions : 

Dans le cadre d'objectifs définis par la Direction Générale, il aura en priorité la respon- 
sabilité de la recherche foncière, puis celle du montage des opérations et leur pleine 
responsabilité technique, commerciale et financière. 

Il dirigera une équipe de 8 à 15 personnes et bénéficiera de l'assistance fonctionnelle 
des Directions du Siège. Lieu de travail : PARIS, LYON ou NICE. 

Isélé | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération sou- 

haitée sous référence 73505/M à Mme CLERE - Sélé-CEGOS - 
WRCttKI 33, quai Gaflieni - 92152 SURESNES. 

Abidjan. Barcelone, Bruxelles, Dossddorf, Lisbonne, Londres, Lyon. Madrid. Milan. Munich, New York, Sao Pauto, Séville, Tunis. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE 
Electronique grand public 
recherche : 

pour un de ses Centres Indus- 
triels (950 personnes! 

Situé en région OUEST 

JEUNE INGENIEUR 


pour r étude ir automatisme s 
en fabrication et contrite 

JEUNE INGÉNIEUR 
ELECTRONICIEN 

pour une fonction crétudes et 
de pré-développement éfectro-' 
nique de Matériel Audio. 

AGENT TECHNIQUE 
Il F rTROtliriFN 

(BTS OU DUT) 
pour développement 
électron faue de matériel 
Audio. 

Ces trois postes sont ouverts 
A des candidats débutants, 
nécessairement libérés des 
O.M. et ayant une benne 
en ona Issues rie l'anglais 

Adresser lettre manuscrite. 
C.V. déiaillé, photo et prêt. A 
n» 32661 Conteste publicité, 
20, av. Opéra, 750M PARIS 
cedex 01 qui transmettra. 


Sté d'expertise comptable 
recrute un 

ASSISTANT RESP0N5. 

DE PORTEFWE 

DECS OU niv. équivalent. 
Expérience indispensable. 
Lieu de travail Bourges (18) 
Adr. C.V. détaillé et prêtent. 
n« 016657 M REGIE-PRESSE 
B5 bis,, r. Réaumur, 75002 Parts 


ORGANISME PUBLIC 
A VOCATION (NTERMINIST. 
MARSEILLE recherche 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

de formation supérieure. 
Expérience de 3 ans minimum 
exigée en télécommunication «A 
bases de données. 

En*. lettre ntamse., C.V. et 
photo sous pli confidentiel A 
('attention de M. RODRIGUEZ. 
CEESI, 343. bd Romain-Rolland 
13001 MARSEILLE 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE recherche 
pour ALENÇON 

ASSISTANT (E) 

CONFIRME (E) 

Adress. CV. et prétentions * : 
SEGECA, 28. rue- La Boétie. 
75008 PARIS ' 


À 


i 


Animateurs 
des ventes 


Leader du sportswear, poursuit son développement et étoffe 
ses structures de vente. Nous recherchons deux cadres, 

- ]'un pour ie département junior (Ré f. 906269 51), 

- l'autre pour Le département féminin (Réf. 906270 M). 

Leur mission sera d’animer une équipe de représentants, de participer â l'éla- 
boration des objectifs quantitatifs et d’en contrôler leur réalisation, ils sont res- 
ponsables de l’évolution quantitative de l’implantation. 

En tant qu’adjoints au Directeur Commercial du département, iis intervien- 
dront dans tous les domaines d'une direction de vente. 

Les postes seront confiés à des hommes jeunes, mobiles, justifiant d’une for- 
mation commerciale supérieure et d’une expérience similaire de 3 ans acquise 
dans un produit Influencé par la mode. 

La connaissance des langues es! appréciée» 

L’entreprise ménage des possibilités d’évolution pour des candidats de valeur. 
Envoyez C.V., photo récente et rémunération actuelle sous référence choisie 
(â mentionner suc l'enveloppe) à Laurence BUFFARD. 

-V BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

aS nrKC I. rue Danton 752S3 Paris Cedex 08 

J — ■ MEMBRE DE SYNTEC' — — - • — — ■ > 


ESI 


Une entreprise originale... 

La distribution de produits de loisirs culturels est 
notre affaire depuis 25 ans. Si notre progression 
est la marque de notre succès, notre avance dans 
la relation distributeur-consommateur nous oblige 
à aller plus loin et à avoir encore plus d'imagi- 
nation. 

Nous recherchons donc 

un homme complet.. 

qui sache innover et rester homogène avec une 
image de marque déjà forte; prendre des décisions 
et aussi rendre compte à la Direction Générale du 
Groupe ; concilier les critères de rentabilité avec 
un service à la clientèle fondé sur ta confiance; 
conduire ses hommes et développer leur satisfac- 
tion au travail ; marier son activité commerciale 
avec la vie artistique et culturelle de sa ville, de sa 
région. 

Pour lui confier la direction de notre 

...filiale de Strasbourg 

Nous étudierons directement votre candidature, 
mais nous vous demandons de /' adresser à 
Créations Dauphine - Rèf. 875 
41. avenue de Friedland. 75008 Paris. 


Si vous êtes diplômé d'une grande école d Ingénieurs (â 
dominante électricité)— 

Si vous avez déjà commercialisé des biens d' équipements. 

S! vous possédez une expérience réussie de l’animation et 
de la conduite des hommes— 

Si vous avez au moins 32 ans-. 

Vous êtes l’homme que nous recherchons pour exercer la 
responsabilité de 


GROUPE THOMSON 

Filiale Électro-ménager : 
lare linge, lare vaisselle * 
Pays de Loire 


GobI sera votre rôle? 

Diriger un centre de profit autonome, comportant plusieurs 
implantations, maîtriser à la tête de votre équipe votre 
marché, négocier personnaUement à haut niveau des affaires 
importantes. 

Votre base d’attache ? 

Une grande ville universitaire de l’ouest. 

Votre employeur 7 

Un des premiers groupes industriels français qui offre de 
larges perspectives d’évolution pour un candidat de valeur. 
Si vous souhaitez nous rencontrer écrivez à No 32.918, 
COMTESSE PUBLICITE, 20. venue de l’Opéra, 75040 
PARIS cedex 01 qui transmettra. 


jeune 

responsable 

marketing 


Débutant ou disposant d’uni première expérience. 

HEC. E5SEG, SU P de CS Pans, MINES. PONTS, a l'aise 
en Anglais et. si possible, en Allemand. II se v8n« 
confier le développement marketing des nouveaux 
produits et des améliorations des produits existants qui 
se vendront en Rance, en Europe et A la grande 
exportation. Il aura Is responsabilité des études de 
ma refit de « produits ( France. CEE « grands exporta tton) 
eide la concurrence. 

Poste très tvulutll au sein d'un Groupe en expansion 
cens Unie. 

Pour faire acte de candidature, adresser C V.. lettre 
manuscrite et photo sous la référença 758 A 

J SVP RESSOURCES HUMAINES 

* 7. nie de Logelbach 75017 Paris 

C*rtMnt»UKXrMUiU DQD»W»KW!tVUI fifSMUtüB 


«s» 


Texas Instruments 

FRANCE 


DIVISION EXPORTATION MOYEN-ORIENT 
AFRIQUE 

développe son équipe et recherche 

umneenajR 

pwnmne 

débutant 

formation ingénieur électronicien, option infor-_ 
matique, IAE ou équivalent souhaité. 

Il sera chargé de la gestion du carnet de comman- 
des clients (Moyen-Orient - Afrique) et 
fournisseurs (USA - France). 

M aura aussi la responsabilité de la gestion des 
stocks et des opérations liées à la livraison des 
produits aux clients. 

L’Anglais courant est indispensable. 

Pour faire acte de candidature 
envoyer C.V. , photo et prétentions, 
date de disponibilité 

sous référence T.LE.D./1 1 79/062 j 

. Madame LE GUET - T.I.F. - B.P. No 5 A 
k 06270 VILLENEUVE-LOUBET. M 


KabiVitrum 

spécialisé 

dans la nutrition parentérale 
recrute poux LIMOGES 

Comme ASSISTANT au Responsable Qnalité-Contrôle 

un Micro biologiste. Pharmacien ou possédant -une- formation universitaire 
«g jplcro biologie et en analysa biophysique. 

Comme ' ASSISTANT an Responsable Production 

on Jeune cadre. Pharmacien ou possédant uns expérience dans la fabrication 
des formes stériles pharmaceutiques. 

ANGLAIS COUSANT. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. et photo A : 

; KabiVitrum SA. 

Produits Pharmaceutiques 
rue De- Dion -Bouton ZX Nord. 

. 87100. LIMOGES. 


A 


a le Crédit Mutuel 

Hr recrute pour une ville impor tante du 

NOJfcD COÏTENTIN 

un Directeur d’Agence 

80/100.000 F 

et son Adjoint 


60/70 SM F 

Les deux candidats devront posséder de 'solides connaissances sur 1 b plan des 
techniques bancaires, notamment en matière de risques; acquises an cours d'une 
expérience professionnelle réussie. 

Des aptitudes commerciales et le sens des responsabili tés.qu’Os devront assumnr 
au sein d’une équipe d’une quinzaine de peisonnes.seront nécessaires. 

. Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions 
Fédération de Crédit Mutuel de Maine-Anjou et Basse Normandie 
. Service du Personnel - BJ*. 724 

20, rue de Verdun - 53002 LAVAL CEDEX J 


Dowell Schlumbexger International Oüfield Services 
Company seèks 

Mechanical 

Engineer 

To set up, devélop and supervise a new research and 
FRAN&E 6111 operaùon based ™ SAINT ETIENNE, 

30 years aI0Und 

preferablyin design work A relevant uriv^^degree fe 
essentiel and a doctorale or équivalent wfll hVai 
The aggre sdve self - starter we need wfll show évidence of 
CTeativity with pracfacal application of pioblem solving. 

• Excelleiit salary fringe benetits and relocation exoenses. 
Please send detaüed résumé to : expenses - 

The Recruiting Coordinaior : 

DOWELL SCHLUMBERGER / “ . \ 

8, rue BeQini / DOWELL 1 

. 75782 paris cedex 16. \Schlumbergen 



^ a Service Q] 

.. suttqpi 



Mit 

■IN 
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/ç-vo-nuK emploi/ 


*»><**! 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF- COMM. CAPITAUX 


51.00 59J98 

12£0 14,11 

9&0Q 41,19 

35J00. 41,18 

35.00 41,16 

85j00 111,72 


Annonces omisses 


Ml ONCES HHatlBÉHC 

Un/haL 

q 

TL 

offres DEMPLOI 

30JDO 

36.28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7 PO 

8,23 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBLES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27,05 

_ À 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Société en pleine expansion 
Région OUEST, fabriquant véhicules 
lime particulier, s'inscrivant déns le cadre des 
économies d'énergie, recruta 

Chef de Produit 

75 -100 000 F/an 

& P?? P*" coiwenir à Ingénieur m&aroden 
% ou ayant expérience réussie de pk/sleuns 

annen en études mécaniques ou prato. eutomobUe 
de préférence. 

U consistera en la création et la mise eu point 'W 
futur» modèles et nouveaux produits. A 

Adresser lettre manuscrite. C.V* photo et préten- 
tion» à notre conseil 


Michel AUBRY ;1 


ORLEANS A 

LE SERVICE CENTRAL D'INFORMATIQUE DE LA DIRECTION GENERALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 

offre une opportunité de carrière à de 

JEUNES DIPLOMES CkouF) 

Las candidats sont des diplômés de formations diverses *■ 

GRANDE5 ECOLES, MAITRISES ou DUT D'INFORMATIQUE. SUP ELEC. INSA, E5SEC, SCIENCES 


Une formation complète aux méthodes et outils Informatiques utilisés sur des systèmes Datai et/au transsc* 
tlQOneu devra leur permettre d'accéder - sous 2 années environ • a des postes de responabilitè technique. 

Ces propositions d'engagement assorti d'avantages divers, méritent certainement que vous adressiez 
votre candidature sous réference 4522/M é Jean PORRACCHIA 


* ter**- :* ■ 
t etc fve *{« i 

W* «r« 


la > t 


CCMC 

informatique de gestion 


Société de Services Ï200 personnes. 
30 Agences .Commerciales en France. 


* a 


KabSVrtrum 


istütüt H «MH«U ï t 

‘Æ£Sa^ Éti i MJfi iTiin JoMiiiAj 


■■.S-.. 


— 65 000 entreprises nous connaissent dé/à; 

— notre objectif T9SI : IOO OOO. utilisateurs; 

— nos ambitions de demain sont infemotionoies. 

JEUNES INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

■ Vous êtes diplômés d'une Ecole Supérieure Commerciale. 

B y o us concevez que les infoxxn&tions comptables çi financières doivent 
. etre traitées à dimension industrielle - sur ordinateur. 

■ Voua avez l’ambition de devenir des spécialistes capables d’analyser 
et de répondre aux besoins de nos utilisateurs (entreprises diverses, 
cabinets comptables elej. 

■ Vous recevrez [rendant 2 mois à notre Ecole Produits une formation 
sur la connaissance d'une gamine de services très élaborée. 

H Vous évoluerez avec un maximum d'autonomie dans une entreprise â 
dimension hu main e très favorable â votre épanouissement 

■ Une première expérience acquise chez un Constructeur ou danc 

une SSCI favorisera votre évolution rapide vers l'encadrement de nos 
équipes de vente. 

- Rémunération ; fixe I commissions (garantie durant les dix premiers 
mois) t- 13 e mois + primes d’objectifs -i- frais réels remboursés. 

Postes à pourvoir : Saint-Etienne - Caen - Nantes - LEle - Marseille - 
Lyon -Paris. 


, CARRIERES ÏWFORrnPTÎDJE ! 

COri wii <n rfccruteinerih; 

U», RUE SA'Nf.-HO^Qge : 75CD? ^3:5 

[>i ; h 


DE LA PRODUCTION 

150 000F 

USINEDE 1500 PERSONNES CEN l'RE-EST 

Filiale d’un important groupe international, 
nous fabriquons en très grande série du matériel 
électromécanique, et recherchons le responsable 
des services de production et d'études. 
Dépendant du Directeur d'usine, il est 
responsable de r exécution des programmes 
de production et du respect des prix de revient 
dans trois départements “Grandes Séries" et 
un ensemble d’ateliers “Petites Séries". 

Il coordonne Tactivité du bureau d’études et 
des méthodes, du service entretien et travaux 
neufs. . 

Il estnssodé aux études techniques “nouveaux 
produits". 

Cest un ingénieur Grande Ecole, âgé d'au moins 
32 ans, ayant déjà r expérience de la direction 
d'effectifs Importants et de la production entrés 
grande série. 

■ Ecri re avec C.V. détaillé, sous rèf.77.7B£M 

ADenlsJOÜSSET 

plein emploi 

m^ÊJ 10. rue du Mail, 75002 Paris. 


FABRICANT DE COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
PASSIFS, 250 personne», epernon (M) 


JEUNE INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

ANGLAIS COURANT 

n aura pour mission de développer les ventes 
des produite qui loi seront confié» au travers 
du réseau Export existant. H devra, é oe titre, 
fournir t'assis tance technique nécessaire au réseau, 
faire lee propositions et suivre l'exécution des 
ordres Jusqu’à leur livraison. 

DES DEPLACEMENTS EN EUROPE, DE COURTE 
DUREE, SONT A PREVOIR. 

Envoyer curric. vltae débaillé + prétentions à s 
M. GENTN - PRANCELCO SA. - Boite Postale 25, 
28230 EPEKNON. 


Une entreprise du secteur 

Construction Savais et Off Shore 
(Atlantique OnesQ 

recherche son 

Directeiir Général 

La société fait partie d'un GROUPE de P JM.I. structuré et disposant de moyens 
financiers, techniques et humains importants pour avoir confiance dans l'avenir 
de son CHANTIER NAVAL ; la DIVERSIFICATION de la PRODUCTION 
est encours. 

Elle offre à un PROFESSIONNEL compétent et ambitieux (35 ans minimum) - 
INGENIEUR X, GENIE MARITIME, AJU. ou équivalent, ta Direction réelle 
de r entreprise : choix des études, gestion de la production, actions commer- 
ciales (Paris - Etranger), politique de personnel et décisions de gestion financière, 
avec une équipe de Responsables de bon niveau. 

Homme à l'autorité naturelle, du ai A l'aise aupr ès des compagnons qu'avec ses 
citants, disposant de réelles qualités de GESTIONNAIRE, il devra mener è 
bien ta politique de dwarriffeation et d'expansion dont il rendra compte eu 
PRESIDENT. 

Envoyez è P. BASSE VILLE, sous réf. 2 124 LM et mention «confidentiel», 
votre dossier complet de candidature en expliquant vos réalisations et ambi- 
tions . Les rencontres se feront dans un premier temps sur PARIS. 


Conseil en Recrutement 
15, Avenue Victor Hugo - 75116 PARIS 


iw<4 «as »*»■ 

f y w aj» a» #>*-*.*.■* 


Merci d'écrire avec C.V. photo et 
pré 1 entions sous réf. 5545/3 h 
J--P- POHU, Service du Personnel 
BP. 6138 - 45012 ORLEANS Cedex 


informatique de ges 


fWn» i*te*vT* 


I» Crédit Mutuel 


Vj*ïm 


«an Directeur d 'Agence 
CÉ «OR Adjoint 


a teàtahèêé <» ■ - jt-" ÿ 


* .■w* S'*’?’#* ; i 1 


Société Européenne de Mlni-în f ormetiqua et Systèmes 


li;ï i l Iv 


recherche dans le cadre de son expansion pour sa'Diraction Technique 

Chef dm Service QMD 

Bas e Tnfhrmatiq np 

Responsable de l'encadrement et de l'anhnatbn des . groupes ayant A 
assurer la QuaRfication, ta Maintenance et b Documentation des produits 
de base informatique : 

. Système* d'exploitation . Compilateurs . Exécutifs 

Ce poste conviendrait S un Ingénieur Grande Ecole ayant au moins 10 
ans d'expérience : 

. en In f or ma t i q u e de base 
. en méthodes modernes de qualification. 

. ayant travaillé chez un constructeur ou riens une SSCI 
Il aura-A animer une équipe de 30 A 40 personnes. 

Lieu de travail : Région de GRENOBLE: 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 1 C.V., photo) A 
5LEJW.S, Service du Personnel, 1 rue de Provence - 38730 ECHIROLLES 


Chef des services 
comptables 

RHONE -ALPES 


Industrie mécanique biais d'équipements - 950 
perso nnes-350 MF de CA - Export 60% % 
recherche d'urgence son chef des services 
comptables. Effectif : 25 personnes environ.. 
Ce sera un professionnel confirmé de pins de 
35 ans. Formation supérieure et bffingue 
anglais appréciés. . . 

Forte experienoe de ta comptabilité analytique 
industrielle indispensable, ainsi que ta pratique 
de foutil informatique. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous référence CSC 69 k :A.G. Conseil - 
52, rue Madame - 75006 - PARIS. 


L'ETABLISSEMENT TECHNIQUE DE BOURGES 
recherche pour son laboratoire d’analyses 

UN (E) TECHNICIEN (NE) CHIMISTE 

titulaire B.X.S. ou D.U.T. 

Ecrire avec curriculum vltae et photographie, è 
l’att. de ML Dreyfus - Etablissement technique 
de Bourses - B -P. 712 - 18Ô15 BOURGES. CEDEX 


IMPORTANTE SOCIETE 
livrant des usines et installations dans le 
monde entier et appartenant à l'un des plus 
grands groupes industriels français 

recherche 

pour un de ses Etablissements en Province (42) 


CENTRALES THERMIQUES 

apte â concevoir, orienter et diriger des Etudes 
pour la Centrale elle-même et ses annexes. Il devra 
également diriger la mise en service de la centrale 
thermique. 


y K ttaaeml te te*- 
f^T'fr ***•“ M* 




Anglais parlé. 

Déplacements à prévoir en France et â l'Etranger 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à No 32775 
pONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
^ 75040 PARIS cedex 01 qui transmettra. A 


- HH 




?”% TT 


IMPORTANTE SOCIETE DE 

FABRWATICN MÊCAWQUE 
DES ARDEHHES 

recherche : 

1) DÉPARTEMENT TRAVAUX NEUFS 

• UN RESPOKSÂBUE DE SECTION 

Formation supérieure avec expérience. 
An giaia parlé Impératif. 

• DES TECHNICIENS 

Type DUT Génie Civil, pour collaborer 
■u réaménagement d'atelier. 

Ayant use première expérience similaire. 
Anglais parlé. 

2} DÉPARTEMENT MÉTHODES 

• UN RESPONSABLE DE SECTION 

Diplômé Ingénieur type EN SAM. 

Avec expérience études et amélioration 
des postes. *ngiat« parlé impératif. 

• DEUX TECHNiCiENS 

Type BTS - FM, dont un spécialisé sou- 
dure (ES5A). avec première expérience 
es méthodes. Anglais parlé. 

Env. C.V. prêt., en précisant le poète souhaité, è 
33.021 COMTESSE Publicité. 

20. avenue de l’Opéra. 73040 PARIS CEDEX DL 


SI, dans le contexte de l'entreprise où vous travaillez, vos possibilités sont 
trop réduites et ralenties per des circonstances qui n'ont ri an è voir avec 
vos connaissances et vos performances, vous devriez immédiatement saisir 
l'occasion que nous vous offrons et nous écrire. 

Nous sommes une des plus grandes firmes américaines de conseil en 
management de réputation mondiale. Nous cherchons actuellement plusieurs 
candidats Agés de vingt-cinq A trente ans comme 

JUNIOR CONSULTANTS 
OU MANAGEMENT TRAINEES 

Dans le cadre de nos activités. la progression de votre carrière dépendra 
de vos connaissances et de vos aptitudes. Vous ne connaîtrez pas un travail 
de routine car nos activités incluent ta production, ta distribution, ta vente, 
ta marketing et la formation du personnel. 

Nos clients ont d'importantes sociétés dans tous les secteurs de l'économie 
et sont répartis dans toute la France, ce qui vous appellera A voyager 
chaque semaine. 

Dans notre société, de jeunes licenciés en économie, gestion d'affaires, 
sociologie, psychologie, etc- ont les meilleures chances. Mais même si 
vous n’étes pas diplômé, vous n'.tes pas exclu d'avance si vous pouvez 
prouver une solide expérience dans les relations humaines. 

Une connaissance approfondie de l'anglais est nécessaire, ta connaissance 
de ralfemand ou du néerlandais serait un avantage. Pour les éléments 
les plus valables, une rémunération élevée esl prévue après la période 
de formation. Ecrivez-nous immédiatement en indiquent de préférence votre 
numéro de téléphone où noue pouvons vous toucher pendent les heures 
de bureau car les premiers entretiens auront lieu dans les semaines è venir. 

Ecrire sous le numéro de référence LM 79 L 12fti. 

îtèSIOHT PUBLICATIONS 5.A. 

Boulevard de ta Cambra 42 — Boite 13 — 1060 BRUXELLES (Belgique) 
qui transmettra. 


U Société PETIT BATEAU 

propose pour son. Siège A TROYSS (Aube) 

1 POSTE D’ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


FORMATION MIAGE, I.U.T. ou ÉQUIVALENT 

Uhe expérience de 2 ans en gestion avec le langage 
COBOL appliqué A X-BAL. 370 en DOS est dem a n dée. 
La connaissance de la télégestion et de CŒ CS sera 


appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. détaillé + photo, 
prétentions à : 


V ALTON S.A. 

Madame J. BAUDIN. 

S2S X. - 100BJ TROYES CEDEZ. 
Totale discrétion assurée. 


LABORATOIRE D’ANALYSES 
PHYSICO-CHIMIQUES 
recherche 

UN (jE; JEUNE IKGÉN1EUI!. CHIMiSlE 

Dlplflmé EJt.SJ. ou équivalent, pour mise au point 
de nouvelles méthodes d'analyses sur produits 
pyrotechniques. 

Ecrire avec curriculum vltae et photographie A: 
L'ETABLISSEMENT TECHNIQUE DE BOURGES. 
A l'attention de M. Dreyfus, 

BJ. 713 - 18015 BOURGES CEDEX. 






Yd MOJlvte 
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OFHŒS D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


up La l|K TJL 
6IJOO . 59J98 

12.00 14,11 

35£0 41,18 

35.00 41.16 

35.00 41,16 

95.00 111,72 


mm 




CUMfCEJ 


jUfiOMCES ENCADRÉES 

le mta (* 

T£ 

OFFRES D'EMPLOI 

30.00 

3558 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

SJ3 

1MMOMÆR 

23A0 

27.05 

automobiles 

23.00 

27,05 

AGENDA 

23.00 

27,05 


reproduction interdits 





offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


INGENIEUR 
EN ORGANISATION 


De taille internationale mais entièrement français, 
le groupe fabrique des biens d’ôquïpèment lourds 
dont 50% sont exportés. Il possède son propre 
service d’organisation qui intervient pour amélio- 
rer les structures, les procédures, la gestion indus- 
trielle de l’une des vingt unités de production 
réparties dans toute la France. Optimum 30 
35 ans. 

Formation ingénieur grande école: ECP, 1NSA, 
ENSAM _. Expérience antérieure minimum 5 ans 
dans l'industrie et/ou en cabinet. 


22 rue St, Augustin 75002 Paris 
vous adressera note d'informa- 
tion et dossier de candidature 
sur demande. Réf. 845 M. 


chef département méthodes 
organisation industrielle 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche pour son Service Informatique 
a St Quentin en Yveline* (78) 

{1 BM 370/158 sous OS/VS1Ï 

Ingénieur Analyste 


Dans le cadre de sa stratégie de développement industriel, la filiale française à 'un groupe américain 
spécialisé dans la production et la commercialisation de produits de grande consommation, cherche 
à structurer la fonction méthodes des établissements et à ce titre crée le poste de Chef Département 
Méthodes Organisation Industrielle . Relevant du Directeur d’usine (250 personnes) située dans une 
ville universitaire à 150 km de Paris, sa mission sera de contribuer à l'optimisation des installations 
automatiques et à l'amélioration de la production (réduction des coûts, analyse de la valeur, pro- 
ductivité, implantation ...J. Il élaborera également des systèmes d’évaluation de qualifications et 
pour ce faire, il animera une équipe méthodes de 4 agents. Son rôle prédominant sera de promou- 
voir la fonction méthodes en y formant les utilisateurs à tous les niveaux, ceci dans un contexte 
soda l où fonctionne depuis quelques années une large politique de concertation. Ce poste convien- 
drait à un Ingénieur âgé d ’au moins 28 ans et possédant une expérience industrielle acquise de préfé- 
rence au sein d ’ une société de production moyenne ou grande série. Seule une personnalité de poids 
ayant de réelles capacités d'animation et une grande souplesse d’adaptation peut réussir à ce poste 
dé. La connaissance minimum de l 'anglais sera un atout supplémentaire. Pour ce poste, de larges 
perspectives d’évolution sont offertes au sein du Groupe, compte tenu de la taille et de la diversifi- 
cation des lignes de produits. 




nioi/r avec 2 ans expérience en întonnatiqiie de 
gestion. Larges possibilités d évolution. 


Adresser C V. sa!, et prêt. »us réf SQ 111 é CLN-C-A. 
Recrutement Carrières - Cedex; 26 *75300 Paris Brune 


Un des premiers groupes français de l'Industrie 
des services alimentaires et touristiques, 
recherche pour renforcer son équipe 


ingénieur 

produit 


Société française, [4 usines) fabriquant et diffusant des 
semi-produits pour le second oeuvre bâtiment et llndus- 
frie, recherche : un diplômé d’études supérieures, ingé- 
nieur ou confliKsdel. Au sein de la Direction Commer- 
ciale, Il sera responsab l e des études concernant tme 
ligne de produits (ajpément, documentation, prescription, 
développement, mise sur le marché...). Ce poste 
conviant A un jeune cadre justifiant d’une expérience 
feehntco-commarciale dans las produits Industriels, et 
peut déboucher A tanne sur des fonctions d’en cadra- 
ment commercial ou de marketing. Ecrire avec cur- 
riculum vitae explicite sous réiérence O/HP A 


1 


Ecrivez très rapidement sous référence 67- ht • aux Conseils du Département Recrutement 
d’EUREQUIP à qui nous avons" confié le soin d’examiner les candidatures. 

EURE QUI P 

' WUim) D&MTB4ENT RECRUT&TSJT 

B. P. 50 - 92420 Vaucresson. 


ingénieur 

organisation 




- /J'XrV'- 


Ce poste conviendrait. & un candidat de forma- 
tion supérieure (ESSEC, HEC, SUP de Co. IEP, 
M BA. 1NSEAD, Grands Ecoles d'ingénieurs t- 
I AE, licence sciences êco_). 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


Débutant ou ayant acquis 1 à 3 ans d’expérience 
professionnelle dans l ‘organisation, l'audit, le 
contrôle de gestion en cabinet ou entreprise. 


Le groupe SOCOTEC (2000 personnes en France et dans le monde) s'est acquis, par la 
compétence de ses collaborateurs et le sérieux de ses prestations, une très grande noto- 
riété dans le milieu du Bâtiment et de [Industrie. Nous recherchons des 


Le candidat retenu sera formé, si besoin, dans 
l'entreprise aux techniques de la fonction et 
participera À des missions très complûtes 
comprenant l'analyse, la conception et laréaE- 
sation de projets. 


INDUSTRIE 


Ingénieurs d'études 


Après quelques années d'exercice de la fone- _ 
tion.il sera destiné A s’inscrire dans la hiérarchie - 
opérationnelle du groupe. > 

Adresser lettre manuscrite. C.V_ photo et | 

prétentions, sous référence 207 TA, d Ë 



possédant tme bonne expérience dans les domaines suivants : mécanique des solide^ mécanique des flui- 
des, thermique, thennohydiaulique. Connaissance de l'anglais et des codes et normes étrangers appréciée 
Lieu de travail : région parisienne, banlieue Sud-Ouest. 

Si cette offre vous intéresse, envoyez CV et prétentions à Pierre B OUR RIER-S OCOTBC INDUSTRIE - 
Tour Maine Montparnasse - 33, avenue du Maine 75*753 PARIS Cedex 15. 


• 30, AVENUE AMIRAL LEUONMER - 78160 IIAHLY LE BOI • 


SCOTI 


33, rue de Miromesnîl 
75008 Paris. 
Discrétion assurée. 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


0 legrand 


LILLE 


GROUPE IMMOBILIER 
D IMPORTANCE NATIONALE 
recherche 


-PRINCIPAL CONSTRUCTEUR EURO- 
PEEN D’APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
D’INSTALLATIONS 


offre carrière commerciale dans son 
département produits INDUSTRIELS 


CMfoeCwKjitftfeCe 


-A DE JBJNES DIPLOMES, 
UNIVERSITAIRES, IUT, BTS etc... 
- A DES AGENTS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


ayant un ou deux ans d’expérience de vente 
dans la branche. 


Après une formation aux produits et aux 
méthodes de vente et da négociation, ils 


seront Intégrés é une équipe régionale, 
sur un secteur géographique de plusieurs 
départements. 


30 ans environ, de formation supérieure 
(DECS * ), fl est capable de prendre U direction 
des différentes comptahütés des diales et 
du groupe. 

Il pourra compter sur nn outil de gestion et des 
structures efficaces, auprès desquelles, 3 devra 
s' im poser d’emblée par ses co mp ét e nces. 

Le candidat idéal a occupé un poste similaire an 
siège d’un groupe oa d'âne holding. Des connais- 
sances en fiscalité immobilière et en informa- 
tique seraient appréciées. 

NEC ESSITE DE RESIDER EN 
METROPOLE NORD 

Madame POITEVIN étudiera confidecfcàeCement 
votre candidature adressée sons référence 6015 



Diplômé ENSC, expérience minimum 
de 3 ans èn atelier de synthèse organi- 
que et de fabrication industrielle. 
Connaissances en électro-mécanique, 
régulation et appareils de chauffe 
souhaitables. 

Anglais indispensable, allemand sôu- 
harté. 

Envoyer C.V. à : 

CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF 
Servies du Personnel - 
1 2. rue de Penthiàvme . 75008 PARIS. 


LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
UOTUEL DE LOT-ET-GARONNE 



'ifc-ü-L ■ 


LE RESPONSABLE 
de son service organisation 
et méthodes 


• De formation supérieure (et/ou type CJT.A.M.), 
- ses missions l'amèneront 


• avec équipe «l'organisa tours, è étu- 
dier les circuits, procédures. Imprimés— 


• en liaison avec les Kaalystes Jonction- 
nels. è élaborer d’importants cahiers des 
chargea. 


Expérience dans la fonction : s ans minimum 
t connaissances Informa tique* appréciées). 


Adresser C.V. manuscrit- et photo, prétentions et 
rémunération i 11. le Directeur de la C-ELC.A.M. 
de LOT-ET-GARONNE. - BP. H - 17001 AGEN. 
Réponse et discrétion assurées. 


DiREf 17 1 v 

DES Vf s 


Il s’agit d’une mission itinérante compor- 
tant la visite de tout le marché considéré. 


wm m mue ira w.i wniiwis, 

de l’utïlisataur au distributeur (parmi 
lesquels Bureaux d’Etudes industriels, 
services électriques des grandes usines, 
.constructeurs, installateurs, industries..). 

POSTES A POURVOIR DANS DES 
VILLES UNIVERSITAIRES. 


CREED 


•13,-i-j* FA1CHE3BÜ 
£-3000 LILLE - 


La recrutement aura lieu le 28 Novembre 
A Paris. 


Adressez C.V. et prétentions sous 
référence 29 M 186/PI, au 


L'AGENCE DU BASSIN LOIRE-BRETAGNE 

Avenue de. Buffion - 45100 ORLÉANS La Source 


IMPORTANTE SOCIETE DE 

FABRICATION MÉCANIQUE 
DES ARDENNES 


Centre de Psychologie Appliquée, jjj 
69, rue de Monceau 75008 PARIS.. | 
Partenaire pour la 'France de " ï 

Cornu It-Eur 1 I 


recherche pour son usine de 

REIMS 


ANALYSTE -PROGRAMMEUR 


Contrat à durée déterminée d'un eu 
éventuellement renouvelable 


UN INGENIEUR DIPLOME 


Docteur 3* cycle on équivalent, possédant rm« 
bonne formation da base an matière 


Analyste de coût 
de production 


DUT Informatique ou expérience : 
COBOL - IBM 310. 

Parlant anglais. 

Envoyer C.V. et prêtent, soua n* 33.018, Conteuse 
PubL. 20, av. de l’Opéra. 73040 Parts Cedex 01. 









Poursuivant le développement 
autoroutier de la région Ouest 


D'HYDROGÉOLOGIE ET D'HYDROLOGIE 


BOSSION : 


COFIROUTE 


recherche 


DIS CHEFS 
DE DISTRICT 


• définition, réalisation et suivi des études 
hydre géologiques ; 

• participation aux érodes de schémas 
d’aménagement des eaux. 

AGE : 

— débutant on possédant expérience 

professionnelle d'un on deux ans. 

Adresser curriculum rttae et lettre de candidature 
au Service du Personnel. 


SA MISSION ; assistance au contrôle 
de gestion par l'analyse financière des 
coûts. 

Il est souhaitéune formation équivalente 
à un D.U.T. finance comptabilité ainsi 
qu'une expérience minimum de 3 ans. 


Adresser curriculum vitae, photo au 
Service des Relations Humaines 

k GENERAL FOODS FRANCE 

P|8| I,rue Maurice Hollande BMÉ 

«■ Zone Industrielle Sud-Est K . % 
51100 REIMS Er 


âgés de 35 ans minimum, ils se verront 
confier la responsabilité de l'exploitation 
d'un tronçon d’autoroute de 60 km environ. 
Une expérience et une aptitude confirmée 
dans le domaine de l'animation des hommes 
est indbpensable. 

Une formation de niveau DUT Génie Civil 
conducteur de travaux ou une expérience 
équivalente est un atout supplémentaire de 
réussite. 


SOCIÉTÉ DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 
IOÜ km & l’Ouest de Paria 
recherche 


CHEF DE PROJET 


ORGANISME INTERVENANT 
auprès te Entreprises An Nord-Est 

recherche 


SOCIÉTÉ SAUNIER 

EAU - ENVIRONNEMENT 
lé, av. du Gros-Mathon 
35000 RENNES 
recherche 

0 INGÉNIEUR 

chargé d'états es. impact sur 
■'«fivirennement et traitement 
des eaux. 

Formation INGENIEUR, Brands 
école. ou université, expérience 
souhaitée. 

• TECHNICIEN US. 

ou équivalent, expér. génie Civil, 
traitement des eaux, enquêté 
de pollution. 

Envoyer C.V„ photo et prêtent. 

SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE RECRUTE 
UN ASSISTANT RESPON- 
SABLE DE PORTEFEUILLE 


Société Française 
recherche 

an INGENIEUR D'ETUDES 
ET DE PRODUCTION 
formation ingénieur, expérience 
fabrications de type aéronauttq. 
petites séries ; anglais souhaité. 
Minimum 35 ans. 

140.000 + 

Adr. C.V. détaillé sous réf. 276 
k CHEF il, r.dUiàs tstm Paris. 
PROFESSEURS 
de Pmrtuoab-Brésfllsn 



D.E.C.S. 0 u ntv. équlv., Expér. 
IndJsp. Lieu de trav. BOURGES 
(Cher). Adr. CV. déL et prêt, 
a no 8.969 « te Monde > Publ_ 
5. r. des Italiens, 75427 Paris- 9» 


Ecole de langues' Internationale 
Ch. Brésiliens tiennes) pr ans. 
■a « brésilien • é dre ud. Trav. 
6 tps plein ou m.-tpé; ds la rég. 
de Tours, Nantes, Lyon, Nancy, 
Lille, A- dater de Janvier 80. 
Exn. et diplômes universitaires 
souhaités mais non Indispensab, 
Entretiens courant décembre. 
Envoyer C.V. à W. TERRY, 
5, me Royéle, 75008 Paris. 
Ecole privée S.C pré. BTS chi- 
mie ch. profess. ingénieur ou 
maitr. chimie. Env. C.V. ou tél. 
(41) 68-98-33 BP 606, « Angers. 




HT 


% 


pour son département informatique 
(35 personnes, équipement CBM 380-65 + TP) 


de 


Etat taché directement au eheT de département. 


UN PSYCHOLOGUE 


SI vous ôtes Intéressé, adresser CV et 
prétentions eu Service Recrutement 
sous référence CD. 


il prendra en charge nn recteur entier d'appli- 
cations A dominante marketing de la conception 


cations A dominante marketing da la conception 
a la réalisation. 


COFIROUTE 


17, avenue Raymond Poincaré 
75118 Paris 


Ce poste s’adresse & des candidats de formation 
supérieure (école de commerce ou ingénieur) ayant 
une expérience pratique de l'Informatique da 
gestion, aptes k dialoguer avec dre ulUlaatcura 
créatifs et exigeants 


8a misai on consistera A assurer le développe- 
ment, des prestations dont U aura la charge, éa 
particulier sélection, orientation de personnel, 
analyse du travail, examens de sécurité. 


- One formation spécialisée de psychologie Indus- 
triel! b et une première' expérience en entreprise 
seraient appréciée*. 


Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé 
sous référence 822 4M & REGIE-PRESSE. 

U bis. rue Rés um ât. 75002 PARIE, qui bransm. 


L 1 AQUITAINE 


Ecrire avec C.V, photo et prétentions 
sous U référance 3.NJ, é M. CHASLES, 

138, av. Char! es-de-Gautle, 93522 NeulUy-eur-Selne. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -Savoir V obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui, leur 
ont été confiés. 
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OFFRES D'EMPLOI 

ta b> 

61 AO 

b «R TA ' 
59,98 1 

DEMANDES D'EMPLOI 

T2£0 

14,11 ! 

IMMOBILIER 

35£0 

41,16 

AUTOMOBILES 

35 AO 

41,18 i 

AGENDA 

35,00 

41.16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

9500 

11L72 


Kttftnifeur Anaw"--'^ 



n • ’« ■ - ' ; . 


ingénieur 

organisation 


k -, -t 
■W x- % 

*J~C — 


A ÿM/ f . 


VL fW*»'. r Lr 

s(on 


offres d’emplo 


LYON 

JEUNE RESPONSABLE 
«CREDIT» 

Une des première* sociétés françaises spécia- 
lisée dans k conseil auprès des pharmacies 
(cession d’officines de pharmacie, conseil 
financier et juridique) propose, an sein de 
san département- financier,, la poste de 
responsable "crAflt” 

Sa mission est double : promouvoir le service 
qu 11 offre auprès -des acnnéren» d’officine 
et ie réaliser. Il effectue les analyses finan- 
cières néccmircs afin d’évaluer la nature 
et le montant da risque encouru, et monte 
les dossiers de crédit en liaison avec l'orga- 
nisme bancaire. 

Nous aou battons ‘rencontrer un jeune 
diplômé de l’enseignement supérieur, doué 
d’un sens commercial aigu, et ayant acquis 
une première expérience significative de g 
l’analyse financière au sein d’une banque ou v 
d’une société de crédit. ” 

Pour recevoir informations complémentaires, I 
écrire sous référence U 1348 A, g 

5 nie Meyerbeer 



f«t)iortouH emploi/ rèÿjftôànt 


(f 



SERVICES INFORMATIQUES 

RESPONSABLE 
DÂGENCE 

NANCY 


Cette entreprise est une des premières 
sociétés françaises de services Informatiques 
et téléinformatiques. 

Implantée au niveau national, elle dispose 
de différents centres régionaux et recherche 
le responsable de- son agence de NANCY. 

Gestionnaire d’un centre de profit auto- 
nome, il anime et contrôle les activités 
de son Agence, tant au niveau commercial 
qu'é celui de l'exploitation. 

Aidé d’une cellule administrative légère 
et d'une équipe de technico-commerciaux, 
il géra la clientèle existante mais est avant 
tout responsable du développement de son 
CA. Ceci impliqua un engagement commer- 
cial, personnel important au niveau de la 
prospection. 

La réussite et le développement de l’agence 
doivent le conduira rapidement A s’adjoin- 
dre des collaborateurs commerciaux. 

N ods souhaitons rencontrer un profes- 
sionnel de la vente de services et de traite- 
ments informatique Justifiant d’une 
expérience réussie dans la gestion d’une 
cellule commerciale autonome, ou un r 
ingénieur de vente confirmé, possédant 3 
de réelles, capacités d’animation et d'enca- a 
drement. =.->.• 

Marc! d’adresser C.V. complet,, sous | 
référance M 6287 F. A F. Sanchez, qui c 
étudiera confidentiellement votre candi- 
dature. 

5 rue Meyer bea: 
75009 Paris. 


PRODUITS ALIMENTAIRES 

DIRECTEUR 
DES VENTES 

Situfe à 30 Mlomêtrcs au nord de Paris, 
cette entreprise, filiale d’un .important 
groupe alimentaire, fabrique et romnier- 
cialise dos produits de cliarcmene. 

En dehors de son activité grande distri- 
bution. elle dispose pour scs ventes en 
réseau traditionnel de 3 forces commer- 
ciales, Paris Régioa Parisienne, province, 
avec un effectif composé de 3 chefs de 
vente et 25 vendeurs exclusifs. La direc- 
tion commerciale souhaite s'adjoindre un 
collaborateur, directeur des vente*, 
capable de prendre en charge et de gerec 
l'ensemble ae ces forces de vente. Cela 
implique un rôle de gestion et d organi- 
sation fonctionnelle, mais, également, 
une intervention et une animation ires 
opérationnelles. 

Nous souhaitons rencontrer^ un homme, 
minimum 30 ans, de formation commer- 
ciale supérieure, justifiant d'une expé- 
rience significative acquise dans la gestion 
et l’animation d'un réseau de vente. La 
connaissance de la fonction «produit* et 
corn merctaiialion de produits alimen- 
taires périssables à rotation rapide 
serait un atout important. 

Les conditions offertes et les possibi- 
lités de développement de 1 entreprise 
sont de nature a intéresser un profes- 
sionnel compétent. 

Pour recevoir informations complémen- 
taires, écrire ft F. Sanchez, sous referenee 
M 62U6 G. A 

5 rue Meyerbeer 
75009 Paris. 


chef de 


ETUDE DE MARCHES 

L'une des premières sociétés finança isos banstamatrl- ■ 
cas du bols, recherche un Ingénieur eu un diplômé 
Grande Ecole de Commerce de 30 (M au moins ayant 
déjà une expérience marketing dans les semJ-produîts 
iivl usfal ets. Ecrire avec C.V. explicita MUS réL OC/EM â 



Annonces classées 


JUMOICS 9QURÊBS 

temteaL 

TJCL 

OFFRES D’EMPLOI 

30,00 

35,28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7JOO 

8£3 

IMMOBILIER 

23,00 

27A5 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23 AO 

27A5 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emplo 


offres d'emploi 


ECONOMISTE 

Ce groupe industriel (3500 personnes, CA 5 nuffieids) est Pna des 

n ronttôIe également un certain 

nombre a impôt tûtes 

XaDisision «Earaomfe et Pfcm», propose le poste de Responsable da 
Secteur Economie. Ce poste fonctionnel dépend du Directeur de 
te Dwison, D a pour mission d’analyser les informations nécessaires à 
1 appréciation de b conjoncture et de préparer 1a stratégie à long 
tepne. Ces i n for m ations concernent aussi bien l'environnement écono- 
nuquedete firme, ses approvisionnements et ses marchés, que Té tu de 
aes structures industrielles considérées, les mécanismes de formation 
despnx». 

News souhaitons rencontrer des ingénieurs qui aient également une - 
souoeiormation complémentaire en économie. Ils ont une expérience g 

S tes tonellB d e quelques années dans llndnstrie, ou Ken une excel- S 
•f ouverture sur l’economie pétrolière ou chirniqna. Us padeut É 
jmpéraùvement anglais. g 

^>w.rç«voîr informations complémentaires, écrire sons réference 
M 5103 BP, à 


\&,e 



5 nie Meyerbeer 75009 Paris. 


rr 


RESPONSABLE DES VENTES 

lia Direction Commerciale d'une société qui fabrique et 
nnnnnBmialiei certains Tnafôrîgk d. installation téléphonique 
souhaits s'adjoindre ‘ un collaborateur «Responsable des 
Ventes» capable d 'assurer pleinement l'animation et la 
gestion da réseau de vente existant, tout en prenant en 
charge la promotion de nouveaux produits destinés à une 
clientèle et à des marchés à développer. 

Mous souhaitons rencontrer un professionnel de la vente de 
produit ou de matériel à vocation technique justifiant d’une 
expérience réussie d’animation et de gestion d’une équipe 
de vente. Le poste est localisé à Paris, mais la fonction 
nécessite des déplacements de courte durée mais fréquents. 

Pour recevoir informations complé m ent air es, écrire sous 
réf. M 3551 A, à Monique Roux 


5 rue Meyerbeer 75009 Paris. 



INGENIEUR DES VENTES 

FRANCE 

Ce groupe industriel (3500 personnes, CA 5 milliards), produit et 
commercialise entre autres des résines en poudre pour des utilisa- 
tions anti-corrosion et antiabrarion. 

Basé à Paris, et sous l'autorité du Chef des Ventes,' il est chargé du 
suivi et du développement de la clientâe industrielle d’un secteur 
particulier sur l’ensemble du territoire national. 

Nous souhaitons rencontrer un r-rndiflat de formation ingénieur 
chimiste ou généraliste, ayant une première expérience significative 
de 1a vente de produits techniques et prêt à voyager environ 50% de 
son temps. 

Pour son évolution future dans la société, 3 est impératif qtfü ait 
une bonne maîtrise de la langue angiase. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réference 
M5103 BN, à 

5 rue Meyerbeer 75009 Paris. 




SEFOP 


Directeur . 

Développement & Production 

31 s'agît d'une sodctc française de rang international spécialisée dans le 
petit matériel électromécanique de haute technicité, 
le Directeur de Développement et Production aura ht responsabilité 
de l’unité située en banli eue nord-ouest de Paris spécialisée dans les 
moyennes séries. 

Ce poste est celui d'un patron. Il réclame de l'expérience, de la 
méthode et du caractère. 

Ï1 faut pour le tenir une formation d'ingénieur (mécanique, électroni- 
que) complétée par de sérieuses connaissances de gestion. Le style de 
l'entreprise demande de plus le sens des relations et le goût du travail 
d'équipe. 

Ce poste peut rapidement évoluer vers une Direction Générale. 

SEFOP remerde les personnes concernées par cette offre de lui adresser 
leur dossier sous réference DP 1125 M 

11 rue des Pyramides 75001 Paris. 

1 MEMBRE DE SYNTEC " 


30 AVENUE AMIRAL LEMONNEER - 781» MARLY LE ROI • 


un jeune chef de projet 

Une grande Banque privée (Paris-centre) 

qui afilialisèson Informatique vous proposâmes une phase d'imprégnation, 
de refondre ses traitements actuels, autour d’un système décentralisé. 
Vous avez une formation supérieure et acquis en trois ou quatre ans 
une bonne connaissance des applications bancaires, éventuellement 
en SSCI. Vous avez l'expérience de rencadrement d’une équipe de 
réalisation et surtout des contacts avec les utilisateurs. 

Notre consultant J. THILY. vous remercie de lui écrire (réf. 3628 LM), 
à “Carrières de Flnfonnatique". 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE _ - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


fvEMBRE DE SïNÏEC 






Nous sommes un groupe industriel français 
d'importance internationale. 

Notre Direction Générale recherche son 

directeur 
des relations 
humaines 

Agé de 55 ans minimum, de formation supérieure (grande école 
commerciale, droit, sciences humaines, sciences Po,_. ), diplomate 
et d'une grande ouverture d'esprit, disponible, U devra justifier 
d'une expérience d'au moins cinq ans dans un service couvrant 
tous les aspects de la gestion du personnel d'une entreprise mul- 
tinationale (pays francophones). 

Directement rattaché à la Direction Générale de la holding, sa 
mission sera : 

• adapter la politique de personnel du groupe â la holding et à 
l’ensemble des sociétés opérationnelles en Informant (bulletin' 
de liaison) et en créant un esprit de groupe. 

• animer une équipe ayant en charge ia gestion et l’administration 
du personnel de ta holding (recrutement, rémunération, évolu- 
tion, formation, relations sociales....). 

• jouer un rôle permanent de conseil auprès des responsables 
opérationnels, afin de faciliter toutes les actions de recrutement, 
de formation, d'information et de concertation au sein de leurs 
sociétés. 

• conseiller la Direction Generale. 


La maîtrise de l'Anglais est indispensable. 

Localisation: Paris-centre avec voyages â l'Etranger. 

La rémunération sera intéressante et évolutive, fonction de 
et de l'expérience du candidat. 


râge 


Envoyer C.V. + photo + rémunération sous réf. 589-M, 25, rue du 
Renard, 75004 Paris. 


international. 
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 



ingénieur G.E. 


N 


CB 


Nous sommes la société de services Informatiques d'un 
très important Organisme Para public en e xp an si on régu- 
lière, équipée d'un 370/153 sous OS/VS 1 et IMS (60 Ter- 
minaux) complété par des mini et des micro sur les sites. 
■ La Direction T edi nique se renforce et veut intégrer un 
: jeune Ingénieur G£. (avec option informatique si possi- 
ble). e Ce poste peut convenir A un débutant ou â un 
candidat ayant de à 3 ans d'expérience informatique. 
Les qualités intellectuelles, les traits de personnalité et 
une forte motivation pour la service et la conseil seront 
déterminants dais le choix final et la réussite du candidat. 
Adresser un dossier détaillant formation, expérience, mo- 
tivations et salaire sous référence 40 CM A : 

Hervé Le Baut-ConsuHant 

IL nie La Boétie-75008 HU9S 


I : 


1HOMSON-CSF TELEPHONE 
DIVISION SYSTEMES DE COMMUTATION 



«MW 


O 

responsable 

logiciel 

HAUT NIVEAU 

Il sera chargé de mener avec une équipe d’une dizaine d'ingénieurs et de 
Techniciens, des études de Logiciels en commutation numérique. 

Le niveau de sa fonction le conduira â jouer un rôle important dans la défini- 
tion et la réalisation des projets nouveaux. 

" l 

Nous voyons dans ce poste un Ingénieur de '32 ans environ qui justifiera 
d'une large expérience et qui, en particulier, aura mené avec succès des prb- 
jets d'une nature et d'une dimension analogues. 

Veuillez faire parvenir votre dossier de candidature sous réf. AV à la Direction 
du Personnel, Gestion des Cadres, Le Matériel Téléphonique Thomson-CSF, 

46, quai A. le Gallo, 92103 Boulogne. 

FŒKSCKwâta.. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE SPECIALISEE 
DANS LE RACCORDEMENT ET LA CONNECTIQUE 
recherche pour la promotion et la vente de 
SES NOUVEAUX PRODUITS 


Cl 


FORMATION GRANDES ECOLES 0Ü EQUIVALENT 

S h 6 ans d’expérience. Formation technique de base. 
Connaissances des techniques modernes de raccordement 
et de connectiquc dans le domaine de l’électronique et 
des télécommunications. 

Connaissance de (a langue anglaise. 

Envoyer C.V. dé taillé avec prétentions et photo à No 32725 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 75040 
PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 










gfi 32 — 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La Bps La tyos TJt 

51.00 59,88 

1200 T4.1t 

35.00 41,18 

35,00 41.16 

35,00 41,16 

0500 111,72 


Annonces cinssees 


fenuerfps 

Uafaré. 

TL 

OFFRES D'EMPLOI 

3000 


DEMANDES REMPLOI 

700 

803 

NMOBDER 

23£0 

2706 

AUTOMOBLES 

2300 

2706 

AGENDA 

2300 

2705 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


BxnMuncnaK »Ti«>m 


offres d’emploi 


- La technologie des plastiques thermo-rétractables n'a plus de secret pour nous. Notre compé- 
tence et notre dynamisme nous ont. permis d'affirmer notre position de lead er mondi al : 
pendant les douze derniers mois notre chiffre d'affaires s’est accru de 42 % et notre effectif 
employé de 26 96. 

_ Dans ce contexte l'informatique est un outil de gestion primordial : nous allons être équipé 
d’un mini-ordinateur Data Point 6600. relié au niveau européen à un Burroughs 6700 et 
nous désirons renforcer notre équipe avec deux personnes à fort potentiel : 

un(e) chef de projet informatique 

qui participera activement aux réalisations françaises et européennes et qui sera responsable 
de l'exploitation. 

Le candidat doit avoir l'expérience de la conception et de l'implantation d'applications auprès 
des services utilisateurs. 

Son potentiel lui permettra à moyen terme de prendre des responsebilités plus importantes. 

un(e) analyste-programmeur 

qui sera chargé de la maintenance et de la bonne utilisation des systèmes et qui participera 
au développement des applications nouvelles. 

Avec une expérience de 2 ou 3 ans, la candidat pratique le cobol : la connaissance des mini- 
ordinateurs et du télétraitement sont des atouts supplémentaires. 

- Pour las deux postes nous pensons qu'une formation théorique, DUT, MIAG ou Grande 
Ecole, sont nécessaires. Enfin l’évolution dans un environnement international nécessita 
la pratique de l’anglais. 


Raychem 


- Les candidats intéressés par cette offre sont invités à téléphoner à î_ Monique VION 
au 037.92.12 ou à adresser leur lettre de candidature â RAYCHEM, Service du Personnel, 
BP 738 - 95004 CERGY CEDEX. 


En 1980, plus de 


n 

/ 1 

/' 

I ‘ 


400 Jeunes 

de plus de 21 ans 
parlant couramment l'anglais 
et désirant faire carrière dans un métier de service 
vont, après sélection, «formation entièrement assurée 
par la Compagnie, devenir 


Hôtesses de Bord 


d'AIR 


76 000 F. après i n tég ra ti on 

Pourquoi pas vous ? 


Ma 


CAQtflTAt 


Division Recr u t em ent et Orientation 
3, Square Max Hymens - 7501 5 PARIS 


CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 

Dans le cadre de notre DMsfon «Organisation et Systèmes de Gestion», 
notre nouveau Centre Européen (basé 1 Paris) de 

CONSEILS EN INFORMATIQUE, GRANDS SYSTEMES 

recherche : 

INGENIEURS CONFIRMES 

grandes écoles 

3 à 5 ans de pratique en informatique de gestion. 

Expériences appréciées : 

. VJ5. et l-M-S. ou CI.CS. - réseaux d'ordinateurs 
. mini-ordinateurs - bureautique 

Ils participeront, en équipe, à la promotion, à la conception et à la réalisation 
de projets informatiques en clientèle, et au développement de nouveaux logiciels. 

. Pratique courante de l’anglais parlé indispensable (formation permanente 
assurée. aux Etats-Unis). 

. Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude à 
prendre des responsabilités. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo sous référence 2487 à : 

BP. 508, 75066 Paris cédex 02 qui transmettra. 
INTER P-A. Il sera répondu à toutes les candidatures; 


UNE AGENCE DE VOYAGES située à Pars [CA 1979: 20 000 000 F, 15 employés), 
dont les prindpaies activités sont les suivantes ■ 

• vente de billeterie [60 sociétés en compte et cfientète de passage), 

• production et vente de voyages de groupes professionnels (stimulation, séminaires 
congrès), 

• revente de forfate touristiques, 
cherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
et TECHNIQUE 

pour encadrer les 10 collaborateurs commerciaux de TAgence et assurer 
le développement de ses secteurs en pleine expansion 
Ce poste s’adresse à isi candidat de 35 ans nwwnum, dplômé de renseignement 
supérieur pouvant justifier dune expenence confirmée, soit en tant que directeur 
tf agence, soit â un peste similaire dans une grande entreprise de voyages. 

k Envoyer C.V. et prétentions, sous réf. 77808 M à HAAS CONTACT ■ 156, boulevard 
» Haussmann -75008 Pans, qu transmettra. 


n GROUPE INTERNATIONAL 
SECTEUR TERTIAIRE 
recru» 

CADRE 
DE DIRECTION 


Le candidat recherché 

— dispose de 2 ou 3 années d’expérience 
commerciale (société de services) 

— est de formation supérieure 

— parie couramment l’anglais. 

Son profil est celui d'un commercial, 
doué d’imagination, habitué aux négocia- 
tions à un niveau élevé, capable également 
de dominer les problèmes administratifs 
k et de gestion. , 

Envoyer CV déraillé, prétentions, photo 
sous N° 2336 à PARFRANCE Annonces 
4 rue Robert Estienne 75008 PARIS 
qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES : 

recherche pour 

SA DIRECTION INDUSTRIELLE 
REGION PARISIENNE SUD 

Ingénieur d'affaires 
production 

Rattaché au responsable du département 
gestion industriel, 3 sera chargé d’animer 
et coordonner les études de production, 
de notifier les budgets aux unités^ de 
suivre l’évolution des coûts, d'assurer 
les couvertures financières nécessaires 
à la réalisation des divers programmes 
de fabrication. 

Le candidat retenu _ devra être diplômé 
d'une grande école ’d'iqgén leurs ou de 
gestion, présenter une expérience d'au 
moins S années dans T industrie mécar 
nique (conduite atelier de fabrication 
appréciée), s'exprimer avec aisance ora- 
: iement et par écrit, posséder si possible 
; la maîtrise de l'anglais parié. 

Adresser lettre, CV avec photo et pré- 
tentions sous le No 32.76 0‘ CONTESSE 
PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 PARIS 
CEDEX 01, qui transmettra. 



ingénieur 1 

informatique | 
chef de projet 

Nous sommes un imp o rta n t Groupe Indus- 
triel situe en banlieue Ouest. 

Agé d'environ 50 ans et de formation né- 
cessairement ingénieur, le Chef de Projet 
que nous recherchons, outre le suivi de 
projets particuliers, devra assurer la cohé- 
rence entre les projets réalisés directe- 
ment par lés utilisateurs. 

En plus des connaLsancestechréquas liées 
à la fonction, des compétences en IMS et 
en architecture de basa de données seront 
partie» Bêr em ent appr é c i é e s. 

Poste à forte évolution et nombreux avan- 
tages offerts. 

Adressez C.V., photo et salaire actuel sous 
la référence 37.Q8/CP/240 à ADEQUATION. 
54, avenue de Versailles, 75016 Paris. 
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FILIALE chargée de la mise en oanm des 

SYSTEMES INFORMATIQUES 
d'un très Important GROUPE D'ASSURANCES 
recherche 

analystes 

(Référance 5640 A) 

programmeurs 

(Référence'5640 P) 

ingénieurs système 

(Référance 5640 IS) 

pour le développement d'importants projets informatiques utilisant 
des bases de données et du téléprocessing. 

Le matériel actuellement installé se compose de z 

-TROIS 3033 ■ 8000 K chacun, 

-UN 370/168 AP - 8000 K, 

— 800 terminaux téléprocessing* 


GE 


Envoyer CV, en précisant la 
référence du poste choiti, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11, 
92081 PARIS U Défense. 



CAP SOGEH SYSTEMES 


avait lancé pour 1979 une campagne de recrutement de 

100 collaborateurs. Cet objectif aujourd’hui atteint porte notre 

effectif à 400 personnes. 

L’expansion de nos huit départements se poursuivant, nous 
recherchons encore avant la fin de l’année : 


15 ANALYSTES - PROGRAMMEURS 


Réf* 91 01 


Diplômés d’Etudes Supérieures en Informatique (DUT, BTS, M ) 
débutants ou ayant quelques années d’expérience. 

Ils seront affectés à des projets de plus en plus, importants, en 
Région Parisienne. 

Langages souhaités : COBOL, PU, ASSEMBLEUR. 


10 INGENIEURS INFORMATICIENS 

GRANDES ECOLES. Réf .9102 

Ayant une première expérience professionnelle de 2 ans mini- 
mum. Ils participeront à la réalisation de systèmes de télétraite- 
ment et de gestion de bases de données. 

D'importantes perspectives d’évolution sont offertes, fondées sur 
notre expansion et sur une politique de formation et de promotion 
interne. 

Ecrivez ou téléphonez en précisant la référence à 
Christine JACQUEMINET, CAP SOGEH SYSTEMES, 

92, Bd du Montparnasse 75014 PARIS Tél. 320.13.81. 


A produit rétro, 
marketing de pointe 

Nom autres, Anglo-Saxons; nous sommes toujours intéressés aux Tré- 
sors du patrimoine français-, et cette marque, que nom venons vous 
proposer de prendre en charge, est de celles qui font incontestable? 
ment partie de votre faackground cuttureL 

Sa position est déjà largement dominante sur le marché. Mais cehri-d 
présente encore de belles perspectives de développement. C’est main- 
tenant qu’il faut agir. Réfléchir au positionnement, redessiner l'image, 
concevoir, recommander, mettre en œuvre les actions assurant un 
nouvel essor. 

Intéressé par le challenge ? Votre anglais est sans problème ?_ Ecri- 
vez sous référence 795 298 M aux consultants de SIRCA. Us nous 
connaissent bien et vous préciseront l'environnement du poste. 

Mais n’oubliez pas que, pour avoir les meilleures rira de réussite, 
il vous faut justifier d’une expérience de trois ans au m o ine sur des 
produits de grande consommation, dans une société pratiquant un 
marketing avancé. La communication publicitaire vous passionne. 
Vous avez des idées, elles sont claires et vous savez les faire passer. A 
bientôt, peut-être. 

O* J 11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 


GROUPE INTERNATIONAL DE TRANSPORT 
recherche pour a faille PARIS 

CHEFdu SERVICE COMPTABLE eî ADMINISTRATIF 

Ce collaborateur 30 ans minimum aura pour mission d’assister le 
PDG dans les domaines de la comptabilité, de la gestion et du 
personnel. 

Formation niveau E5C., expérience confirmée de la comptai! F- 
lité et de la gestion générale acquise de préférence dans le secteur 
des transports internationaux. 

Anglais ou allemand souhaité. 

Poste stable - bon climat de travail - responsabilités diversifiées. 
AdresserOV. -F photo H- salaire actuel sous itf. US A 
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SDDEC1 IfOrri» de la Croix Nîvert 

«JUUCWV 75015 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prof. comm. capitaux 


U «H tifcwTÏL 

51.00 SS.9B 

12.00 14.TJ 

35.00 4MB 

35fl0 4MB 

35.00 41,16 

96.00 111,72 


Annonces cinssces 
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MRORGES OQUnÉES 

Uafad 

TSL 


OFFRES DTEMPLOI 

3000 

3520 


DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

8,23 


IMMOBILIER 

23j00 

27, OS 


AUTOMOBILES 

2300 

27,05 


AGENDA 

23,00 

27,05 



offres d'emploi 


KBPBOXIUCnON INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE 

livrant des usines et installations dans le monde entier ■ 
et appartenant à l'un des plus grands groupes industriels français, 
recherche pour son siège à PARIS, 
dans le cadre de la mise en place de son informatique de gestion 
utilisant les matériels IBM 4331 puis 4341 sous DOSA/SE : 

RESPONSABLE 

DE L’EXPLOITATION ET DU SYSTEME 

DIPLOME INGENIEUR GRANDE ECOLE 

• Expérience en entreprise : 5 ans environ 

• li aura pendant 2 ans au moins, assuré dans une entreprise la fonction système sur un 
ordinateur IBM travaillant sous DOS/VS avec CICS et DL/1 et aura déjà eu la respon- 
sabilité de l’exploitation 

• Le candidat assurera avec l’équipe' IBM le démarrage technique d’un 4331 puis d’un 
4341 et ensuite prendra la responsabilité de l’exploitation (environ dix personnes}. 

ANALYSTE 

DIPLOME INGENIEUR GRANDE ECOLE ou MAITRISE D'INFORMATIQUE 

• Expérience d'environ 2 ans en entreprise 

•Ayant déjà participé à la réalisation d'applications utilisant CICS et DL/1 sous DOS/VS 

• Ayant une bonne pratique du langage COBOL et de la programmation structurée. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à No 32.791 COATCXSSJS PUBLICITE 
~ 20, Avenue de l'Opéra 7 , 5040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Vous avez acquis une expérience de gestion dans une grande société 
et maintenant vous avez choisi le secrétariat générai d’une PME. An- 

■_ JlL _ * * ■ _ . j P _ 



plus 

vous pratiquiez l’anglais et aviez une expérience de l’immobilier, ce 
serait des atouts non négligeables. 

En effet, l'expansion rapide de notre société spécialisée dans le finan- 
cement de ffmmobjlier commercial nous conduit maintenant à enra- 
ger le secrétaire général à qui nos quatre associés confieront Pin im- 
pensable intendance. Nous comptons sur lui pour assurer les tâches 
internes de coordination et d’ammation : administration commerciale. 


•gestion des fichiers, etc... 

Les conseils en recrutement de StRCA vont nous aider à rencontrer 
oebn que nous voulons coopter parce qu’il sera, comme nous^ fiable, 
efficace et décidé à réussir par net 
écrivez à SIRCA ? 


& UULU, UiLUifi, 

par beaucoup de travail personnel. Vous 



SLrca 

1 1 , avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

! KOfiRECeaMEC- 


d’une zone 
à l'exportation-. 

C'est la mission que nous souhaitons vous confier. 

. Nous sommes un groupe chimique implanté mondialement, à fort 
développement quantitatif et qualitatif. 

Poir l'une de nos divisions, distrfcuant du matériel industriel, nous 
recherchons un responsable de 2one dont l'activité commerciale s'exerce 
en Allemagne, en Scandinavie, en Hollande, en Autriche et en Suisse. 
Ce responsable participera à ('élaboration de la politique marketing. 

- et sera chargé de sa réalisation sir le terrain. 

Il mènera parfois des actions ponctuelles de ventes à haut niveau. , 
De nationalité européenne. âgé d'au moins 30 ans, le candidat a une 
formation supérieure, à caractère technique, de préférence acquise en 
chimie. I! aura une expérience réussie d’au moins 5 ans de veste et 
marketing, idéalement à l’exportation dans le domaine équipement 
industriel. La connaismncede l ‘allemand et du français est indispensable, 
celle de l'anglais appréciée. 

Le pqpte est à prendre à Paris ou en Allemagne. 

Adressez votre candidature (CV, photo, lettre manuscrite et 
rémunération souhaitée) aux Consultants de EKA sous référa nce180 


€KA 


158. av.de Suffren 75015 PARIS. 


DUE SOCIÉTÉ INTEBNATIONALE 
S'IMPLANTE EN EUROPE 

ELLE RECHERCHE 

UN DUECTEUB TECHNIQUE 

150.000 F + 

Elle développe un procédé nouveau et performant, déjà expérimenté, pour 
économiser l’énergie. Ce procédé s'adapte sur les Installations de chauffage 
central. 

Cette société, basée à Paris, recherche son Directeur Technique. Après 
formation à ce produit. Il assurera coordination et assistance auprès des 
forces techniques des liliales des autres pays. 

Le candidat retenu. 30 ans minimum. Ingénieur ou Technicien Supérieur, 
obligatoirement bilingue (anglais), connaîtra bien les différentes installations 
de chauffage central. 

Pour ce posta très évolutif où l'Intéressement sera directement Ré aux 
résultats, la préférence sera donnée à un homme disponible, dynamique 
et combatif. 

Ecrire sous référence 101, à A4_ CONSEIL, 

24, rue MurflJo - 75003 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 



TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

POUR SON SIÈGE A PARIS 

COMPTABLE 
HAUT NIVEAU 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 
H.EC., E.S.S.E.C., E.S.C.P. 


h 


Mission : 

ORGANISATION 

COMPTABLE 

Notamment chargé : 

• des problèmes d* Audit en liaison avec les 

Services d'Audlt du Groupe et les Ctnmxüe- 
aalxes aux Comptes ; m 

• de la préparation des misai ans de ces der- 
niers; 

e du contrôle des inventaires. 

Ce posta convient & un 

JEUNE CADRE 

ayant en débat d'expérience — 2 & 5 ans — 
acquise dana les Services Comptables d’une Grande 
Société on dans un Cabinet d’Audi t. 

Anglais courant exigé. 

Très larges posafbDltés de carrière dana un Groupe 
Français Multinational. 

Sur. dossier de candidature sons numéro 822.007 M. 
REGIE - PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 73002 PARIS, qui transme tt r a . . 


Groupe Matra - branche Communication 
et Télématique 

recherche pour sa division commutation 
électronique privée : 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

confirmés ou première expérience, 
pour conception et mise au point de systèmes 
temps réel à microprocesseurs. 

Nous souhaitons : 

— Une formation d'ingénieur diplômé 
(E.S.E. ou équivalence) 

— Une expérience en logiciel et matériel acquise 
dans le développement de systèmes à base 
de mini ou micro-ordinateurs. 

Adresser C.V. détaillé et lettre manuscrite à : 

M. THEVENOT / PERITEL » 

6, RUE JULES-SIMON, 92100 BOULOGNE 


■gâter des rates 

- Vous avez une formation mécanique ingénieur 
A JH., EJUSJ. ou équivalent et des connais- 
sances sur la a construction sandwich» on les 
«applications polyesters». 

- Vous avez une première expérience commer- 
ciale et vous parlez correctement l’anglais. 

Nous vous offrons de prendre la responsabilité 
d’un secteur de venres en France comportant : 

- développement, diversification et rentabilité 
des ventes 

- assistance technique auprès de fa clientèle. 
Nous sommes une société industrielle française, 
filiale d’un groupe important. Notre produit 
est appelé à un développement certain qui 
entraînera une évolution des responsabilités 
du poste. 

Ecrire avec C-V. et prétentions à No 32695, 
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS cedex 01, qui. transmettra. 


adioG 


Nous sommes une équipe de consultants Qui exerçons depuis plusieurs 
années notre activité te conseil dans le domaine des 

STRUCTURES ET RELATIONS DE TRAVAIL 

Sous avons crié notre entreprise sur la base d’une communauté de «sieurs 
et d’une complémentarité d'expériences acquise s, en particulier, par des 
responsabilités directes sur Je terrain. 

Pour assurer notre développement et notre diversification dans les domaines 
similaires ou complémentaires, nous sommes prêts 4 dtsouter avec des 

CONSULTANTS CONFIRMÉS 

— notamment individuels — des modalités de leur association ou de leur 
intégration à notre groupe. 

Nous leur offrons une structure d’accueil juridique, matérielle et profes- 
sionnelle. an sein d'une petite équipe A direction coBépi ale. 

En contrepartie, nous attendons de nos futurs 

PARTENAIRES 

une disaine d’années d’expérience, dont plusieurs en tant que consultant 
autonome, responsable de son prop re commercial et de la rëaïtsatfèn de 
ses contrats. _ 


Nous demandons aux personnes intéressées de prendre contact 
avec nous par écrit, à l’adresse suivante.’ 

ADIGE - 25, rue Etienne-Marcei. 75003. PARIS. 



r 



IMPORTANT ETABLISSEMENT BANCAIRE 

de la REB10N PARISIENNE 

équipé d’un IBM 3033 sous MVS «ne bases de données IMS 
et d'un rinsu dô 300 tiwititiraux, 
pour faire face aux IMPORTANTS DEVELOPPEMENTS 
DE SON INFORMATIQUE 



un chef de projet en organisation 

[Référence AF 79) 

De formation supérieure, il aura 3 à 5 ans eP texp é rt eaee de la conduite 
de projets d'organisation et une connateanca approfondie de l'Informa- 
tique de gestion. 

La connaissance du milieu bancaire serait appréc ié e, 

un analyste organique 

(BéférateeAOW 

! Ayant nne bonne expérience des basas de données et du télétraitement 
dans un contexte d'applications de gestion, il aura an moins 2 ans d'expé- 
rience dans un poste similaire. 

i connaissance pratique d*1MS (pB, DC) et une formation supérieure 
: en informatique (maîtrise, DEA, J] seraient appréciées. 

des analystes-programmeurs 

(Référence AP 79) 

et programmeurs 

(Référence PR 79) 

De formation DUT ou équivalent, Ds auront 2 13 ans inexpérience 
dans des postes similaires et une pratique du tangage Cobol dans un 
environnement bases de données et télét 


Pratique de IMS, MVS et PAC 700 appréciée. 

Envoyer candidature avec C.V„ photo et , prétentions à No 82J44, 
COMTESSE Publicité 20, Anémia de FOpéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


L’une des premières SSCI implantée à Paris 
2 centres de traitements e'qufpe's de matériel 
IBM 370/158- 14S, 
recherche 


jeunes collalxaateiizs 

pour 

carrière inforinatique 

Une formation technique complète (3 mois environ) et rémunérée est 
prise en charge par notre Société. Des connaissances informatiques 
préalables ne sont pas exigées. 

Les candidate devront satisfaire aux obligations suivantes : 

- 3 années d'études supérieures minimum, 

- dégagés des O. M., 

- disponibles pour embauche début janvier 1980. 

Outre une aptitude à fa logique et à l’analyse, les candidats seront 
essentiellement retenus en fonction de leur culture générale, leurs 
facilités de communication et de dialogue, leur dynamisme. 

Leur carrière, après la maîtrise des techniques d’analyse et de program- 
mation sur mfrus et gros systèmes pourra s'orienter vers des postes 
d'analyste et de chef de projets comportant d’étroits contacts avec des 
utilisateurs dans des secteurs professionnels très diversifiés. 

Adresser C.V. manuscrit + photo à S1TB Sélection, 38, rue des Jeûneurs 
75002 PARIS, sous référence 9B1 2. 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE -EN ELECTRONIQUE 
DE POINTE 

recrute pour son Centre d’Etudes 
situé à 30 mn du Centre dB Paris par RER 


ingénieur informaticien 
de gestion d’affaires et 
d’ approvisionnements 


Première expérience souhaitée 
Larges possibilités d'évolution pour candidat-dynamique 
Transport assuré par cars gratuits- Restaurant d'entreprise - 

Adresser C.V. détaillé et prétentions sûuS No .27.839 CDntesse Publicité 
20, av. Opéra 75Q40 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOI 

le 

61,00 

La Igae Ifi. 
5038 

DEMANDES [REMPLOI 

1200 

Hn 

WMOB&JB? 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

3500 

41,16 

AGENDA 

35,00 

4MB 

PROF. COMM. CAPITAUX 

9500 

111,72 


MMOKEI CIAIISS 


/Bf ffsff» BffiMHfr? 

IinfaoL 

TR 

OFFRES I7EMPLCH 

30,00 

3&l2B 

DEMANDES DEMFLOi 

7 130 

853 

IMMOBILIER 

23,00 

2705 

AUTOMOBILES 

23,00 

2705 

AGENDA 

2300 

27J06 


“</xSK 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ d'H.LM. rythme de construction 
500 logements par an, recherche pour Paris : 


DIRECTEUR DE PROGRAMMES 


Age minimum 40 ans; expérience logement social 
en Ile-de-France Indispensable. Sons l’autorité du 
Directeur Général. U aéra chargé d’animer et de 
coordonner une équipe dé responsables de pro- ■ 
grammes, d’aaauraf le contrôle de gestion des opé- 
rations et la prospection foncière. 


Adresser C.V. et prétentions A n° 8L297 CONTES3E 
Publicité, 30, av. de l’Opéra, Paris 1", qui trarenn. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS 

rechercha pour son 

SERVICE ACTUARIAT ET STATISTIQUES 


en me de lui confier les e t udes de tunficatioa 
concernant ses nouveaux produits 


Ce poste conviendrait A un candidat ayant suivi des études supérieures 
d’actuariat et de statistiques ou pouvant justifier d'une bonne expérience 
de la fonction. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions wu3 n® 33.024, 
CONTES3E Publicité, 20, av. Opéra. 73040 Parla Cedex 01, qui transmettra. 


' Vous êtes des Professionnels N 
de la distribution 


spécialisés dans le bricolage al si pos- 
sible dans les papiers peints, peintures, 
revêtements de soi, revêtements 
muraux— 


Vous avez une expérience profes- 
sionnelle dans les achats et/ou dirigé 
des petites ou grandes surfaces du 
bricolage. 

Un des leader Français de la -distrrtnp 
tion implanté en France et à l'Étranger 
vous offre pour faire face à son expan- 
sion un poste 


D’ACHETEUR 

BRICOLAGE 


Ayant une bonne connaissance du 
marché du bricolage, il sera chargé de 
définir et d'élaborer une gamme de 
produits, de rechercher et sélection* 
ner les fournisseurs et enfin de négo- 
cier les conditions d’achats. 


Poste à pourvoir en région Parisienne 
au sein d'une équipe jeune et dyna- 
mique. 

La rémunération x 13 sera déterminée 
en fonction de l’expérience et de la 
valeur du candidat 

Larges perspectives de carrière. 


Envoyer CM. manuscrit, photo 
et prétentions sous réf. 79173 M â : 
BLEU PubUdté - 41, Av. du Château 
V 94300 VINCENNES / 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ HORLOGERE 


en expansion croissante, recrute 


DIRECTEUR REGIONAL DES VENTES 
REPRÉSENTANTS RESPONSABLES 


Cee postes sont A pourvoir pour P ARI S, Ils concer- 
nent des hommes capables de s’intégrer dans une 
équipe de vendeurs dynamiques et ayant de pré- 
férence une expérience acquise dans notre branche. 


La situation offerte est très motivante 


Ecrire avec C.V„ photo, prêtent, bous le n* 80.678 A 
HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann, 75008 Parla 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 

forte expansion CA. 65 M J\-360 personnes 


en forte expansion CA. 65 M 
recherche 


Cadre Administratif 


(35 ans minimum) 

pour assurer dans le cadre du service des marchés 
les fonctions suivantes : 

• gestion des contrats 

• facturation suivant avancement des travaux 

• révisions de prix 

• gestion des comptes clients 

la connaissance des régies d’apptication de la 
T .VA. est souhaitée. 

Heu de travail : St Cktud 
Adresser lettre, C.V_ photo et prétraitions à 
N. 5412 PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Vdtah 75011 Paris 


1 

À 




jeune 

ingénieur 

commercial 


srvT- 




GRAND GROUPE 
ELECTROMECANIQUE, 
recherche pour sa Division POMPES» 
JEUNE INGENIEUR 
COMMERCIAL. 


Ce poste situé en région Parisienne, 
proche banlieue Nord, convient â un 
Jeune Ingénieur (débutant ou une on 
deux années d’expérience) ayant de 
bonnes connaissances en mécanique 
des Suides et si possible en Marketing. 

Sous l’autorité du Chef de Service 
Ventes, il participe à l’établissement 
des devis et négocie sur le marché 
français la N'ente de pompes allant de 
un à plusieurs centaines de kW. 


Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 
88S4~Af à l.C~A. qtd transmettra. 


I.C.A. 


International Cîassik 
3. RUE D'HAUTEVILLE 


>d Advertfsing 

75010 - P£RI3 


un chef de projet 


CfffF DU PERSONNEL 

PARIS 


Nous sommes une entreprise d e bonne taille (CA 420 MF, 
2500 p.) et valons d’opter pour Pînfbrmatique répartie : nous 
fristalons progressivement dans nos cBrections régionales une dizaine 
de mÊiê et développons dü sage (Paris IS^ nosappScatKTnssin'runcf’eux. 
Venez refobidrB et conseSer nobe équipe éludes si vous avez acquis 
en cfriqans^ au moins, l'expérience de la conception et de la réalisation 
en COBOL (fappficatQoiistianBactionneles et de la mise en oeuvre des 
techniques DB/DC. 

Vous avez une formation supérieure (ingénieur eu universitaire) et 
acceptez de faire de courts mais fréquents déplacements. 

Notre consultant J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 36G7 LM) 
à a Caniàesdennfomia Bq ue B . 


Impartante banque mteumattaoaae cherche sou 
Chef «ta PeismnaL 

Kn liaison avec la direction générale, £ hü sera 
confié les responsabilités suivantes : 


• Définition et mise en œuvre de la politique du 
P er so n nel ; 

• Elaboration des plans de carrière et «le rému- 
nération ; 

• Administration du Personnel et «le la pals ; 

• Recrutement ; 

■ Llaisans avec les autorités françaises (Inspection 
ministère du travail) ; 

a Mise en application de la législation en matière 
de Sécurité ; 

• T.iaiÆmw avec le comité d'entreprise. 


H lui sera demandé : 

• Une aptitude A établir des contacte A tous les 
niveaux et une grande disponibilité ; 

• Uba expérience de quelques dans cette 

fonction au sein d’une banque de préférence; 

• Une formation supérieure ; 

• Une parfaite connaissance, outre du français, de 
l’anglais écrit. 


Les candidats intéressés sont priés d'envoyer leur 
curriculum vit» en Indiquant la rémunération 
désirée, s/réf. B.4 A Mr. William Greenway, Partner, 
523, av. Louise. Botte 30, 1050 Bruxelles, Belgique. 
Totale discrétion assurée. 

Les entretiens auront lieu â Farts. 



LYON -LILLE - BRUXELLES - G0ÆVE - LONDRES 


MEMBRE DE SïNiæ 


chef du personnel 

et 

service administratif 


Nous sommes la filiale d’une 
SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 


Nous recherchons pour notre siège 
social situé aux environs de Paris, un 
Chef de Personnel et service adminis- 
tratif. Bilingue Anglais. 35 ans minimum, 
licencié en droit et ayant une expérience 
approfondie de la gestion du personnel 
et du droit social. 


Adresser C.V„ photo et prétentions 
sous réf. 79217 M à BLEU Publicité 
17, nie Le bel - 94300 VINCENNES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour REGION PARISIENNE 


ATTACHE (E) COMMERCIAL (E) 


po ur diffuse r son 

MATER] KL ADDHO-TISOEL ]ygs gH0NBMBNT 
auprès des établissements de l’Education Nationale, 
des vbwIm Privées, Chambres de Commerce, Admi- 
nistration, etc. 


H faut : 


— connaissance sténodactylo souhaitée, 

— excellente présentation, 

— bonne aisance dans Isa contacte, 

— motivation pour la vente et la formation, 

— posséder une voiture. 


Noos offrons 


— important portefeuille de clientèle, 

de formation rémunéré. 

— salaire motivant : fixe + intéressement, 
indemnité de frais. 


SI vous vous sentes motivé (e) pour ce poste, veuil- 
lez adresser votre candidature par lettre manus- 
crite av» curriculum vltaa et porto, en précisant 
rémunération actuelle A : 


PJD.C., 4, quai des Célcstins, 
75804 PARIS, mus la référence 188, 
qui transmettra. 




Directeur 

commercial 


Nous sommes mie société spécialisée dam la 
fabrication de dtanafn, leader européen de ce 
do maine » FfcaV d'tmgroupe fiançai» Important» â. 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

leader sur son marché 
(Fabrication et distri bu t i on 
de produits de grande consommation) 
liée A un puissant groupe in ternational 

recherche 


UN INGÉNIEUR 
DÉBUTANT 

POTJR SES SERVICES TECHNIQUES 


Le candidat, diplômé Grandes Ecoles 
devra être doté d'uns farte personnalité et avoir 
le goût des réalisations concrètes, n aéra chargé 


dans un premier temps d’études Industrielles, dans 
un deuxieme temps, et suivant l'expérience acquise, 
11 pourra se voir confier l'animation d'un service 
technique de production. 


La pratique courante de l’anglais est indisp ensable. 


Adresser dossier de candidature et prétentions A 
n* 32.637, CQNTESSE Publicité, 3oT avenue de 
l'Opéra, 75040 PARIS nmiwic ol, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE D'EDITION JURIDIQUE 
rechercha 


RÉDACTEUR 


pour min â jour législative de CODES 

— Age minimum 28 * t ‘ nn • 

— diplôme d’études supérieures de droit privé 


— Justification de quatre années wnnMwn— d'expé- 
rience dans travaux de recherches et de docu- 
mentation législatives. 


DépoufHsmant du « Journal officiai ». Choix, Loca- 
lisation, srin en place matérielle des textes et 
coordination. 


Ponction de responsabilité exigeant rigueur Intel- 
lectuelle, minutie et ponctualité. 


Plan de carrière. 


Envoyer C.V. lettre manuscrite, photo et courte 
pote de synthèse exposant les motivations pour 
le poste, A adresser sous référence 3272 A 
P. X2C3X&U 8 JL. BJP. 220 , 75063 Paris Cedex 02, q. tar. 


IMPORTANT GROUPE 
SPÉCIALISTE DU B.P.E. 


UN ADJOINT 


DIRECTION GÉNÉRALE 


pour superviser la gestion technique de son réseau 
de Centrales. 


Ce poste conviendrait A un Jeune Ingénieur, mini- 
mum 30 ans, domicilié dans 1a région parisienne. 
Une bonne connaissance du matériel de fabri- 
cation du BJPÆ. est Indispensable. 


Adresser candidature manuscrite avec curriculum 
vltaa Bt prétentions, sous la numéro 80 . 145 . A 
BLEU, 17, rue Label - 94300 Vtncennes, qui tr. 


Importante Société Internationale 
spécialisée dans les télécomniDincations 

recherche 


Juriste d'entreprise 


jSxn&âeftce requise de‘ 3 à 5 ans dan* un cabinet 
■ d'affaire» ou étales (Avocat - Hafashc - Notaire » 
Syndic Judiciaire - etc). 

Co imai sa a nt la pratique dn Droit c omm er ci al et 
ü possible les psocédnres collectfves (liquidation 


despoaxsuxte»). 


Ecrire mwc C.V, . 
GÛFAP40,iuede 


long spnsigfiSieiice 9508 
1 75010 Paris qui Insan. 



ASSOCIATION 

recherche 


DÉMARCHEUR PUBLICITÉ 


HQM Wff OU FEMME 


Ecrire à Bené MORVAN 
ASSOCIATION FRANCE - UJLSLS. 
O, ru Boiudèfe - 75UC PARIS. 


GROUPE INDUSTRIEL 


proche banlieue Paris, recherche: 


INGÉNIEUR ESTIMATEUR 


Possédant une formation technique en ALectro- 
mécanique. Dn connaissances général os an tôlerie, 
charpente, peinture, traitements des matériaux 
sont nécessaires. Seront très appréciées des notions 
de Prix de Revient, estimation des temps [BTE). 


Le candidat sera bon technicien et possédera le 
sens du contact humain . 


Adresser C.V- photo et prétentions A n* 3SJI91, 
CONTES3H Publicité. 20, av. Opéra. Parl«-1«, q. tr. 


LA COMPAGNIE FRANÇAISE D'EDITIONS 
rechercha 

pour ses revues Industrielles 


CHEFS DE PUBLICITÉ 
JUNIORS 


LIBRES ratMmrsvnrengq pr 

Intégrés A des équipa de vente d’espace publi- 
citaire, Ils pourront évaluer rapidement vera la 
fonction de chef de publicité adjoint au sein 
d Importants supporta spécialisée. 

- * Expérience de vente souhaitée 

• Bonne présentation 

• Facilité de contact 
o Esprit d’équipe 

Le c onnaissa nce de lindastrie ou da la publicité 
“»tt appréciée. 


Adresser curriculum vltae et prétentions. A • 

C p p Direction dn Personne?' 

• K * h, „ 40, rue dn Colisée 

75361 PARIS - CEDEX 08, 


IMPORTANTE FABRIQUE 
SIEGES MODERNES 


rechercha 


INSPECTEUR 
DE5 VWTES 


Gestion recteur négoce province. 
Fwmma aa terrain. 


Ecrire avec ooirleulum vit» et prétentions & 

SIÈGES ST El N ER 


18, bornerai* du MaréchAL-F^ch. 
S318Q NOteT-IE-^RAKD. 


ORGANISÉE IHÏÏRPROfESSlONNa 

cherche 

POUR SON SERVICE PROMOTION 


Il ASSISTANT 


LE CANDIDAT DOIT : 

— avoir une formation supérieurs ; 

— iudtMjritUro ^° nnea cq tinalasanca en 

pré ^2. Uona »• 822Æ82 K A 
Bégte-Fzesse, 85 bis, r. Réaaumr, 75002 Parle, qui tr 
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OH=RES O’SHPLOI 
' DS4AM3ES D'EMPLOI 
IMMOBILIER ■ 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U fes UfpcT 

SIM Sofia 

12.00 hh 

3$00 41,16 

35.00 41,16 

36P0 41,16 

95JÛO 


annonces ciassees 


MntES ERCIDRÉES 

Le m/m al 

* 

TE. 

OFFRES D'EMPLOI 

3000 

35,28 

DEMANDES D'EMPLOI 

700 

8J23 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

agenda 

23,00 

27.05 
J 



offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


TRÈS HftPORTAIITE SOCIÉTÉ 
DU SECTEUR TERTIAIRE . 

Distribuant à- l'échelon boHdmI des biens 
<T équipement toch niqués à dominante électrique 
recherché des 

CADRES COMMERCIAUX 
DE PREMIER PLAN 

avec FORMATION et EXPÉRIENCE 

Les rendant aptes à : 

• encadrer et animer une tons de rentes de 
technico-commerciaux de niveau élevé ; 

■ assurer la. responsabilité de la gestion d’unités 
décentralisées de 20 4 30 ' personnes. 

Cette fonction constitue per tradition le point 
de passage privilégié dé carrières évolutives. 

Plusieurs postas sont è pourvoir : 

• dans une grands villa du cent» de la France 

(référance 18) : ^ 

• dana plusieurs agglomérations Importantes 
situées dans un périmètre de 80 km autour 
de Parla (référence 1S). 

Adresser C.v. en précisant la référance à 

n* 33JL78, CGNTESSR Publicité, 20, *v. Opéra, 
Paris- 1*» 1 , qui transmettra. - L'examen des candi- 
datures sera effectué par on conseil spécialisé qui 
garantit . la plus entière discrétion aux ««.Twiidaey 


L'ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

ncberdie pour son département Informatique 

UN INGÉNIEUR 

Mu- assurer une double Lèche d'enseignement et 
■t de rechercha : 

Rase l gn eme nt direct, encadrement de projeta et 
de stages dans un des domaines suivants : 

“ Architecture des ordinateurs ; 

— Micro-informatique ; 

— Langages de programmation. 
Participation active a la recherche hhw ta cadre 
du projet ARCADE (système mulU-mlerëproeea- 
seure) développé au département. 

Niveau souhaité : 

Doctorat «ingénieur - One expérience de 
l 'enseignement et da la rechercha aérait 
Apprécié. 

Envoyer CURRICULUM VITAE détaillé avant 1 b 

30 novembre uns : 

SECRETARIAT GENERAL EJT.S.T, 

4A rue Barra ult. 

75834 PARIS Cedex 13. 


LV 





M* A* « (v . •• . 

_ . _ 


• DEPLOIES RS.C, BXAÆ eu équivalent, capable 
d 'analyser les problèmes liés aux télécommuni- 
ca tion s et- de les modéliser sur calculateur. 
Anglais nécessaire, facilités de contacts. 

(Béf. 129.) 

*■ DIFLOMB GRANDE ECOLE» ayant travaillé 
dana 1s domaine s Automatisme de paissance s, 
possédant connaissance en « microprocesseur » 
et < logiciel s, Intéressé par les problèmes 
d’antennes. (Béf. 1350 

Adresser C.v. détaillé, photo et pré tentions (sous 
référence) 4 THOMSON CAF. Division «■*■■—«■» 
Hertziens Liaisons spatiales, Service Recrutement, 
53, me OraCfulhe, 92300 LEVALLOI8. 


SOCIÉTÉ SECTEUR ALIMENTAIRE 

(gestion Informatisée) 
recherche 

RESPONSABLE 
SERVICE CLIENTS 

pour prendre en main rapidement : 

— la gestion et le traitement des commandes ; 

— le suivi et le traitement des litiges. 

Ce poste, qui Implique des relations nombreuses 
avec les services commerciaux, informatiques, et 
financière conviendrait : 4 une pereoune minimum 
30 ans, solide et psychologue, possédant uns 
grands aptitude de ooordlnation, capable d'animer 
un servie» de 10 pereonnes. ayant une expérience 
dans un emploi annuaire et une bonne connais- 
sance de la distribution. 

Adresser lettre mannserite, C.V„ pbotq et prêtent, 
sous référence 2.435, 4 INTER PA- - B.P. 508, 
73068 PARIS CEDEX 03, qui transmettra. 


/_ Constraet, navires et engins antlpofl. 

5^ S,C.D. Pélican S.A. (Paris) 

recrut» 2 vrais équipiers : 

1 ING. d'AFFAIRES (marine, hydrau!.} 
1 GESTION N AI RE/Fin. Adm. (H.E.C., 
D.E.C.S., É.S.C....) 

Kxp. minimum 3 ans dons P.MJ. exportatrice. 

AnglalB cour., disponibles, challengers. Habitués 
contacts administrai., pétroliers, tourisme, nautiq. 

Ber. lettré manuscr, photo, C.V. + prétentions & : 
Cabinet S.C. Dam, 46, rue Fiabert, 73007 PARIS . 


Pour compléter son équipe d’auditeurs 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MULTMTIORÀLE 

située proximité ETOILE, rechercha 1 

UN AUDITEUR INTERNE 

DEBUTANT 

ou ayant première expérience de l’audit 

• n devra participer au contrôle des Sociétés 
françaises du Groupe. 

• Il doit être de formation supérieu re (HEC, 
E8SBC, Ecole Supérieure de Commerce, etc...). 

• n aura de sérieuses connaissances comptables 
et U serait apprécié des connaissances Infor- 
matiques. 

Lieu de travail : région parisienne. 

Déplacements province. 

Adresser C.v„ prétentions et photo A n* 32A52, 

COMTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Paris-l**. q. tr. 


Cabinet International d'Andit 
a» d'Expertîse Comptable 

recherche 

— Un Chef de mission Audit 

— Un Chef de missien Surveillance 

— Un Assistant confirmé 

Snv. C.V. i P-A-E, 68, bd de CowceUeg, 75017 Paris. 


Four Société de Mécanique 
Région Parisienne 

DIRÉCMR ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 

Ingénieur Grande Ecole, expérience industrielle 
dans technique de pointa et de gestion adminis- 
trative et commerciale. 

UlnliH^ir) 37 nT1H *wgl»l| 

200.000 ■ 250.000 F 

Adresser C.V. détaillé 4 CH KF. sous référence 279, 
11, rue dTMi - 75002 PARIS, qui transmettra. 


W 0 RTHWCT 0 N TURBODYNE SA 

PONT DE NEUILLY 

recherche pour son SERVICE FINANCIER 

JEUNE COLLABORATEUR DYNAMIQUE 

DÉBUTANT 

POUR GESTION D'AFFAIRES A L’EXPORTATION 

• Niveau études supérieures. 

• Anglais indispensable. 

Envoyer C.v. et prétentions, Service du Personnel 
TOUR NEPTUNE - CEDEX 20. 

32086 PARIS - LA DEFENSE. 


SOCIETE DE COURTAGE 
ESN ASSURANCES 


ANALYSTE- 


IliHIIHîftVili IMil!^ 


D.U.T. INFORMATIQUE 

Connalssanoe COBOL et expérience ELB. M ou 66 
souhaité ea 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à 
GRAS SAVOYE, 

Service du Personnel 
BP. 129 - 82202 NEUILLY. 





SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
leader sur son marché 
(fabrication et distribution de produits 

de grande consommation) 

liée à un puissant groupe international 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ GRANDES ÉCOLES 

pour ses services techniques, avec capacité 
et ambition d’accéder A tenue au poste de 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Le candidat devra prouver, outre ses connaissances 
de une bonne exuêrleuce Industrielle dans 

des postes opérationnels et être doté d’une forte 
personnalité. Par ailleurs, le candidat. &gé de 
30 ans minimum, devra être capable de s’intégrer 
la atruciure existante* 

La pratique courante de l’anglais est indispensable. 

Adresser dossier de candidature et prétentions à 
a* 32.639, COMTESSE Publicité. 20. avenue de 
l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 0L qui transmettra. 


Importante Société Française 
d’Btndes et de Construction de Chaudière» 
pour Centrales Thermiques et Nucléaires 
Située à VELIZY (78) 

recherche 

pour sou Département Nucléaire 

UN INGÉNIEUR CALCULS 

U sera chargé : 

• de l'étude de conception thermo-mécanique 
d’appareils sous pression pour Centrales 

- Nucléaires ; 

• de l'encadrement d’une équipe d "Ingénieurs. 

U sera Responsable de ]a coordination technique 
et de l'avancement des études d’un appareil. 

Ce posta conviendrait A un Ingénieur diplômé 
Grandes Ecoles, capable d'animer une équipe 
d’ingénieurs. 

• Possédant 3 ou 4 ans d'expérience d'analyse 
de structure avec application du code ABME 
section m. 

• Anglais Indispensable. 

• Kxpér. de coordination d’études demandée. 

Adr. C.V. dét. et prétentions, sous référence 2039. 
à SWEERTS, B.P. 269 - 75424 PARIS CEDEX 09. 




Essayant de réduire la part du hasard dans les recherches de 
candidats, les responsables du- recrutement n'avaient paradoxale- 
ment pas de réponses à ces questions. 

Ils font encore confiance à l’habitude, aux résultats d’actions 
anciennes ou à des affirmations contestables. 

Ils ont été conduits à utiliser de plus en plus les Annonces 
classées du Monde, parce qu’its y obtenaient de meilleurs rende- 
ments qu’aüJeurs, parce que le niveau des candidats était mieux 
adapté aux contraintes des entreprises. 

Fort de cette confiance, Le Monde a réalisé une enquête - 
la première en France - sur les lecteurs d'annonces d’emploi, leurs 
habitudes et la manière dont ils considèrent les offres qui leur 
sont faites dans les différents journaux. 

Cette étude confirme la position privilégiée du Monde : il est 
plus consulté, ses annonces sont souvent mieux considérées que 
dans d'autres journaux, c’est là qu'existe la meilleure adéquation 
entre les lecteurs et la rubrique d'annonces d’emploi. 

Les responsables du recrutement pourront découvrir dans ce 
document de nombreuses informations leur permettant de définir 
plus précisément les “ profils” de ceux qu'ils désirent recruter. 

LE nom», DEJA USB PRESELECTION 


Vous êtes responsable de recrutement. et vous désirez 
avoir communication des résultats de cette enquête 
sur la lecture des Annonces Classées. Pour cela 
complétez le coupon ci-dessous et adressez-le à 

« LE MONDE » - Régie-Presse, 

85 bis, rue Réaumur, 

75002 PARIS. 

Nom. 

Entreprise — 

Adresse 


THOMSON - CSF 


DIVISION DES ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
Centre de CAGNES-SUR-MER 

DEUX PROGRAMMEURS 

Expérience 14 2 ans ASSEMBLEUR et FORTRAN, 
Domaine temps réel et scientifique. 
Formation DUT INFORMATIQUE. 

Adresser C.V. détaillé à THOMSON C-S-F, Service 
do Personnel. BP. 53. 06802 CAGNES-SUR-MER. 


-SFENA<^ 

Division Test Automatique 
(DTA) 


Recherche 


INGENIEUR 



APPLICATIONS TEST AUTOMATIQUE 
pour 

. Etudes de faisabilité 
. Propositions techniques 
. Soin de clientèle 

en liaison avec le Département Etudes 

. Solide formation en électronique 
générale exigée, 

. Anglais parlé souhaitable. 

Adresser C.V. et photo 
4S.F.E.N.A.-B.P.59 
78140 VELIZY -VTLLACOUBLAY 
S/s Réf. 1-029 


f SOCIETE PETROLIERE > 

recherche pour PARIS 

GEOLOGUE 

Pour travaux de synthèse destinés à orienter les 
Investissements d’exploration. Rémunération selon 
qualification et expérience. Anglais courant. 

Ecrira avec CV et prétentions à FRANCAREP 
V 6, nie PaietrWHI 76009 PARIS J 


offre/ premier emploi 


I DEVENIR OPERATIONNEL 1 


TFM i 4 i IHi , J ; IhLUll 


STAGE REMUNERE 
pour diplômés de l'anse kmemarrt supérieur 
âgés de moins de 28 ans 

20 semaines temps plein ; 26 Novembre ■ 11 Avril 
dernières séances d ‘entretien : Jeudi lSNov. ÇhàlSh, 
vendredi 1 6 Nov. 9hil3h 
Inscription par téléphone : 7665134 posta 494 


CPM • CENTRE \ 1 ALESHtR'BES -103 Bd Maîsshsrtes 75017 P jni 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INÜUSTP.IE DE PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 

La Egn 
61,00 

la igni T£. 
59,98 

DEMANDES REMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

. 41,16 

AUTOMOEBLES 

35XJO 

41,16 

AGENDA 

, 35X10 

41.16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


annonces amas 


Aimees aornafe 

OFFRES REMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
WMOHUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Leb/hqI XL 

30XX) 35J2B 

7,00 ' 8,23 
23JOO 2705 
23,00 27JD5 

23,00 27jQS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



ASSOCIATION PROFESSIONS 
(PARIS], recherche 




be formation supérieure, 
ayant au moins quelques 
années d’expérience de suivi 
d'application Informatiques 
du stade de ravant-projet 
Jusqu'à la réalisation concrète. 

Ecrire avec C.V. â ir° 32387 
COMTESSE Publicité, 

20, av. de l'Opéra, Parts-l** 


SOCIETE MATIERES 
PREMIERES AROMATIQUES 
REGION PARISIENNE 
RECHERCHE 

CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

CONFIRMÉ 

dans SECTEUR AROMATIQUE 
Age : 30 ans environ. 
Envoyer C.V. et photo au 
n° 8949 «le Monde» Publicité 
5, rue des Italiens. 75427 Parts 
cedsx 09 qui transmettra. 




mener die 

pour son siéqe à PARIS 
un candidat au poste de : 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL , 

chargé d’assurer ranimai, et le 
toncuonn. de l'associai. Le can- 
didat de niv. unlversIL, dort 
posséd. pratique courante franc, 
et nngl et, si posa».. bonnes 
eonnaiss. troisième langue, du 
transp. aérien et des aéroports 
ainsi que des contacts m terri. 

Adr. cand. écri. av. photo, CV 
et prêt è ICAA, bât 2Z6. Orly- 
Sud 103 943M Orly Aérogare céd. 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Formation I.U.T. 
ou équivalent, 

1 A 2 années d'expérience 
du COBOL ou DOS V5. 

Nous vous proposons de 
développer des applications 
avec Cl CS et DL/l 
au sein de notre département 
Informatique (40 personnes), 
aujourd'hui sur IBM 370 145, 
demain 43-41. 

Lieu de travail : 
RUEILrMALMAISON 

Merci d'adresser ce Jour votre 
CV. détaillé â M. D. BINARD, 
GENERAL FOODS 
FRANCE 
B. P. 309 - 92504 
RUEILnMALMAISON. 


Banque privée. S° 
recherche d'urgence 

UN CAD»!" CLASSE V 

UN AGENT GRADE 
CLASSE IV 

pour son service étranger 
minimum 10 ans d*axpér. 
dans la banque. TéL entre 
9 h. - 12 h. et 15 h. - 17 lu 
503-17-tl. - M. Beurrier. 


URGENT. Ch. dame célibat. 
30 a. min., nourrie, logée, sal. 
à déb-, pour s'occuper femme 
handicapée tétraplégique (40 a.) 

domiciliée â Asnières (92). 
Tél. 794-82-75 toute la journée 
pour rendez-vous. 


DANS LE CADRE 
D'UN DEVELOPPEMENT 
DE SON SERVICE 
BUREAU - S.S.C.L. 


COMMERCIAL 

EXPERIMENTE 
dans les domaines suivants : 

— Saisie de données ; 

— Mise en place de Progiciels 


d'application ; 
— Traitement B A 


— Traitement BATCH et temps 
réel. 

Envoyer C.V. avec photo et 
prétentions sous n® 9.607 L.T.P., 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
75062 PARIS CEDEX 02. 


COMPTABLE 


Un homme de mesures pour une 

MISSION 

HYDROGRAPHIQUE 

libéré des. obligations militaires, 
formation bac technique, 
vous avez déjà acquis 
une expérience, même brève, 
du travail à la mer (sondages, 
ultra-wns, mesures 
ba thym étriqués..,) ou de topo- 
graphie, à un niveau d*exéaiL 
SI vous souhaitez participer à 
nos (revaux, qui se déroulent 
en Afrique noire, 
nus vaudrez bien écrire (johid. 
CV. et préciser votre 
dernière rémunération) sous 
réf. 3.408 à MEDIA PA, 

9, bd des Italiens, 75002 PARIS 
qui transmettra. 


Htiaia 

EAU PROPRE 

CONSTRUCTEUR 


recherche 
POUR PARIS 
SERVICE DEVIS 

FUTUR 

CHEF DE GROUPE 

FORMATION I.U-T.-B.T.S. 
OU 

JEUNE INGÉNIEUR 
É1ECIR0MÉCANICIEN 


— Aptitudes pour contacts al 
négociations commerciales. 

— Langue ALLEMANDE et 
expérience professionnelle 
très souhaitables. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous n® 1.711 à PRO MULT1S, 
47, rue des Toumelles, 

75003 PARIS, qui tran sm e t t r a. 


Recherchons d'urgence 

J.F. AU PAIR • ALLEM. 

Excel I. réfèr. TèMph. 557-16-76 
eu 557-36-46 - 557-56-32. 


d* Expertise Comptable 
recherche 

pour Bureau PARIS 

UN RESPONSABLE 

DE DOSSIERS 

Bonne expér., anglais Indlspens. 
CV. + lettre man. + prétonL 
â n® T 016.676 REGIE-PRESSE, 
EU bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


INTEL COMPUTER 

Offre HAUTS SALAIRES à 

2 INGÉNIEURS 

TEMPS REEL - GDE ECOLE 
Expér. MICROPROCESSEURS 
Débutant ou 1 an expérience. 

3 INGÉNIEURS 

2 ans d'expérience 
MINI-CALCULATEUR 
temps red ou microprocesseurs, 
61, avenue dé la République, 
Paris (110 - 355-40-80. 


Centre national de Transfusion 
sanguine, 6, rue Alexandre- 
Ca banal, Parts-IS*, rech. pour 
Etablissements ORSAY (91) 

TECHNICIEN «D 

DE LABORATOIRE 
possédant BTS. 

Salaire brut annuel : 51300 P. 
Adresser C.V. 


ASSISTANT! E] JURIDIQUE 
expérimentée Ce) en droit social, 
ayant notamment pratique con- 
tact téléphon. avec clientèle, 
recherché par Impart, cabinet 
Eor. è T 0TL673 M Régie-Presse, 
85 Us. r. Réaumur, 7SIQ2 Paris. 




SOCIOLOGUE 

diplômé (e) d'enseignement 
supérieur pour études et 
relation publique. Excellente 
présentation. Env. CV. et 
photo à SlPEP/5078, 

3, rue de Cholseul, 75002 Paris. 


PROGRAMMEUR 

Voulez-vous aborder 
l'Informatique répartie ? 
C'est ce que voua propose taie 
entreprise de 2JS00 pers„ ins- 
tallée Parls-15». si vous avez 
une formation I.U.T.. ou équiva- 
lent et acquis en deux ans 
une bonne maîtrise du COBOL. 

Notre consultant 
J. THILY, 

vous remercie de lui écrire 
(référence 3668 LM) â: 

* Carrières de l'Informatique » 

ALEXANDRE TIC SA. 

10. rue Royale. 75008 PARIS. 


KAPT ET Die 

INTERIM 

rech. urgent pour banlieue Sud 

AGENT TECHNIQUE 

ÉLECTRONICIEN 

avec BTS ou DUT 
Dégagés O.M. 

SI possible permis V.L. 

„ CABLEUSES 

EN ELECTRONIQUE 
Tél. 660-11-13 

ou se présenter tous les jours : 
51, rue Germain- Dufresne 
94 VI TRY-SU R-SEINE 


administration recherche 


JURISTE 


IMPORTANT groupe 
recherche pour Paris, des 

PROGRAMMEURS-SYSTEME 
2 ans d'expérience avec Ml AGE 
sur 370 DOS VSI, C1CS et DL1 
souhaités pour projet de télé- 
traltem. et de base de données. 
Ecrire n° 84047 PUBLICITE 
ROGER BLEY, 101, rue Réau- 
mur, 75002 PARIS qui transm. 


BUREAU D'ETUDES 
aménagement du territoire 
recherche, urgent 
DEBUTANTS 

STATISTICIENS- ECONOMISTES 
expérience HP 9845 appréciée, 
analyse et rédaction aisées, 
formation assurée, 
promotion chargé d'études. 
Disponibles Immédiatement 
Env. lettre manuscrite, CV. et 
photo à PU B Ll -INTER 
75, rue Voltaire, 

92308 LEVALLOIS 
sous réf. 26952 qui transmettra. 
Importante Société Française 
tr Eludes et de Construction 
de chaudières pour centrales 
thermiques et nucléaires située 
à VELIZY (78) 
recherche 

UN TECHNICIEN 

• Titulaire du BTS ou équlv. 

• Possédant quelques années 
d'expérience sur des chan- 
tiers ou ds un sfr,, montage 
d'une société d'entreprise gé- 
nérale, II assistera le chef 
de service « travaux neufs» 
dans .ses tâches. 

• Connaissances souhaitées en 
montage, mécaniaue. chau- 
dronnerie et tuyauterie in- 
dustrielle. 

• Anglais demandé. 

• Quelques déplacements sont 
é envisager. 

Env. CV. détaillé st prétentions 
sous réf. 2040 è SWEERTS, 
B.P. 269. 75424 Paris eedex 09 


(D.E.5. de DROIT ou 1ER) 
Ayant acquis l'expérience 
d'une service Juridique 
de grande entreprise ou du 
barreau. Adresser lettre, C.V. et 
prétentions, sous réfêr. 5.651, à 
Publ. LICHAU SJL, B.P. 220, 
75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra 


Responsable de la comptabilité 
générale et analytique de la 
Société (10 personnes). 

Niveau D.E.CS. 

Age indifférent 

Lieu de travail 
BANLIEUE SUD 

Envoyer lettre manuscrite avec 
CV. SOUS n* 33.120 

Cabinet Leconie 

4, rue Amiral-Courbet Paris-16®. 


offre très hauts salaires 8 


Le Cancfldat, de formation supé- 
rieure (école supérieure de 
commerce ou Similaire), Jeune 
et dynamique, patattamenf bilin- 
gue anglais /français, disponible 
pour de fréquents voyages à 
l'étranger, devra lustifîer une 
expérience de 2 ans dans 
l'industrie du tourisme. 
Outre les relations avec les 
agences de voyages, grossistes 
et compagnies aériennes, devra 
assurer la coordination des nou- 
veaux programmes avec les 
filiales et les départements 
Impliqués : 

— ainsi que l'élaboration de 
procédures et du matériel de 
promotion ; 

— présenter au cours de réu- 
nions de préparation les nou- 
veaux programmes, ainsi que 


— superviser en liaison avec les 
directions nationales de ven- 
tes Ta réalisation de nou- 
veaux programmas ; 

— et évaluer les résultats (tes 
actions entreprises. 

Env. C.V„ photo et prétentions, 
à Peter DOYLE. >73. n» Jean- 
Martn-N»"rfin (Immeuble GAN), 
92220 BAGNEUX, 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES 
cotée en Bourse 
proximité Porte Oumperret 
offre poste d'avenir & 


COLLABORATEUR 

COMPTABLE 


DECS complet même récent 
Dynamique 

Env. C.V. avec photo et prêt, A 
n® 3X415, CONTESSE Publicité 
20, av. de l'Opéra, Paris l«r 



ES 

+ NIVEAU DJ.CS. 

recherché pour expertises, 
prix de revient de Mens 
d'équlpemenL 

Expérience professionnelle de 


1 è 2 ans comptabilité 
lytique ou contrwe budgétaire. 

Lieu de travail : PARIS (8*) 
Possibilité stage expertise 
comptable (3 ans) 

5 X B. Salaire x 15. Participa- 
tion. Restaurant d'entreprise. 

Env. C.V. détaillé manuscrit, 
photo et prêtent, s/réf. 1726, a 
AXIAL PUB„ 91. Fg-St-Honorf, 
75008 Paris, qui transmettra. 


T.I.T.N. 

Société d'engineering 
INFORMATIQUE en Pleine 
expansion sur mini et micro 
(MITRA 6800, 908Q„J 
recherche 

INGÉNIEURS 
et AtUlYSTES 

(Centrale, E5E, Grenoble, 
Toulouse, DEA. Maîtrises^.) 
débutants option informatique 
ou confirmés 

pour ses activités logicielles 

— temps réel 

— gestion transactionnelle 
(base de données! 

— micro-informatique. 

Env. C.V., photo, prétentions, a : 
T.I.T.N.. 5, rue Gustave-Eiffel, 
91420 MORANG1S 
sous réf. (M7SOPT 
CENTRE PRIVE 
D'EDUCATION CONTINUE 
en pleine expansion 

recherche 

DIRECTEUR PÉDAGOGIQUE 

possibilité « participation • 
par apport petit capital. 

11 doit posséder maîtrise on 
HcencB ou diplôme Ingénieur. 
Tl faut également : 

— Soit 3 ans activité profess. 
dans Enseignement ; 

— Soit S ans professeur dans 
Ecole technique publique ou 
Ecole privée reconnue Etat. 

Ecr. no 822.529 M Réq.-Presse, 
SS bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


EUROPEENNE DE TECHNIQ. 
80, AVENUE VICTOR-HUGO, 
PARIS-IP. Télèph. : 5Q3HM-50. 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

C I C S / D L 1 

PROGRAMMEURS APL 


Importante Administration 
recherche pour PARIS 

Assistant (e) fecfaniane 

CHARGÉ (E) 
D’ENQUÊTES 

Le personne retenue aura 
une formation supérieure 
de 2 6 3 ans. soit en 
sociologie, économie... 

Une première expérience 
dans la conduite d'enquêtes 
serait fortement appréciée. 
MISSION : organiser des en- 
quêtes d'opinion, en coordon- 
ner le déroulement et en 
assurer le dépouFliemerrL 
Ce poste comporta de nombreux 
avantages sociaux. 

Adresser CV.. photo et prêtent., 
ss réf. 3.738, à AXIAL Publicité, 
91, rue du Faubourg-St-Hanoré, 
75008 Paris, oui transmettra. 
ot/VYsuua 


Paris- Est, 65 pare.. 12 M. CA. 
IndusL métalt. haute précision 
aérospaL, ituct, électron, ch. : 

DIRECTEUR 6ÉNÉRA1 

ing. AJUL ou équlv. ayant sol. 
expér. gestion de production. 
L. man. CV. préL s/im 8.948 
■ la Monde» Publicité, 5, rue 
des Italiens. 75427 Paris ced. 09. 


uut 


8, r. de FursWnberg, 75006 Paris 


Ecole 

hors contrat banlieue Sud, 
rech. Conseiller (e) principal 
éducation - expérimenté. 
Ecrire avec photo et préfenL 
à -n° T 16646 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2» 


premier producteur européen 

de systèmes d'évaluation des 

performances des ordinateurs 
(loglmétre harmonie) 
redierdw 

JEUNES INGÉNIEURS 

E.5.E-, do équivalent pour 
son équipe d'intervention et 


Formation et développement 
assurés dans toi domaine 

d'activité en rapide expansion. 
Env. CV„ photo èt prétentions 
5, rue Gustave- Eiffel 
91420 MORANGIS 
sous réf. Harmonie OUSOFT 




représent. 

offre 


IMPR IMERIE L P. U. 

REPRÉSENTANTS (B) 

pour Paris ef région pans. 
Fixe + Commissions. 
Tél. : 607-71-34. 


/ccrctairc/ 


SECREXâIRE 
de DIRECTIOÎÏ 

BILEVGUE MGU 1 S 

Pour gérer me revue spécialisée juicSc^is 
et fiscale. Le poste, autonome et 
diversifié, requiert notions de Droit 
parfetfte mdîfrise de l'Anglais, sens de 
rorganisation et dû commercfd. 

Envoyer C,V. et prétentions sous réf. 77775 
à HAVAS CONTACT -156, bd HaussmOTi 
• 75008 Paris, qui transmettra 



STE CONSEIL - FORMATION 
recherche pour administration 
dossiers formation 
et contacte entreprises 

SECRÉTAIRE 

temps partiel (3 J ours/ semaine). 
Bon niveau générai, qualité 
d'organisation, excellentes 
communications gestion dossiers 
Fonretion appréciée. Env. CV. 
man., photo, préL, à SOFRa, 
33, rue Raffet, 75016 Parts. 


TEMPRESS - FRANCE 

recherche : 

SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE 

anglais indispensable, 
notions comptabilité. 
Envoyer CV. et prétentions à : 
TEMPRESS, 

27, rue Léon-Lolseau, 

98100 MONTREUIL 
ou téléphone : 857-11-40. 


Important Organisme Public 
recherche 
POUR PARIS 

UNE SECRÉTAIRE 
BILINGUE 

formation supérieure, position 
cadra, anglais parlé et écrit, 
connaiss. en géologie nécess. 
Elle sera chargée du secréta- 
riat du département de recher- 
che et du suivi administratif 
des programmes internationaux. 

Envoyer lettre manuscrite, CV. 
et prétentions à Régie-Presse, 
n» 822.530 M, 85 Ms. rue 
Réaumur. 73002 Perte. 


Cabinet Expertise comptable 
é vocation Internationale 
recrute : 

SECRÉTAIRE DACTYLO 

bit. angl. (ou trll. allemand). 
TOU pour R.-V. : 874-23-34. 


formation professionnelle 


INSTITUT DE GESTION SO 

MANAGEMENT AVANCÉ 

Un programme de 8 mois rémunérés de 
formation spécialisée, organisé en liaison 
avec les entreprises et les milieux profes- 
sionnels. 

Il sera particulièrement centré air la pré-, 
parution aux fonctions de : « 

— direction du personnel 

— contrôle de gestion 

— gestion de la production 

25 candidats seront sélectionnés. L’accès 
est prioritairement réservé aux demandeurs 
d’emploi ayant au moins 3 ans d’expé- 
rience, ainsi qu’aux salariés pouvant béné- 
ficier d’on congé formation de 1-200 
lianes. * ^ 

Les dossiers de candidature doivent être 
demandés, dès maintenant, par coorrig à: 

— Programme Management avancé y’v 
ï. INSTITUT DE GESTION SOCIALE '£ 

Établissement privé tTenseignemait 
supérieur à but non lucratif • 

25, me Françots-I”, 75008 PARIS T 


Non prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vtmloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » eu d'une agence. 


demandes d'emploi 


demandes d'emploi 


CHEF 

COMPTABLE 


mj?, 


PARIS 

Société Tr ansp o rt s spécialisés 
(environ 100 millions de CAO 
— 30 ans minimum 
Rattaché è la Direction 
générale pour : 

— Assurer la comptabilité, 
la facturation, 
l'iirformatkpia, 

— Assumer la fonction 
financière, 

— Organiser le. budget et 
le contrôle de gestion, 

— Mettre en place 

les contrôles Internes, 

— Animer ces services 
(10 é 15 personnes), 

— Organiser la gestion admi- 
nistrative du perssnneL 

Formation supérieure 
(options finances et compta bj 
+ D.E.CS. ou équivalent 
Expérience 5 ans minimum 
fonction similaire 
en entreprise ou en cabinet 

SI compé te nt, évolution 
rapide vers DA.F. 

Env. CV. + lettre manuscrite 
+ préL, s/réf. 11.796, réponse 
rapide et discrétion assurées, à 
DELTA MARKETING 
33, rue Certeutt, 

92800 PUTEAUX 


IMPTE STE PETROLIERE 
recherche URGENT 

INGÉNIEURS CorrosîM 

formation chimiste comatssanc 
matières peintures, problèmes 
d'époxf durcissant é chaud. 
Tél. 2(6-64-91 et 64-86. 


PALE, an expansion 
recherche 

ADJOINT AU DIRECTEUR 

appelé è le remplacer dans un 
proche avenir. 

FONCTIONS : méthode, ordon- 
nancement production, retenons 
commerciales et suivi de la 
clientèle, gestion et rentabili- 
sation de la production. 
Connaissance de l'Industrie 
électronique Indispensable. 
Lien de travail i PARIS-EST 
Env. lettre manuse- CV. et 
prêt é Mme R. MAGNiER 
51, bd Sou B. 75012 Parte 


Organisme professionnel patronal 
recherche 

pour seconder son secrétaire gai 

COLLABORATEUR 

25 ans minimum 
Formation juridique 
Libre rapidement 
Apte activités variées : 
rédaction P.v„ rapports, 
circulaires, etc., 
notions statistiques et droit 
social appréciées 
Lieu de travail : benL sud 
Ecr. lettre manuscrite avec C.V. 
el prétentions é : F-N.CP.1_A. 
302, rue de la Tour, Centra 132, 
94566 RUNGIS CEDEX 


SPÉCIALISTE EUROPE DE L'EST 

48 âne, formation supérieure avec très aoUde 
expérience Internationale tous aetmtrta 
dynamique - ozganteateur - efficace - rentable 
succès prouvée 

0IREGTHHI COMMERCIALE 

, PAYS SOCIALISTES dans la domaine des 
BEEW B D’B QPI PBMB NTS 
PRODUITS INDUSTRIELS 

Ecrire Bons n° 1436, «la Monde» Publicité, 

5, rue dea Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


i E 28 ans, licenciée lettres, 
espagnol courant bonnes 
not anglais, expérimentée, récit 
poste Secrétaire de direction. 
Ecr. n« T 016663 M, Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 




JEUNE FILLE • 22 ANS 

SECRÉTAIRE COMPTABLE 

2 ans expérience cherche situa- 
tion stable dans PME (service 
pale de préférence], région Est 
Paris ou prés Nation. - Ecrire, 
(l« 6.120. c le Monda» Publicité, 
5, rua des Italiens, 75427 Paris. 


AGRO-AUMENTAIRE 

DIRECTEUR INTERNATIONAL 
MATIÈRES RREMKIES 

grande expérience opératlonitafie 
de négoce, achats pour l'indus- 
trie, ventes, relations importan- 
tes -I- expérience BRESIL + 
anglais, portugais, espagnol, sou- 
haTtorak collaborer dans une 
Société dynamique. — Ecrire, 
n* 1.647, « le Monde » PubHctté, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


H. 27 a., préparateur l.T_S_F.M. 
cfL eft?«lol région ANNECY. 
TéL : 16 (Ql) 468-42n50L 


CONSTRUCTION 1MM0BIL 

Expér. approfondie de l'entre- 
prise Ingénierie et promotion, 
bien Introduit dans mHleu Im- 
mobilier, gestionnaire confirmé, 
rech. situation de responsable 
départ. Emmob. dans industrie, 
promotion ou groupa bancaire 
Paris, région Paris. 

Ec. I>» T 016674 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Péris. 




H me. 39 ans, D.E.CS. é co nomie 
informatique, gestion et organ. 
Solide expér- ds banque, reb, 
expert, comptable, gda enfrep. 
Indust., ch. poste stable, 
responsabinié. 




AUMBiïAIRES ef AUTRES 

très introduit ds }a profession et 
milieux officiels eunop„ c o ntac ts 
haut niv. + expér. BRE5IL + 
angl., porL, esp., étud. propos, 
sér. de Stés dynam. commerce 
exter. et/ou Industr., ou groupe 
banc, é vocaL Internationale. 
Ecr. n a I.64S, » le Monde ■ Pub., 
5, rue des italiens, 75427 Paris. 


HEUR ENSEM 

mécanlc.. 41 a., ch. poste de 
resp. : chef ou adi. é cher de 
labric. ou d'entret ou d'install. 
neuves, de préférence dans le 
Nord de la France. Bilingue 
a Hem end, anglais moyen. Ecr. 
n« 1.609, «te Monde» pubficfté, 
5, rué des Italiens, 75427 Paris. 


CADRE SUKME0R 
PE DIRECTHMI BANCAIRE 

(40 ons) 

Grande expérience financements et gestion 
Tedherehe 

Po s ée bout niveau dans Banque (Paris] 

Ecrire sons s° L822 a le Monde » Public ité, 

5, rue des Italiens, 75127 PARIS u suws 09. 


EXPORTATION ALLEMAGNE 

Français. 30 ans. depuis 9 ans en BFA. 
actuellement directeur ventes Allemsene pour le 
compte Société française 

— TTnmran de terrain dynamique, grande expé- 
rience export ; 

— sens des responsabilités, esprit de décision. ; 

— grande mobilité : 

— parfaite connaliaancB langue allemande et 
pratiques commerciales de ce pays ; 

— bonnes connaissances anglais. 


Poste région Sud-Ouest CPoltlera, Bordeaux, Tou- 
louse ou Montpellier).' 

Situation an rapport dans entreprise dynamique 
A forte vocation exportation. 

libre dés février i960 

Ecrire sous n» T. B 2.080 U A REGtE-PSESSE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


i ’lsi.t: im: 


Imprim., édtL, pub., annonceur, rrinranru 

format typo. CJLP. et B.TA, STAT1ST1ÜBI 

conruesance tous procédés, DES «conométrte. Su. Po. ISUP. 
10 ans d'expér. dans fabrication 30 a. 6 a. d 'expér. prof, ipéu 
CHERCHE SITUATION auto, rech. pœte de respomob 
conoeption, étude et réalisation Ec rv 92J78 JM, RésteKvma 
^imprimés. Libre ds suite. 85 M s, r. Réaumur, 75002 Paria 


auto, rech. poste de r 


TACHOT, 
95470 Fi 


rue Luiîé, 



F. MARKETING-ETUDE 5 TRES 
EXPERIMENTEE, FORMAT. 
SUP„ ESPRIT DE SYNTH. 
ET CREATEUR, ETUDIERAIT 
TOUTES PROPOSITIONS 

TEL . : 286-87-16, LE MATIN. 

Cadre féminin, 40 a. Ch. enrpl. 
STABLE ET MOTIVANT direct. 

ADMINISTRAI, des VENTES 
RELATION CLIENTS 

CADRE FINANCIER 

ET COMPTABLE 

46 ans, expérience marketing, 
prit de synthèse, habitué hautes 
responsabilités, recb. situation, 
étudierait toutes propositions. 

connaissance informatique, es- 
Ecr. é 33.033 CONTESSE PUB., 
20, avenue Opéra, 75040 Paris. 

goflt contact hum., organisât, et 
animation réunion lechnlao- 
edaux. recrutent, personnel, 
connais. lurïdL entitud. aux 
command. (15 pera.), expér. 
12 a, BTP Salaire an. 90000 F. 
Libre repidanVv préfér. banl. 
Sud TéL avant 9 h. 30 et après 
16 IL : 237-53-40. 


ARCHITECTE DJ 1 . 6 . 

• S «Srite;* rérérenc “ lBr éua domain» 

• et aene relations huznalnes : 

• Créativité positive. • 

Btudle toutes propositions 

Eeril ®. ■®J U J* n * 8-221 à c le Monde » Publicité, 
5, rue d» Italiens - 75427 PARIS (9*). ' 


SPÉCIALISTE EXPORTATION 

39 ans, biens consommation courante et de luxe. 
Expér. vente à industriels et oireuita spécialisée 
acquise par présence terrain, contact, mentalités. 
Anglais, a lleman d , espagnol et arabe moderne. 
Bech. direction exportation B Parie ou banlieue. 
Merci fixer R.-V, semaine 13/24 novembre à Paria. 

Ber. bous le n" T 018,672 M é REGÎÊ-PKE83B. 
85 bis* rue Séaumur, Paria (S’Jt 





g^ E - l »..» >raL ^ tonnation d'en- 
seUgnants, gde exp. ans. spéc. 
et dfr. an Un. loisirs et vacénc- 
riu dire cl péd. dans étabj. eu 

S’ ï S?» malmenant, 

W. è 1-604, m le Monde » p' 

S, r. Italiens, 75427 Paris ced. n 


M1Æ 


iEan, 








5, r. Italiens, 7S427 Paris ced. M 


J.F M Frang. 29 a ? Hz. d-allem.. CARRIERE COMPTABLE 
ucrtL |ur (droit aia Association loi 1901, 

ÜL ft»Wp«y. 75817 Parta, 

«Pz 5VJ“- ln Lv, resp ®5S , iL 1 ^ cherche pour ses membres tout 
souhaitées • TéL 365-09-90. emplois compta birè. 


Voir la suite 
des demandes d’emploi 
en page 37 
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OFFRES (ÏEMPLOI 

. La ta 

51U0 

U fesTA 

59^8 
14.11 ' 

DEMANDES D EMPLOI 

1200 

IMMOBILIER | 

AUTOMOBILES 

35,00 

36^X5 

41,19 

41.18 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95U0 

11L72 


annonce* ciaisccs 


jUHDBES BICIBHËES 

tanta ci 

TJL 

OFFRES DEMPLOI 

3000 

35l26 

DEMANDES OEMPLOI 

7,00 

8,23 

IMMOBILIER 

2300 

77J05 

AUTOMOBILES 

2300 

2705 

AGENDA 

23,00 

27.05 


MANACKmj 


*te 

«PK -fcn *5i„ . - 

A m» | 

A***fiw« ASftî - 


demandes d’emploi 


C^niruii ,] .V' , rv »^ 


Jeune femme, 34 ans. suivant 
formation REPRESENTANT 

; deiæcue commercial " 

a ta Chambre de commerce 
de Paris, 
cherche 

SHKMATKHI ■ 

en entreprise du s AU IS de- 
t P 00 * 

Tous secteurs, 

if* ***** » put, 
3, r. Italiens, 754Z7 Parts ad. 09 


Ue. droit des aff. 30 .a. . conti. 
Afrique Ouest et Moyen-Orient, 
J ans d'expér. export, vente, et 
transports (routier-maritime) ch. 

POSTE CC1AL EXPORT 
France ou étr„ fixe ou ltlnér. 
Anglais courant, Tibre rnpldam. 
■Ecr. no T 016.619 M R^Presse, 
BS bh, r. Réaumur, 75002 Parta 
Universitaire (pbHosophoj 


! Iflnr « éV*'.'M 1 .-.'il ^ 1 


L'immobilier 


appartements vente 


SBntonucxxoN interdite 


f6* amft. 



P. 4 P- mt, Macs de* Vosges, 16 e ateL i Pft m f 

sur cour, a Pièces, SS mi -*1^4™ + mezzanine 


salin 70 mz. Appt non conventionnel de 
| gde ALLURE. prix 6)0.000 F. 
K. de ROZEN - 27240-19 




JEUNE CADRE DEBUTANT 
■23 a-, <flpL H.E.C. Lausanne, 
rech. poste- d'avenir ni dynam. 
A Vocation européenne, domaine 
«•al, marketing, btL anglais, 
«pagn„ not. allemand. Ecr. a 
Francis Cressy, 21, r. Colon*)- 
MPH. 750T7 Périt T. 5W46-ZD. 


MARAIS, près place des VOS- 
GES, magnifique duplex nz-de» 
enaussée. f. i» étage, séjour, 
3 chambres. 2 aalns, m m2 + 
- terrasse de 29 m2. 

GAftBl ; 567-22-1». 



— SS mî +■ terrasse + parités. 

— H m2 standing. 

COREPL 247-13-41, poste 291. 


constructions neuves 


SPECIAL INVESTISSEMENT 
PARTS (U-) 


Réside nce 

STUDIOS 


La Cour d'Atmay 
2 - 3 et 4 PIECES 


-Prix du m2 Æ _■ 

Base 4 pièces . 0 * 9/0 F 

Si, RUE DS LA FOLIE-REGNAULT 

Sur place tons las Jours, samedi, dimanche compris 
(saOf mercredi toute la Journée et Jeudi matlD). 


locaux indust. IJ maisons de 

campagne 


A LOUER 

A CLERMONT-FERRAND 1 
rue de Believue et n» voltaire. Région uons-la-foret C7« 


très bel ensemble de 1.000 m2 
couverts, b usage de dépôt 
Industrie) et commercial avec : 
Une partie comprenant au 
sous-eo! un grand dépôt, 
au rsMfe-cheusséa : hall 
d'entrée pour livraisons, 
pont-roulant pour .chargements, 
w.-c, toilettes, M rez-de- 
chausséa surélevé : un 


ma bon normande S Pas, 
Uûfl m2 terrain. 17SA00 F, 
TéL (35) 9M3-70 


viagers 


Prés Buttes-Chaumont, libre 
studio 44 m2 terrasse, 8* ét 


magasin sur la rue, toilette», neuf. I2SLOOO F + rente 1 300. 





CLUNY, Immeuble IM, BEAU 
LIVING, cheminée + 2 cham- 
bres, refait 6 neuf, ascenseur. 
TéL : *33-29-17, 577-38-38. 


39. BUE GRACIEUSE 

PptaJre vend 2 ET 3 P. ŒT. 
Libre et occupé. 

. MARDI 14 H. b 17 H. 


URGENT, règlent, cpt devant- 
notaire, rech. appts 2 à 4 P„ 
même avec travaux. PARIS ou 
Neullty. Mme LeuHer. 261-39-78. 




* , ï ** 


4 I >te-r * W. 


d'emnET 


#Ht* n m 

(MW’U 


«WOÉTAT'ON ALWK-; 


r * 

r ï . . " i 


*^ai' -iste 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour r Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 
INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratif, commerciaux 

• JOURNALISTES, (presse écrite et pariée!) 

CADRE ADMINISTRATION COMMER- 
CIALES. — U ans. • 10 ans d'Kxpérlcrico da 
ge stion dee v antas. 

HECHERCHB : altontlon similaire dans très 
Sté* déalrant développer serv. commercial. 
Farta, RJP. ou province (déplacern. accent.) 
(Section BCO/JCB). 

CADRE. — 44 ans. Comptable, licencié droit, 
DE S Sc. Eco. 

RECHERCHE : posta demi finance, gestion, 
aarv. juridique, formation professionnelle 
continue A Parta ou ILF. (Section BCO/JV). 

J-F- JURISTE. — 36 ans. Maîtrise droit des 
affaires, anglais courant, 3 ans d'expérience 
cabinet de conseils Juridique International 
et FJLE. ■ 

RECHERCHE : posté' stable service Juridlq. 
d'entreprise. Parta, prpche banlieue {Section 
BCO/DE)'. 

CADRE FEMININ ISCPORT - EXPORT. — 
33 ans. EB.C-P., anémia espagnol courants, 
formation comp léman taire comptât», (ges- 
tion da P,113 h suivi d’un stage pratique 
en entreprise) J A ans d’exp. export (négoc. 
de marchés, relations avec agents, market. 
International, animation, des ventes, prosp. 
et législation lT 1 tarT,n M nwa. 1 ii> ; 

RECHERCHE : poete de responsable import- 
export dans Ste A filiale étrangère ou PME 
désirent développer ses exportations nnn» 
les paya sulv. : Espagne, Amérique latine, 
Amérique du Nord. Moyen-Orient, Afrique 
<7.000/7.500 F/motaX13 a débattre) (Section 
BCO/JCB). 




w.-t, bureau titré, dépôt 
H outre partie avec cour, 
Ceux si raves, grand dépôt, 
au rez-de-chaussée : 
salle d'emballage avec 
toilettes, w.-c* outre w.-c* 
bureau et secrét aria t. 
Posstb)]. de diviser les 
locaux Chauffage Indhriduet 
pour chacun. 


LODEL. 3S54NH4. 


Libre La VarsnitoSeinMAsur, 
appt. lux. MO ms + terrasse, 
gar„ pair arboré 4JD0 me. 
340JH0 + rame uno. 
LODEL 35MXM4. 


devant. MARAIS. LsqbI b commerces Pour fous rensetg. s’adresser 
4P* Surttiter « ml iWF * Fétude, «te M« PoURCHÊR, 
RIS ou mensueL 29B-254Q. notoire * BILLOM (PuY-de- 


R« BOHAPARTï - 3-4 pces 

100 gi2 à rénover dans imm. 
classé sur très belle cour. 
OTIO. TéL : 259-21-74. 


1 V - CHAMPERRET - 2 P. 

Imm. standing 1» M- - Clair 
Verdure - Rue - Cour - Soleil 

BEU) 5 PIECES l'SLKS’ 

1 bains - 2 douchas - 2 w.-c. 
Belle entrée, culs. Tout confort. 
RENOVATION EN COURS 
DECORATION GRE CLIENT 

PRIX 960.000 F 

Mardi, mercredi, 13 h. - 19 h. 

10 PIECES CHAMPERRET 

OU 526-51-33 



Dôme). TéL : (73) 704-10. 


| immeubles 


ACHETE Imm. da toute Impart, 
même avec travx. M. MOU R, 
137, bd Kan Ig, NeuHiy-sur-Seine. 



5ARTHE, ECOMOY 
6.400 m2 constructible. 
EUW F. TéL soir 832-39-89. 


!■ TRINITE Bel bran. 7 Bore, 
230 iti 3 (4 Items). Porte. BalL 
137JOOO F/ms B, Tél. 2*5-64-11 


la» 


locations 
non meublées 
Offre 


De prap- 6 prop. 

SUR UB5 m2 A LA 
PERIPHERIE DE MELUN 
de terrain an partie boisé, 
belle villa de plalivqled sur 
us-sol total : hall d'entrée. 


A saisir j™*tawe â rtnwcr belle villa de plalimled sur_ 
jb > CLERMONT - FERRAND, sous-sol total : hall d'entrée. 
Composé de M appa, chacun grand sékxir avec cheminée 
d'une superficie de M m2 ao et portas-tenétres, vaste cuisina 
minimum, de 3 chambres de puis claire, 3 chambras, salle de 
ou moins de 20 nti chacune, bains, w.-c* garage 2 voitures, 


StCRt-CCUR _ 

30, rue LAMA RC K, bel Imm. 
asc., gu 2 p. çttÈL, bains, 
INVALIDES, gd Standing, rue «otsH. Majrt* /«TLè 17 h. 
calme, i» mC soleH, chbre de COURTOIS 2S5-4MS 


service. 1A00JM0 P. 



C06NACQ-JAY 

Superbe 240 m2 + service. 
COREPI. 247-13-41, poste 291. 


ST-DOMI NIQUE-INVALIDES 

TERRASSE 40 n2 

Sél. 40 m2 + 2 chbras. 
Calme. solaH. 3M-42-70L 


CHAMPS-ÉLYSÉB 

Beau S P« I0S rra. COREPI. 
247-13-41, peste 291. 


PROXIMITE GAMBETTA 
• PRAIRIE > 

28. rue des Preirtes, 

2, rue de l'Indre, 

23, rue Pelleport. 
STUDIO A 5 PIECES. 

Sur place ce jour, 14 à 19 h. 
M. DU FOSSE. — 360-90-64. 



30, AV. GEORGE-V « moui* » » ™ chacune, bains, w.-c* g 

de 7 garages 4- dépendances, chauffai 

Dans immeuble da gd lu» à caves et greniers, à vendre d'un Prix 560.000 F, 

louer, bureaux dMsIMes de bloc ou per appartement. 

60 è *00 m2. Téléphone : 783-77-70 poste <76 l 


chauffage central. 

0.000 F. Tél. 437-72-24 


1.450 F le ml 


PossibL location précaire. 
Tél. : 723-78-08. 



D0MICIUAÎ10NS 
CONSTITUTION N SIÉS 

AS P AC : 361-18-1 B. 


4M ABBESSE5 

10 26, n» FEUTRIER 

Pptaire vd murs boutique Con- 
fection. Bail neuf. Loyer 9.000 p. 
Prix 82.000 F. Vis. unktuem. s/ 
place mardi de 14 h 6 16 h 30. 


pavillons 


SU R ESN ES POUR 
2304)00 F. Pavll]. libre 
+ ateliers fin bail, but 
454 mZ Piecement. RAYNAUD, 
14, rue Lincoln. 8». 3SV-97-50. 



MARINES (95) PARIS 

Belle propriété sur 5270 m2, 
consL pierre de taille, bon état, 
libre, surf. hab. 350 m2. Grand 
PARC -t- mais, gardien + garage 
Tél. Notaire : 55547-64 


mmm 





COURBEVOIE, studio, loggia, 
m,» équ u s/parc, Imm. neuf, 
tout confort, , partdng, cave : 
1.000 F + enarges. 58541-21. 


OFFICIERS MINISTERIELS 


i J \ 

a e ' r-i 



s'adresser à: JwWÊRi V-J 

AGENCE SPÉCUUSCE DES INGÉNEUBS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CBJEX09 tél.: 280.61.46 poste 71. 


proposit.com. || traductions 
capitaux 


Résidentiel. 180 m2 en duplex i 
sai dbie 5 è M., 4 du, parle, 
1200.000 F. TéMptane 27I-99-40. 


D'ENTREPRISES 
Appelez 522-58-64, posta 51. 







<TYTldl| 


cours 
et leçons 


Demande ' 

TradTInd- angl. exp„ tedi^Sc^ 
mines, géosc, pétrole, chimie. 
Ecr.. n» 1541 a le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Parte**. 


travail 
à domicile 


Demande 

Je frappe vos THESES d'ETAT, 
3> CYCLE, MEMOIRES MANUS- 
CRITS s /IBM taule. T. 535-28-65. 


CIIDRUR Dans nid 

n RUE DE LA VICTOIRE 

45, 5 Pièces, cute, cfl, 136 m2 7“ u EÏÏ"!? B,u !£- e - t Dble Ilvlng, 

NEUB1Y ST-JAMB 

GRAND JARDIN PRIVATIF 

7 DltrR 3 sanitaires, 2 serv., 
FICUS parking. Prix élevé. 
Matin : 567-47-47 et 524-44-84. 


HEUIILY RESIDENTIEL 

LUXUEUX DUPLEX 250 M3 
+ jardin privatif 

i. Vf . œo p 

I MAZEl lM ^^ ER . 

M* OBERKAMPF, 2 Pièces, cul- 1 
sine, confort hnm. anc. resL, 

36 m2, 160 000 F. - 508-50-54. 


BASniLE 

non ctolsonné, nombreuses 
fenêtres, division possible. 
Immeuble rénové - 272-40-19. 


MONTE Ll MAR, ce n tre , (te bnm. 
classé XVI- s., 2- étg-, esc., 5 P., 
pi. sud, tt en, ehf. cenbr. Indlv. 
gaz. 1JB30 F/m. T. : (75) 22-02-17. 


locations 
non meublées 
Demande 


PT IfClITtC AdJ. étude de M* Dan chez, notaire. 

CI f Cil I C J 37, quai da la Tournelle, A Parla (S>), 

ta Jeudi 22 novembre 1079, à M h 30. 
m- — | m m | ..g. ■ ^ ■ imeœ ai de 780 PARTS de F c hac une de la 
M A D S il iTin N Bté Civile Imm. c Résidence du Parc », 
■ fin filée WI%fftllVIV donnant droit A la Jouissance d'un 

APPARTEMENT BAL^wcstfCT A 

Cpzt : 3 pees. ontr., a bSA ,in B - , ran- 
Vte sur aatale Imm . pal. de Justice gemeut et w.-c. + 1 cave, l parte, ait. A 
Versailles, 21 uov. 1S79, A 10 heures winvy f f£U|£ dans ensem ble tnwn. 

Immeuble à usage commercial iïn , cp:ëu!>i50j»bF.'ô^f's&Sw?. 

SAIKT-IÏÉMY-lES-CHEVMiœ tin. S, 13. r. E.-MarceL Parta' S. -U air ; 



P ^ S YIHCEHNB 

NOGENT-teir-MARNE - Secteur 
résident 5 p., culs., t! confort, 
pariL, cave, baie, exceptlonneL 
735 JX» F. - 347-26-81. 


Etude cherche pour CADRES : 
villas, pavlll-, ttes boni. Loyers 
garantis 5.000 F maxl. 283-57-02. 


locations 

meublées 

Demande 


BD ARAGO, dans Imm. récent, 
studio, tt cft. bas prix vu urgee. 
Tétéphona 526-0035. 



Versailles, 21 nos. 1979. A 10 heures winvy f f£U|£ da ns ensem ble in»n- 

Immeuble à mage commercial m! iS^p.ê'SlÎT^oa) ^'Sô 6 ?. 
SÂIMT-R&1Y-LK-CHEMUS 

PT ^ndr. 16 nos, 14 t 17 h. 

Hall. entr^S Banque. Vta sur «^e 

lem dïS£i 1 , SS?e 

BOUTIQUE, petite réserva bureau, dal,J 011 miltemW e utunobOier 

“"‘“ÆS'SnirLo'S?’ d'UN APPARTEMENT 

M1MÏ A PRIX : 90.080 F. S'adresser A 2, ALLEE DBS CEDRES 

M»SIUAP0. A m‘:‘Æ» es à BOUSSY-ST-ANTOINE 

79 bta, boulevard de la Reine. (Essonne) 

MISE A PRIX : 80.000 FRANCS 

■ ' ' “ S'adr. pr renselgn. A M°- TRCXDJiO 

, æ _. nTa et AKOCN, avocats associés, 51, rue 

AdJ. au TB2B. OO MM KK ÜIii de PARIS champloula (91100) CorbeU-Essotm» 
le 19 NOV. 19Ï9. A 13 h. 45. Fonds - 


CHARCUIBME - COMESTIBLES 


Téléphone : 498-14-18. 


MAISON CARACTERE, 7 PCES 
+ Atelier d Artiste + JARD. 
Exclusivité. - 330-73-37. 


« «H : 



. eew ■ 

i 1 

«ans 

fm 

m 4 Rte * « 

a tm te»*-. - ■ 

Elève ingénieur proposa 
surs maths physique, prépa- 
ration concours scientifiques 
commerciaux. 522-11-80. 



OTHmilF 


La langue internationale 

ESPERANTO 

Court Intensifs ou cônes pond. 
V.F. E., 4 bis, r. de ta Cerisaie, 
PAR5-4*. ‘278-68-86 CVEKO 86). 


information 
divers 


Pour connaître les emplois sta- 
bles, bien rémunérés, offerts par 
l'Etat 6 toutes et tous avec ou 
sans dl pûmes. Usez la revus 
FRANCE-CARRIERES 
(D 18), 3/ rue Montyon, 75429 
Paris (document, sur demande). 



INVESTISSEZ 

Dans une résidence 
de haut standing 

A L1SLE-ÂDAM 

un placement sur 
de bonne rentabilité. 

Très beaux appartements 
dans doux petits Immeubles 
situés dans parc. 
RESIDENCE DE LHSLE, 

19, avenue de . Paris. 469-36-91. 
U R AC Tél. : 371-51-40. 


EMILE-ZOLA, beau 5-6 Ptectt, SKI EN HAUTE -SAVOIE 
137 m2, P. de T- 3* es^, tt i tit. Tholion (12 km. Evtan), ChâW- 



1.T00.D0B F. Téléphone 545-76-25. 



Chape! le-d'abon dance 
Habire- Poche : 

studio 4 personnes à partir de 
130.000 F avec 13.000. comptant 




léü 4rP- 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits da sommaire s 

• Las 3 types de CV. : rédsct, 
exemptas, erreurs 8 éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

■ 12 mét h odes poor trouver 
remploi désiré : avec pins. 

■ Réussir entretiens, Interviews. 

• Les bues réponses aux tests. 

■ Emplois 'tas ptos demandés. 
Pour Informations, écr. CI DEM, 
A «J- Monsigny, 75-Le Ctasnay. 


GRAND CHOIX de moquette 
en solde exemple de prix, 
velours sur mousse en 4 m 
19,» F 1e m2, murale textile, 
' - M6 F le m2. 35S6M0. 


outomobtf c/ 
vente 


t Sà7CM ) 

Particulier vend 204 1974 
«Uno km, bon état. 

TéL : 267-15-52 après 19 heures 
eu samedi toute ta Journée. 


Fiat 132 G LS, salon 77 gris mé- 
tallisé, boite automatique, éq. 
spécial pr haadlcapé, HL000 F. 
TEL. : 871-06-21. 

C SàllC.V. ) 

Particulier vend 504 1979. 

11 CV. 25.000 km. 

Tél. : 267-15-52 après 19 heures 
ou samedl toute la Journée. 
Particulier vend Chrysler 1307 S 
juin 79, 9 000 km, brun marasGU 
métallisé. Prix : 29 500 F. TM. : 
782-40-69 (burj ou 820-78-DZ 
(après 19 h. 30). 


CHOIX DE 2 PfÈCB I 

S 'm2 C wS? L 210M f: ' 74300 TT,BMO - m ,S0 > 71 ‘ 7M9 - 

28 on2 Cambrogno 146-000 F. 

47 m2 E.-Zula. 370LOOO F. 

Jean Feultlsde 566-00-75. 



SERVICE AMBASSADE 
peur cadras matés Paris recher- 
che du STUDIO SU 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS par Si es 
OU Ambassades. TéL : 285-1148. 


H Boutiques 


VOS BOUTIQUE CADEAUX 
GADGETS 6 développer prés 
Buttes-Chaumont, raison famü 
TEL. : 20590-09. 


fonds de 
commerce 


Au cœur de BORDEAUX, 
BAR-CLUB Restaurant, 

60 Cts 3 étoiles. Ile. IV. 
Affaire très saine, tenue 
31 ans, très bonne présentation 
TéL 44-39-11 ou écrire : 

K 20546 Havas à, Bordeaux. 


- wvi-iwiiwhw VENTE ata ENCHERES PUBLIQUES, 
Compr. Apport, de 3 p. acced- a bout. en i>Etude de M* DBLAFON, notaire, 
^P*-* DADIT ^ M ^,e A C I oz ^î5 ^, 33, r. Marz-Donnoy. 25018 Paris, ta 

^ .rÆSSSS^^Mî: 3/5 PARTS D'INTÉRÊT 

synd- 80. hd Sébastopol, Parta (3*). DE 10 F CHACUNE, de la S.CJ. «De 
^ ' la EL du Ch. de Fer» (au capital de 

. 7^00 F dlv. eu 750 parts), donu. Joula. 

à ta 1/3 des revenus de 11mm. sta 

A HANÏÏRH (921 

..•Am a à » h », 1 . S’AÆîS J?Æ"S^?SS: 

125 Darfs de 240 F chacune mtse a px : 180.000 F 

de PASL Bqulp. hoaplt. RtaAue-Alpes. a. r A ■ îov.vuv 

M. Px 30.000 F (P- 6t. B). Cons. 30.000 F. + Irais préalables. Consignation pr 
S'adresser A U* D au chez (329-12-03) et enchérir 40.008 F (ebèq. cert. ou esp.). 
M* Martin, S- 13, r. K--MarccL Parifl-1» Pr ta rena. e’ad. au Not. (203-85-25). 


ÎS”pSS ?» A HANÏÏRH (921. 

i, A 14 h 30, de Elevé a/ terrain de 513 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 II 30 à 18 heures 

au 296 - 15-01 

Km amorce anHDuroqiié and 15 liens perf paraître dès Je fe gd em aÙL 


Vente sur saisie Immobilière, au Patata de Justice, h Parta 
LE JEUDI 22 NOVEMBRE 1979, A M heures 

EN 43 LOTS: 

LOCAL COMMERCIAL - APPARTEMENTS 

STUDIOS - PARKINGS 

Le tout dépendant de l'Ensemble hmwniviHw sla 

à PARIS 115 1 ) 

11, Rue de Lourmel et TB, Ri», Juge 

MISES A PRIX : 

LOCAL COMMERCIAL 175 888 F. 1 49 PARKINGS 
DUPLEX - APPARTE- 1 en 1 seul Lot 350 088 F. 

MENTS - STUDIOS 33S 000 F. 1 53 PARKINGS 

A 58 080 F. I en 1 seul Lot 358 000 F. 

TOTAL des MISES à PRIX r 2.452^00 FRANCS 
S’adresser 6 Maître André-J. GUIBBRT, Avo cat postulant. 52, boulevard 
Uataeherbee, 75008 Parie; A Maître MICHEL, Administrateur Judiciaire. 
206-208. rue de Rivoli, 75001 Parta ; A tous Avocate postulants près tae 
Tribunaux de Grande Instance de Parts, Bobigny, Nanterre, Créteil. 


APPARTE- 
STUDIOS 3SS000 F. 
A 58 080 F. 



ADJUDICATION AU TRIBUNAL DE COMMERCE DE PARIS. 

LE 18 NOVEMBRE 1979, A 13 H. 45 
DU» FONDS DE COMMERCE D'EXPLOITATION d'une 

SALLE DE PROJECnOn DE FILMS 

à PARIS, 55, rue de Ponthleu, dénommée « Studio la boetie b, 
comprenant divers locaux au premier étage. Salle de projection et bureaux. 
vi g» à prix (ne pouvant être baissée) : 150 000 F. 1 Consignation : 50 000 P. 
S'adr. A M» BEMOKTRKÜX et 6AGAUT. Notaire Associés, ST. bcniievaëd 
St-Oermaln è Paris, et M« PTNON, Syni, 16. rus Abbé-de-l'Epée. Parla. 


■ r- .J, v'-V r . , v ’ 
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ENVIRONNEMENT 


Va-t-on appliquer la convention sur la pollution du Rhin ? 


La Haye. — Jan Strik n’est 
pas content. Voilà on demi -siècle 


8 ne, sur des terres arrachées à 
i mer, sa famille s'échine à taire 
pousser des fleurs et des légumes. 
Ses 2 hectares de serre sont 
situés & Wateringen, & 12 kilo- 
mètres au sud de La Haye. L’en- 
nemi numéro un, id, c’est le seL 
Far les canaux il menace de 
revenir & chaque marée haute et 
«ms cesse 11 remonte du sous-soL 
Four le chasser, pour arroser et 
nourrir les végétaux. Jan Strik, 
à Hnst&r de son père, compte 
sur une puissante alliée : l’eau 
douce du Rhin. 


Les Néerlandais trouvent la facture trop salée 


Cest le 20 novembre prochain que le 
gouvernement devrait proposer à r Assem- 
blée nationale de ratifier la convention 
sur la protection dn Rhin que la France 
a signée en 1976. Les Parlements suisse, 
luxembourgeois, allemand et néerlandais, 
quant à eux, ont déjà approuvé cet accord 
International depuis plus d'un an. Le re- 
tard de la France a ses raisons. 


sol dn Haut-Rhin. Les cosignataires de 
l'accord ont déjà versé une importante 
contribution financière pour couvrir les 
frais de l'opération. Malheureusement, en 
1976, on avait oublié de demander leur 
avis aux Alsaciens eux-mêmes. A présent, 
ils se rebiffent et refusent que leur pro- 
vince devienne une ■ poubelle à sau- 
mure ». 


Comme beaucoup des trois 
mille horticulteurs de cette 
région, le Westland, il a moder- 
nisé son exploitation. Les granu- 
lés d’azglle qui tapissent ses 
serres, la tourbe qui emplit ses 
pots, les plantes qu’ü fait gran- 
dir, les engrais dont 3 les nourrit, 
tout ou presque est importé. TJn 
ordinateur règne sur ce petit 
monde artificiel ; 90 % des orchi- 
dées, des plantes exotiques et des 
poivrons qu’il produit avec ses 
dix employés partent à l'étranger. 


La convention prévoit en effet que, an 
lieu de rejeter dans le Rhin l’équivalent 
annuel de 5,5 rntriinns de tonnes de sel. 
les Mines de potasse d'Alsace en injecte- 
ront 2J& millions de tnnnftS Hans le SOUS- 


La fronde des élus alsaciens est telle 
que, par deux fois, de peur d’être dés- 
avoué, le gouvernement a renoncé à pré- 
senter la convention à l'approbation de 
l'Assemblée. On n’est même pas certain 


qu’il osera le faire cette fois-ci. Et, dans 
ce cas, on est encore moins assuré de la 
ratification. 

Ce blocage entraîne des complic a tions 
diplomatiques. Les autres contractants 
s’impatientent. Particulièrement les Néer- 
landais qui, situés à l'embouchure du 
Rhin, voient leurs eaux polluées par tous 
les déchets de l'Europe industrielle. Pour 
alerter l’opinion, le gouvernement de 
La Haye a invité une quinzaine de jour- 
nalistes français à venir constater « in 
situ » les dégâts matériels et psycholo- 
giques causés par les atermoiements de 
Paris. 


Jan Strik, trente-sept ans, trois 
enfants, est fier de son chiffre' 
d'affaires : 1 million de florins 
par an, soit 2 millions de francs. 
Pourtant, comme autrefois, la 
prospérité de son entreprise 
repose sur la qualité des eaux du 
Rhin. Et c’est pour cela qu’il est 
en colère. 


L’eau du Rhin n’a cessé de se 
dégrader depuis trente ans. Tout 
au long de son parcours en 
Suisse, en France, en Allemagne, 
le grand fleuve se charge d*un 
invraisemblable cocktail de ma- 
tières organiques, de produits 
chimiques, de métaux lourds. Et 
pour corser le bouillon, il charrie 
maintenant 15 millions de tonnes 
de sel chaque année. Celui qui 
résulte de la fabrication de la 
potasse, celui des soudières et 
même celui qui imprègne les eaux 
des mines de charbon. Les entre- 
prises qui se débarrassent de leur 
sel dans ce qui est devenu « le 
plus grand égout à ciel ouvert de 
l'Europe * ne sont pas moins 
d’une vingtaine. 


De notre envoyé spécial 


passionnel puisqu’on parle de 
« menace sur l'existence même 
des Pays-Bas ». 


On complexe d'encerclemenf 


H y a cinq ans déjà une fon- 
dation s'est créée qui a pris pour 
titre et pour slogan Reunvater : 
le Rhin propre. But avoué : pour- 
chasser les pollueurs où qu’ils se 
trouvent, même à l’étranger, 
sans attendre que les intermina- 
bles travaux de la commission In- 
ternationale pour la protection dn 
Rhin □'aboutissent. L'horticulteur 
Jan Strik et deux de ses voisins, 
MM. Bier et Valstax ont immé- 
diatement rejoint les juristes de 
Reinvater pour porter plainte 
ensemble contre les Mines de 
potasse d’Alsace, le plus gros 
producteur de sel des bords du 
Rhin. 


nent, des miniers d'agriculteurs, 
puis les services des eaux et sans 
dente nombre <f industriels, en fe- 
ront autant. Nous poursuivrons 
aussi et systématiquement les 
autres pollueurs. Et ce jusqWà ce 
que chacun garde ou épure ses 
déchets. » 


Rein ws. ter n'a eu aucune peine 
à trouver les 100 000 florins 
(200 000 francs) qu’ont coûté les 
premières procédures. Chaque 
Néerlandais semble prêt à y aller 
de son éoot, et cela aussi long- 
temps qu*il le faudra. 


serre. Cet organisme public a 
établi un classement des fleurs et 
des légumes selon leur résistance 
au sel. Les orchidées, justement, 
commencent à souffrir dès que la 
concentration en Ions- chlore dé- 
passe 50 milligrammes par litre. 
D’autres végétaux ne supportent 
pas plus de 100 mllli grammes. 
Tous pâtissent au-delà de 
150 milligrammes. Les laitues, 
par exemple, sont brûlées et les 
tomates se marbrent de vilaines 
taches noires. 


A Lobith, porte d’entrée du 
Rhin en - territoire néerlandais, 
les hydrobiologistes veillent 
comme sur une frontière mena- 
cée. las milliards de mètres cubes 
d’eau qui passent ici abreuvent 
des millions de Néerlandais, irri- 
guent une banne partie des cultu- 
res et sont indispensables à des 
Twiwtei» d'usines. Lobith est au- 
jourd’hui le ventre mou des Pays- 
Bas. Or, les analyses pratiquées 
en permanence sont inquiétantes. 
Le Rhin transporte mille deux 
cents substances différentes dont 
certaines sont cancérigènes et 
mutagènes. Quant à sa teneur en 
sel, on la volt monter depuis le 
début du siècle, comme la tem- 
pérature sur une feuille de mala- 
die. 


la salinité du Rhin qui était de 
140 milligrammes dlons-chtore 
par litre d'eau en 1969 a grimpé 
à 210 milligrammes en 1972 pour 
se stabiliser depuis aux alentours 
de 200 milligrammes. C’est exac- 
tement ce que les chimistes al- 
saciens trouvent avec effroi dans 
la nappe phréatique de Mulhouse 
pollués par les infiltrations cin- 
quantenaires des mines de po- 


8ek>n les graphiques du minis- 
tère des transports et des eaux 


Les Hollandais qui, depuis près 
de mille ans, se défendaient du sel 
venant de l’ouest se sentent tour- 
nés sur leurs arrières par des 
eaux salées qui viennent main- 
tenant de l’est. Et l'on n’est pas 
loin, au pays des tulipes, de nour- 
rir un complexe d'encerclement. 
L'affaire qui touche à des ré- 
flexes centenaires prawi un tour 


Us ont déjà remporté deux es- 
carmouches préliminaires. La Cour 
internationale de La Haye a 
déclaré que c'était le tribunal de 
Rotterdam et non un tribunal 
français qui était compétent Les 
magistrats hollandais ont décidé; 
quant à eux, que seules les Mi- 
nes de potasse seraient Impli- 
quées et non l'ensemble des en- 
treprises polluantes comme le 
réclamaient tes Français. Les pre- 
mières expertises sont sur le bu- . 
rean des juges et les parties com- 
paraîtront le 10 décembre 
prochain. 


Car chacun id fait ses comptes 
comme Jan Strik les a faits. « J'ai 
constaté ; dit-il, qu’un excès de 
sel dans Veau d’arrosage dimi- 
nuait de Z0 % ma production 
d’orchidées soit un manque à 
gagner de 100000 florins. > Obser- 
vations confirmées par le Centre 
de recherche des cultures sous 


Four échapper à la malédiction 
du sel Jan Strik a été contraint 
de faire bâtir un vaste bassin 
recueillant l’eau de pluie. Inves- 
tissement : 150 000 F. Certains de 
ses voisins ont préféré faire venir 
des Etats-Unis des appareils de 
désalinisation. Prix : 200000 F. 
Le mètre cube d’eau filtrée leur 
revient à 6 F. « Le pri nc ip e du 
pollueur payeur est complètement 
inversé, grognent-ils. Ici ce sont 
les victimes qui payent Ça ne, 
peut plus durer. » I 


Les robinets d'Amsterdam 


s Nous voulons que les rejets 
des Mines de potasse soient décla- 
rés illégaux, explique M. Derk 
Lasonder, secrétaire général de 
Reinwater. Si Cest le cas. les trois 
horticulteurs demanderont alors 
des indemnités. S’ils les obtiens 


Même raisonnement chez les 
ingénieurs des services des eaux: 
Ainsi Rotterdam qui puisait dans 
le Rhin a été obligé de transférer 
son pompage sur la Meuse. Ams- 
terdam ne peut en faire autant 
Alors elle r allonge b l’eau du 
Rhin avec de l’eau douce extraite 
d’une poche-miracle située sous 
les dunes, « Malgré cela nous 
livrons à un million trots cent 
mille habitants un liquide dont 
la teneur en ions-chlore dépasse 


150 milligrammes par litre, avoue 
M. Van der Veen, directeur dn 
service. Or VOrganisatian mon- 
diale de la santé recommande 
de ne pas dépasser 100 mi TU- 
grammes. 8 


Les habitants d’Amsterdam 
pourraient ae convertir à l’eau 
minérale mais leurs canalisations 
continueront à souffrir. La cor- 
rasion les ronge et les dépôts s’y 
accumulent. Us se libèrent de 
temps en temps et l’eau du robl- 


■ Publicité' 
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Au nouveau Fnac-Spori, une exposition rétrospective : * ISO am.de sport * 


Fnac-Sport, lui aussi, 
s’installe au Forum des Halles 


A ncienne adresse : boulevard de Séhas- 
l topoL Nouvelle adresse : Place basse 


fl topoL Nouvelle adresse : Place basse 
du Forum des Halles... Fnac-Sport, lui 
aussi, vient de s’installer au pied de Saint- 
Eustache. 

Et arec une surface d’accycil. deux fois 
plus importante que celle, qu'il offrait 
jusqu’alors. Ce qui lui permet d’aborder de 
nouvelles disciplines. 

Désormais, en effet, on trouvera à Fnac- 
Sport tout sur le tennis, le tennis de table, 
le badminton, le squash, le ski (piste, ran- 
donnée, fond), le patinage sur glace, la 
randonnée (équestre et pédestre), les sports 
d'équipes (football, rugby, volley, basket), 
la chasse, le tir (épaule et poing), le ball- 
trap, Porcherie, les arts martiaux, la danse, 
le ski nautique, la planche à voile, la plon- 
gée^ la pêche en mer, l’équipement moto 
et vélo, 1 J équipement et les vêtements de 
Sports d’hiver. 

Avec aussi la cartographie de randonnée. 


Bientôt la cartographie de marine. Et (en 
mars) le vélo de cross. 

Mais Fnac-Sport tient compte du fait 
que l’évolution du sport crée une demande 
toujours accrue de services et de conseils. 

Le nouveau Fnac-Sport est donc aussi 
un centre d’information sur la pratique 
et les techniques du sport. Et 'dans un 
contexte de loisirs et de voyages (orga- 
nisation de stages, raids, croisières et. ran- 
données). 

On trouve ainsi à Fnac-Sport des inter- 
locuteurs ouverts à tous les dialogues. Des 
rencontres avec dés « pros s et des cham- 
pions. Une information permanente sur 
tous les sports (quel équipement? où pra- 
tiquer ? etc.). Des tableaux comparatifs qui, 
à partir de tests réalisés en laboratoire, 
permettent à chacun de choisir h coup 
sûr le matériel le mieux adapté. Un centre 
spécialisé dans les randonnées et le tou- 
risme spûrtit 


Des ateliers de montage et de réparation, 
fournissant- par ailleurs d’autres points 


de table, le slu de piste et de fond. 

A noter aussi... Une exposition perma- 
nente (la première étant consacrée au ski 
d’hier à aujourd’hui). Et une exposition 
exceptionnelle (réalisée par le Musée du 
Sport à partir des archives de l’Ina et de la 
Cinémathèque de Gaumont). et qui, des 
manuscrits de Pierre de Coubertm aux 
médailles d’or de Killy, fait revivre < 150 
ans de sport t en images, objets, souvenirs 
et documents. 


Fnac-Sport 

Niveau Place basse du Forum des Halles 
Du mardi au samedi , de 10 à 20 heures; 
le lundi de 13 à 20 heures- 


net devient brune. Le service des 
eaux enregistre deux cents 
plaintes par an. Solution très 
coûteuse : réchapper intérieure- 
ment les conduites avec du béton. 
Certains Industriels comme les 
brasseurs de bière et les fabri- 
cants de cuivre ont préféré se 
doter de stations de déminérali- 
sation. 

Une fondation privée, le labo- 
ratoire d’hydrologie de Délit, a 
tenté d’établir la facture totale 
des surcoûts ou des manques à 
gagner dus au sel et à quelques 
autres polluante. 20 millions de 
florins pour les services des eaux. 
30 millions pour les industries, de 
20 h 50 millions de florins pour 
l’agriculture. Ce qui ferait près de 
100 minions de florins au tarif de 
1975. Actualisée et traduite en 
francs la note se monte à 300 mil- 
lions. Quand les Néerlandais, qui 
ont déjà payé 45 millions de 
francs pour les travaux d'injec- 
tion en Alsace, entendent ce 
chiffre, ils perdent leur sang- 
froid. 


Leurs représentants au Parle- 
ment de La Haye ont multiplié 
les rencontres à Paris et à Stras- 
bourg avec les députés français 
pour les convaincre de ratifier la 
convention. En vain Jusqu’Ici. 
Alors les propos s’aigrissent. Le 
groupe néerlandais au Parlement 
européen menace de voter pour 
Luxembourg plutôt que pour 
Strasbourg lorsqu’il s’agira de 
choisir le siège de cette Assem- 
blée. 


Le sel que nous jetons au Rhin 
ne brûle pas seulement les salades 
bataves. H corrode un peu plus 


chaque jour ridée rn ^ rnQ de la 
solidarité européenne. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


If COMITÉ 

DE IA CHARTE DE LA NATURE 
DEMANDE IM NOUVEAU STATUT 
DES ASSOCIATIONS 


Le Comité de la charte de la 
nature, qui groupe plus de vingt 
organisations nationales ou régio- 
nales de défense de la qualité de 
la vie, vient de proposer, pour 
l'anniversaire de ses sept ans 
d’existence, une c charte des asso- 
ciations ». « Notre but est de 
mettre en place, a déclaré U. Phi- 
lippe Saint-Marc, délégué du 
comité, «par une stratégie réfor- 
miste, un pouvoir écologiste qui 
conduira d une société humaniste 
en -améliorant l'environnement 
physique et social. » La charte 
des associations définit leurs rai- 
sons d’étre, les règles de leur 
représentativité, les droite qu’elles 
devraient avoir et les ressources 
dont elles devraient disposez! 


« flan* une démocratie réelle, 
déclare la charte, le citoyen doit 
être responsable. Le moyen de lût 
reconnaître cette responsabilité 
est deVassoder en permanence 
a la vie publique et non de lui 
demander seulement une déléga- 
tion périodique de pouvoirs aux 
élus. » 


Lee critères de représentativité 
doivent être, selon la charte, le 
n o m bre des adhérente pondéré 
Qualité (une association 
à effectifs modestes «p eut jouer 
un rôle important par la haute 
quaUficatum de ses adhérents»), 
son. activité et son passé. 


yssodations ( 
devra ient, selon la charte, fibre 
accrus, notamment par un a y** 

& tous les dossiers admtaisfcratffe 


avant que les décisions soient pri- 
ses et la participation des asso- 
ciations a toutes les commission*. 


d ont le nombre devrait être aug- 
menté^ notamment «fans ug rutes 
et les quartiers. 


, A ^° < * a pitre des ressources, plu- 
tôt que de réclamer des subven- 
tions publiques qui rlsoueraient 
S®. 1 ® 8 , her, les. associations sou- 
najteat que les exonérations d’im- 
pôts (sur le chiffre d’affaires ou 
sur le revenu) soient augmentées 
pour inciter les sociétés ou les 
particuliers â cotiser plus ampïe- 
Qtent ; elles souhaitent aussi des 
tarifs postaux privilégiés pour les 
journaux des associations, l’octroi 
de s crédits d’heures » aux sala- 
H*"?*, exercent des responsa- 
bilités dans les associations et 
r accroissement de l’aide en nature 
par la réalisation de maisons des 
associions ou de salles de 


JfÈJjk-.J® régime juridique 
devrait être diversifié, pour tenir 
compte des différences qui este- 
associations. OP 
“"““•Roerait les associations ordi- 
naires. les agréés, qui bônéfleie- 
.d’avantages plus impor- 
ks associations reconnues 
d’utilité publique. 


Présentant cette charte, 
M. Satnt-Maïc a précisé qu’il 
^Prenait çertaineTlSesïïes 
contenues dans la charte de la 

SSSLi® i? V e ad °P tée P« 10 
d* 1 ^ République en 
1978, notamment sur le point des 
enoottragempnts fiscaux. 


peinent de 
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TRANSPORTS 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Le durcissement de la grève des contrôleurs aériens 

• Les compagnies régionales se pourvoient contre les syndicats 


En l'absence do tonte négociation, les ‘ 
contrôleurs aériens continuent, cette 
semaine, leur mouvement - d’arrêt 
décollages. Air France, Air Inter et UTA 
indiquent, à cet .égard, que certains de 
leurs vols sont soit retardés, soit annulés, 
les lundi' 12 et mardi 13 novembre. 

la compagnie intérieure précise que, à 
compter du lundi 12 . novembre, au mofag 
nue fols par jour, dans ‘chaque sens, elle 
assurera la desserte de toutes ses 
Elle note que, pour la période allant 1 dit 


début de la ■ grève • jusqu'au 8 novem- 
bre, ses pertes s'élèvent & environ 10 mil- 
lions de francs et que, depuis lors, le 
manque à gagner quotidien est de l'ordre 
de 3 milli o ns. ■ 

M. Jacques Fournier, porte-parole du 
Syndicat national des contrôleurs du 
trafic aérien ISJM.C.T.AJ dénonce, dans 
le point de vue qu'on lira ci-dessous, 
« l'intransigeant» des pouvoirs publics» 
et demande une médiation pour sortir de 
l’impasse. 


Les compagnies régionales, - entreprises 
privées, devant la gravité du préjudice 
subi et sa répétition probable en l’absence 
de solution au problème de la circulation 
aérienne, ont décidé de se pourvoir contre 
les syndicats des personnels responsables 
de la désorganisation du service public et 
de demander à l’Etat réparation des dom- 
mages qu'elles supportent », 

★ Air France; 320-15-55 (pour Puis. 135-61-61); 

Air Inter ; 661-13-12; U.T.A. : 775-75-75. 


POINT DE VUE~j DE LA SANCTION A LA MÉDIATION 


C E n'est plus un secret pour per- 
sonne ; l'Intransigeance habi- 
tuelle, et même exacerbée, du 
ministre des transports, la détermina- 
tion exemplaire dont font preuve 
aujourd'hui les • aiguilleurs du ciel » 
tant des centres que des tours de 
contrôle, ee heurtent ; sans grand 
espoir qu'une solution honorable soit 
trouvée & ce déjà trop vieux conflit. 

Les sanctions qui s'abattent, sur 
les contrôleurs dès qu'ils ' passent à 
faction revendicative, dans le passé, 
comme . actuellement (retenues de 
3 000 francs environ par contrôleur 
depuis le 25 octobre), n'ont jamais 
assommé définitivement les « aiguil- 
leurs du ciel ». On ne peut espérer 
résoudre les conflits de la sorte. On 
ne peut pas plus espérer maintenir 
excessivement . longtemps la situa- 
tion actuelle comme il ne saurait être 
question de rester éternellement au 
statu quo de ces dernières années. 

D’ailleurs plus le temps passe, 
plus la situation des services du 
contrôle de la circulation aérienne se 
dégrade. La futur centre de contrôle 
de Reims ne saurait résoudre les 
revendications déjà anciennes des 
contrôleurs qu'un nombre grandis- 


‘ par JACQUES FOURNIER 


-sant de . parlementaires, majorité et 
opposition confondues, reprennent à 
leur compte, tant elles paraissent 
de plus en plus justifiées. Car. enfin. 
Il serait trop «impie de faire passer 
. les ■ aiguilleurs du ciel ■ pour des 
professionnels de la grève. Comment 
penser, en effet, que les contrôleurs 
accumulent régulièrement, par pur 
.-plaisir, sanctions, mauvaise réputa- 
tion, campagnes de dlscréditatîon et 
' parfois même vindicte des pouvoirs 
publics, des médias et de passagers 
' manipulés ? 

La combativité dans la navigation 
aérienne ne peut trouver ses fonde- 
ments que dans un malaise profond 
qu'il serait sot de nier maintenant 
Alors 7 L'escalade verbale, la polé- 
mique,- la dérision, ne sont plus de 
mise aujourd'hui. Alors ? La seule 
voie possible se trouve dans un 
arbitrage honnête. 

Comment ne pas évoquer Ici l'élé- 
gance. dont très récemment les pou- 
voirs publics italiens ont au faire 
preuve, confrontés & la démission 
collective de leurs « aiguilleurs du 
ciel ». Le président de la République 


italienne, en personne, a reçu les 
contrôleurs, qui sont tous des mili- 
taires. Et les assurances données 
par le plus haut magistrat de cet 
Etat n'ont pas été des promesses de 
circonstance ! 

En France, cette voie-là ne paraît 
pas être ouverte aujourd'hui. Et pour- 
tant. depuis 1973, les ■ aiguilleurs du 
ciel » réclament arbitrage ou média- 
tion, pour s'en sortir une bonne (ois 
pour toutes. Une proposition de loi 
avait été déposée en ce sens par 
quarante-cinq -députés. Six d'entre 
eux sont passés depuis au gouver- 
nement ou sont encore ministres 
aujourd'hui. 

Des solutions existent Des conseil- 
lers d'Etat, des magistrats de la 
Cour des comptes, par exemple, 
pourraient ausculter le contrôle de la 
circulation aérienne en France, déce- 
ler le vrai du faux dans les polé- 
miques savamment entretenues ou les 
demi-vérités qui sont exprimées. 

Du côté de noire organisation syn- 
dicale, les . dossiers sont prêts, re- 
vendication par revendication. Les 
responsables syndicaux sont décidés 


é les commenter dans le calme, la 
rigueur et la sérénité dans le but 
d'un arbitrage honnête. Lorsque les 
grandes confédérations ouvrières mè- 
nent une action revendicative, celle-ci 
est qualifiée da politique ; lorsqu'un 
syndicat, autonome et professionnel, 
est majoritaire, comme cela est notre 
cas, sas mobiles sont rabaissés au 
rang d'un -corporatisme étroit et abu- 
sif. Lorsque l'action se développe, 
on ne négocie pas sous la contrainte: 
lorsqu’il n'y a pas de vagues, les 
problèmes sont enterrés. 

L'Organisation internationale du 
travail, qui dépend de l'ONU, lors 
d'une conférence d'experts à laquelle 
était , représenté le gouvernement fran- 
çais. qui ne s *ÿ est pas opposé, a 
recommandé ceci ; - Le réglement 
des conflits relalHs aux conditions 
d'emploi devrait ' être recherché par 
vole de négociation entre les parties 
ou per une procédure donnant des 
garanties d" indépendance et d’impar- 
tialité telles que le médiation, la con- 
ciliation ou f arbitrage... ■ 

La France peut-eHe tenir un lan- 
gage différent à l'ONU et au Palais- 
Bourbon 7 


A l'occasion d'un débat au conseil municipal de Besançon 

Le parti socialiste apparaît profondément divisé 
sur l'utilité de réaliser le canal Rhin-Rhône 

De notre correspondant 


Besançon. — La question du 
canal à grand gabarit Rhin- 
Rhône divise le parti socialiste. 
En Franche-Comté, les divergen- 
ces de vues entre la commission 
exécutive fédérale du Doubs (l) 
et une partie des élus socialistes 
au conseil municipal de Besançon 
(dont le maire est M. Robert 
Schwint, sénateur FA du Doubs) 

' se sont encore manifestées, le 
9 novembre, à l'occasion du long 
débat du -conseil municipal sur ce 
sujet 

Quatre socialistes se réclamant 
du CERBS, qui lavée le P.C. et le 
F.S.U.) avalent condamné sans 
ambages le projet de mise au 
gabarit européen de la liaison flu- 
viale sur 230 kilomètres entre le 
Rhin et la Saône, se sont opposés 
à. la majorité du conseil, laquelle 
n'a pu imposer son point de vue 
.qu'avec l’apui des radicaux (2). 

Au terme du vote, M. Joseph 
Pinard. PJEL, adjoint au maire de 
Besançon, a indiqué que la com- 
mission fédérale des conflits 
serait saisie de ce cas d’indisci- 
pline de vote, auquel d'ailleurs 
un conseiller du courant majori- 
taire s'est associé. A quelques 
Jours du débat parlementaire qui 
doit examiner le projet de loi 
concédant la maitrise de l'ouvrage 
à la Compagnie nationale du 
Rhône, les instances du PB. ne 
-se sont pas encore prononcées sur 
l’opportunité de réaliser la liai- 
son fluviale. Elles devraient le 
faire au niveau du comité direc- 
teur ou du bureau exécutif après 
la réunion, à Paris, le 24 novem- 
bre, d'une conférence nationale 
du parti. 

Le docteur Jean-Pierre Santa 
Oruz, maire de Dole (Jura), a 
été désigné par M. François Mit- 
terrand pour convoquer cette 
Instance chargée de constituer le 
dossier et qui regroupe des repré- 
sentants des fédérations départe- 


mentales, des militants et des élus, 
et des représentants des groupes 
socialistes parlementaires et du 
comité directeur. Mais certains 
craignent que le débat parle- 
mentaire n’intervienne avant 
qu'aient pu être levées les ambi- 
guités qui font de la question du 
canal un sujet brûlant au PB. 

On en a eu la démonstration 
à la séance du conseil municipal 
de Besançon (d'ailleurs suivie le 
lendemain. 10 novembre, d’une 
rencontre du comité de liaison 
interfédéral de Franche-Comté 
où cette question a été abordée» 
lorsque M. Pinard, après avoir 
dit, avec plusieurs de ses col- 
lègues, qu’il était contre le canaL 
s’est refusé à adjoindre au texte 
de la motion qu'il présentait la 
conclusion suggérée par un élu 
du parti communiste. Il s’est 
contenté de réaffirmer les réser- 
ves émises par la précédente 
municipalité de Besançon (socia- 
listes, radicaux et centristes », 
sans accepter que sa motion soit 
assortie de cette phrase : «En 
conséquence de quoi ùz ville de 
Besariçon se prononce contre le 
projet de canal r. 

De même, par 24 voix (17 socia- 
listes. 7 radicaux) contre 15, le 
conseil a repoussé une propo- 
sition du PjS.U. tendant à -asso- 
cier la ville de Besançon au 
recours Introduit devant ù*. 
Conseil ■ d’Etat en vue de faire 
annuler la déclaration d’utilité 
publique parue au Journal offi- 
ciel du 30 juin 1978. 

CLAUDE FABERT. 


(I) St les courants CERES et 
Rocard sont représentés dans les Ins- 
tances fédérales du Doubs, le cou- 
rant Mitterrand y est majoritaire. 

<2) Ijb conseil municipal est 
composé de 23 socialistes (dont 
5 CERE3), 9 P. C-, 7 radicaux et 
2 F. S. U. 


L’informatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 



Un ordinateur HP gère, en temps réel, le stock 
de 800 000 mètres de tissus c hez Armand Thiéry et Sigrand. 


Le nom cf Armand Thiéry et Sigrand évoque dans le 
domaine de f habillement et de la mode une des premières 
entreprises françaises de prêt-à-porter: trois usines, des 
magasins sur toute la France, un effectif de 3 200 personnes 
et un stock de 800000 mètres de tissus alimentant tous les 
types de fabrication y compris la mesure industrielle. Cette 
structure qui permet d’offrir les avantages du prêt-à-porter 
et le raffinement de la coupe personnalisée a amené AT&S 
à s'équiper de plusieurs HP 3000 série li et série III. 

ChezArmandThiéry et Sigrand à Mérignac, les terminaux 

reliés à r ordinateur HP 3000 série II permettent la mise à jour 
instantanée du stock de tissus, en temps réel, sans modifier 

les techniques artisanales de coupa De plus, as prennent 
en charge tout le processus de’ fabrication des 850 000 


pièces de vêtement fabriquées par les ouvriers-tailleurs, 
chaque année. Ceci avec une plus grande fiabilité dans 
l’exécution des commandes et une meilleure information 
des points de vente. Le personnel non informaticien de 
AT&S s'est vite accoutumé à la manipulation aisée des 
terminaux et a apprécié la disponibilité des informations 
nécessaires à leur travail. 

Les dossiers de fabrication sont automatiquement rem- 
plis par les imprimantes reliées à l’ordinateur. Cet ensemble 
a fait gagner un temps appréciable par rapport à l’ancienne 
méthode. En outre, les HP 3000 assurent toute la comptabi- 
lité du groupe. Une fois de plus, ie matériel Hewlett-Packard 
a su répondre aux besoins spécifiques d'une entreprise et 
aux impératifs de son marcha. 


Hewlett-Packard France, un partenaire 
informatique digne de votre confiance. 


1 


k 


- Une entreprise sur laquelle 
vous pouvez compter. 

Dés son installation à Paris, en 
1964, Hewlett-Packard France a 
connu une expansion soutenue. De 
1968 à 1978, son chiffre d’affaires a 
augmenté en moyenne de 20 % par 
an-, pour atteindre 525 MF en 1978, 
dont 138 MF pour la seule usine de 
Grenoble. 

Le dynamisme et la continuité 
que traduisent ces quelques chiffres 
sont, en eux-mêmes, une garantie. 
En choisissant Hewlett-Packard Fran- 
ce, vous trouverez toujours les maté- 
riels et les hommes nécessaires à 
votre développement informatique. 


CHIFFRE D’AFFAIRES HPF 

500 CAen ME 



69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 


Une technologie de pointe 
qui s’adapte à votre développement 

Etabli dans 65 pays, Hewlett- 
Packard emploie aujourd'hui 43000 
collaborateurs au service de plus de 
200 000 clients. HP consacre 10% de 
son budget à la recherche et déve- | f 
loppe, partout dans le monde, une 
technologie très avancée appliquée à 
des produits d’avenir conçus pour 
s'adapter à des besoins en constante 
évolution. Cette avance technologi- 
que vous met à l’abri des risques d'ob- 
solescence rapide des matériels. 

Partenaire rigoureux. HP France 
met à votre disposition des matériels 
dont la fiabilité'et le caractère modu- 
laire contribuent à votre développe- 
ment et, par leur souplesse, s'adaptent 
à l'évolution de vos structures et de 
votre organisation. 

Une équipe de haute compé- 
tence au service de vos techniciens. 

La réussite de Hewlett-Packard 
France ne repose pas seulement sur 
des performances techniques, mais 
aussi sur la qualité des hommes et de 
leur compétence. Créateur d'emplois 


(ses effectifs ont augmenté de 22% 
en 1978 et comptent maintenant 1 100 
personnes) HP France assure à ses 
techniciens et ingénieurs une forma- 
tion très poussée, garante pour ses 
clients d’une assistance avant-vente 
et d’un service après-vente extrême- 
ment efficaces. 



et proche de vous. 


Dans un souci d’efficacrté et 
. de service maximum, HP France a 
opté pour une organisation souple 
et adaptable, et pour ce faire, a pous- 
sé très loin la décentralisation. L'im- 
plantation de ses bureaux de vente 
à Orsay (siège social), Aix. Blanc- 
Mesnil, Bordeaux, Evry, Lille, Lyon, 
Metz, Rennes, Strasbourg, et Tou- 
louse apporte à tous ses clients la 
certitude d'interventions très rapides. 

Partenaire à part entière travail- 
lant en prise directe avec vos respon- 
sables, Hewlett-Packard France est 
à même d'assurer à votre matériel 
informatique ses performances op- 
timales. 

Pour mieux nous connaître, de- 
mandez-nous la brochure très com- 
plète que nous venons de pubfler: 
HP France. BP 70. 91401 Orsay Cedex 
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ILE-DE-FRANCE 


CITOYENS ET USAGERS 


. 

Un premier bilan des commissions d'arrondissement Pas d’argent pour E.D.F.? 


M Jean Chérioux, adjoint eîon d’aiToodissement du seizième commissions. Pour faciliter les et les habitants de la capitale», 
an maire de Paris, chargé de s’est réunie à plusieurs reprises choses, la municipalité organise sont peu connues de la popnla- 
la vie locale, vient de faire pour étudier la possibilité de des cycles de formation pour les tion. A l’heure actuelle, seul un 
le point sur les commissions rendra la rue de Passy ans pi&- officiers municipaux et les repré- procès-verbal affiché à la poste 
d’arrondissement installées tons. Et ce n’est qu’après l’avis sentants des associations afin que des mairies annexes indique leur 
dans les mairies ann exes et de cette commission que le maire ceux-ci se fa mil iarisent avec la existence et précise leurs travaux, 
(pii ont été une innovation du a pris sa décision définitive. La vie municipale. Enfin la décision « fl faut que les mairies annexes 
nouveau statut de la capitale, commission du 12* arrondissement a été prise de nommer dans soient autre chose qu’une simple 
Il nous a donné son sentiment, a de même été et sera consultée chaque commiss ion un rapporteur antenne administrative. Le rôle 

sur le dossier de Bercy- M- Pierre- chargé des questions d’urbanisme, des commissions est aussi d'ani- 
ES oommissiaos d'arrondis- Yves Ligua, directeur de l'amé- de voirie ou de la culture. A ce mer ces maisons communales ». 
sentent sont composées des nagement urbain, se rend aussi rapporteur «tous les dossiers», précise-t-on à l’Hôtel de Vins, 
élw l(w ÆtTg . des officiers fréquemment dans les mairies selon M- Chérioux, sont ouverts. Pour cela, on veut donc donner 


membres élus par 


Conseil de Paris, représentant (basements 


ont eu lien dans les vingt arron- 


X-/ gre i/vwrg . des officiers fréquemment dans les mairies selon M- Chérioux, sont ouverts. Pour cela, on veut donc donner 

municipaux nommés par le maire annexes. En 1978, 131 réunions plus de relief & la vie de ces 

et de membres élus par le ont en llem dans les vingt arron- -n » commifisfons en incitant, par 

Conseil de Paris, représentant (basements de la capitale. maisuaB exemple, les journaux locaux & 

diverses associations de l'aman- 368 vœux ont été émis, auxquels communales ? ouvrir leurs colonnes à leurs 

dlssemenfc- Elles ont pour mis- l’administration a fourni 213 ré- * prises de position. Naturellement, 

skm d’animer la vie locale, de ponses. Pour 1979, c’est déjà au Cela dit, il existe des ombres ces commissions seront toujours le 

donner leur avis sur les projets coure du premier semestre, 201 ' au tableau. Beaucoup de remar- reflet du dyna m i s me de ses mêm- 


es pita I e. 


diverses associations de l’arron- 


vœux ont été émis, auxquels 


dlssement- Elles ont pour mis- l’administration a fourni 213 ré- 
gion d’animer la vie locale, de ponses. Pour 1979, c’est déjà au 


Des maisons 
communales ? 


soumis au Conseil de Paris et que vœux qui ont été fo rm ul é s. 


leur transmet le maire. Ces as- Si, aujourd'hui, selon AL Chê- concernent, 


ques faites par ces commissions bres. Mais 11 faut bien constater 


exemple. 


aussi que la vie de quartier n’est 


semblé» locales n’ont aucun pou- rloux, « les commissions travaillent R.A.T.F. ou la S.N.CJ?. Or la régie plus, aujourd’hui, ce qu'elle était 
voir de décision et aucun moyen bien », l’apprentissage a cepen- ou la société nationale échappait il y a vingt ans, et que les 

financier. Cependant leur rôle est dant été difficile. Structure non- complètement aux compétences commissions ont du mal à relayer 

loin d’être négligeable puisqu’elles velle dans la vie communale. 1*8(1- du maire. Ce qui explique que convenablement les préocupattons 
sont consultées par exemple sur ministr&tion de la capitale a été certains vœux restent sans ré- des habitants- 

tous les programmes d’aménagê- hésitante pour inclure; da n s le panse- Enfin, 3 apparaît que ces 

ment. C’est ainsi que la commis- processus normal des décisions, ces commissions, « relais entre le maire JEAN PERRIN. 


POINT DE VUE 


Revoir i'exercice du pouvoir 


lARVENUS bu premier fiera du 
mandat municipal. Il apparaît 


rr . , ■ TZ , ■ opérations notables. Sans doute 

Plusieurs représentante d’assomatioiis nous ont adresse leur môrne des arne ndements significatifs 


utile d'étudier si les rapports P°ûit de vue sur la démocratie locale. H s’agît de MM. Yves ont-ils été obtenus. Mais ce n'est 
le pouvoir municipal et le Allard, membre de la commission ertra-momcrpale de^concer- en aucun ^ au de rélabonH 


entre le pouvoir municipal et le , . . . _ n . ~i b — — 

- contre-pouvoir - assumé par les **10“ - environnement ; de l’Hôtel de Ville : Joël Broquet, tion at de , a p Vtic[pBt i ori à , a 
associations du cadre de vie et les membre de i ^ commission dn onzième arrondissement, secré- décision que sont consultées les 
groupements écologistes ont évolué. *aïre général du comité de > lia ison p onr^l action locale et régio- associations. Nous revendiquons pour 
Ce bilan est Intéressant au moment Philippe Dostomb», directeur de la réda ction du couiner Ies Parisiens le droit d’appel pour 

où la région Ile-de-France remet en -Sauver Paris*, membre de La co^mssion extra^numjcipale ^war ou d’initiative pour susciter 
chantier un schéma directeur d’amé- ** concertation - environnement » de l’Hôtel de Vüle , José Guille- déclalor> mun lcipale. 
nage ment qui est largement respon- bwin, membre de la cotnnns^on du dix -septième arrondissement. Nous demandons à M. Chirac d’ins» 
sable de graves déséquilibres par la secrétaire général de S.O .S.-Environnement. taurer à Paris le référendum local à 

centralisation des communications _ l'initiative de la population sur les 

eur Paris (l’exemple caricatural est favoriser les liaisons centre-banlieue responsables des administrations questions relatives à ('aménagement 
celui de la station Châtelet-Lea Hat- au détriment des transports en municipales. Nous demandons â du cadre de vie des Parisiens comme 
les) et l’échec relatif du desserre- commun Infra munis et de la rie des M. Chirac, dont le groupe parlemen- l’avait promis Raymond Barre dans 


environnement 


nagement qui est largement reapon- main, membre de la cmnnûs^on du dix-septième arrondissement, 
sable de graves déséquilibres par la secrétaire général de S.O A-Environnement 


centralisation des communications 

eur Paris (l’exemple caricatural est favoriser les liaisons centre-banlieue 
celui de la station Châtelet-Les HaJ- au détriment des transports en 
les) et l’échec relatif du desserre- commun intrs muras et de la rie des 
ment des emplois tertiaires (60 °/o des quartiers. 


responsables des administrations questions relatives â ('aménagement 
municipales. Nous demandons â du cadre de vie des Parisiens comme 
M. Chirac, dont le groupe parlemen- l’avait promis Raymond Barre dans 
taire a voté la toi du 17 juillet, de >s programme de le « majorité » à 


surfaces de bureaux créés dans la 2) L’affirmation de la prédominance la faire appliquer sans restriction Blois. 

RIF l’ont été à Paris et à La Défense). dQ |> ec tivité tertiaire sous prétexte de par l’administration municipale. Ce sont les conditions minimales — 

Paris est devenu de plus en plue j a fonction - dirigeante • de Pari9 Dans le domaine de i’UTttanisme la règle du Jeu élémentaire — qui 
une ville de bureaux dont les occu- — capitale hypertrophiée des sdmi- et de l’environnement ia municipalité devraient être instaurées entre les 

parrts s’éloignent chaque jour davan- nlstrab’ons publiques et privées — a créé une structure de concerta- élus' — de tous les partis — la mu- 
tage. Désormais plus d’un emploi même si quelques mesures concrètes tien dont on ne peut nier qu’elle nictpalité et les associations pari- 

sur deux à Paris est occupé par un ont été prises au profit de l’Industrie soit informée sur la quasi-totalité des siennes. 

non-Parisien, et, depuis 1968, les et de i' ar tisenaL 

migrations alternantes entre Paris et ^ m „ i “ 

sa banlieue ont augmenté de 17 Vo. "• P«* ** approuver J eng fl- 


Les mouvements et associa- 
tions qui préconisent « la grève 
du zélé des facturas E.D.F. ». 
pour protester contre ia politi- 
que énergétique française, sa 
sont retrouvés, pour la première 
fois, à ia fin du mois damier 
aux Ulis, dans l’Essonne. Venus 
en majorité de la région pari- 
sienne, mais aussf de Lyon, de 
l'Ouest, etc., les participants à 
cette assemblée générais, plus 
ou moins improvisée, ont dressé 
le premier bilan d'un mouvement 
qui Introduit de nouvelles mé- 
thodes dans la contestation du 
nucléaire. 

Tout a commencé H y a plus 
de deux sns, lorsque ia conseil 
municipal des Ulis (union de 
la gauche) a « appelé la popula- 
tion à faire une grève symboli- 
que vis-à-vis de la direction 
de rEDJ:. », afin d’obtenir qua 
l'enquête publique préalable à 
l’Installation de la centrale de 
Nogent-sur-Selne soit ouverte 
dans toutes les communes de 
l'Ile-de-France. Cette délibération, 
adoptée conjointement par ies 
élus socialistes — majoritaires 
— et communistes, fut reprise 
par deux autres communes de 
l'Essonne : Vlllebon-sur-Yvette 
et Vïlfiera-sur-Orge. 

C’est alors qu’un conseiller 
municipal P. S. U. des Ulis, 
M. Dominique Lalanne, décidait 
de donner à cette initiative locale 
un impact national. Une. à une, 
des sections locales de la 
C.F.D.T., du P.S., de I’U.F.a. 
du P.S.U., des Amis de ia 
Terre, etc., s'y sont ralliées. 

Le boycottage peut s'établir de 
trois manières : par le refus du 
prélèvement automatique, ie ver- 
sement d'avances sur la consom- 
mation et, surtout, par le paie- 
ment fractionné en plusieurs 
chèques. Dans tous les cas, 
l'objectif est le même : enrayer 
la machine administrative. « Cela 
oblige 6 une gestion manuelle 
des clients, alors qu’en principe 
tout est fait par ordinateur », 
affirme M. Dominique Laiaine. 

Et, de tait, cas tracasseries, 
bien qu'encore extrêmement mi- 


sa banlieue ont augmenté de 17 Va. "» ^'approuver renga- 

_ , gemenl par la ville d’une politique 

On ne semble guère à Pans remet- dfl réhabilitation des logements, mais 
tre en cause deux Idées reçues, qui on ne doft n , ^ |eurrer aur ram _ 
ont largement contribué à cette situa- plwr dss bénins, „I en sous- 
tion et dont les conséquences humai- 199 risques sociaux, ni sur- 

nes et économiques sont catastro- tCHrt crtJ jre qu’il s’agit d'une panacée 


phiques. 


car ia reconquête de Paris par ses ! 


1) La priorité à la circulation auto- habitants ne peut se faire que par 
mobile Individuelle par un pian de ia reconquête de la plupart des 
circulation (parcs de stationnement quartiers actuellement vidés de leurs 
en centre-ville, voles prioritaires à habitants traditionnels. 


grand débit) lui aussi destiné â 
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Demandez-ftous V Agent local 


Certes, une situation différente 
dépend d'une large redistribution des 
tâches et des pouvoirs au niveau 
national, mais aussi de l'abandon 
d'une tentation dominatrice — il faut 
tout « entasser » à Paris — aux 
dépens des habitants de l'Ile-de- 
France, des autres réglons et même 
des Parisiens. 

L’explication principale réside sans 
doute dans le fait que la réflexion 
sur l’exercice du pouvoir à Paris n’a 
guère progressé. Avançons quelques 
idées. 

SI la loi du 31 décembre 1976 por- 
tant réforme du statut de Paris a 
rendu â la municipalité fa maîtrise 
de sa politique, elle n’a pas modifié 
l’exercice du pouvoir : la centrai!-' 
sa tion s'exerce au profit du maire. 

Les commissions d'arrondissement, 
« chargées d’assister ie maire et le 
Conseil de Paris pour animer la vie 
locale », sont réduites & un rôle tota- 
lement talTot : consultées pour la 
forme sur les projets lorsqu'ils sont 
définitifs. 

L’instauration des commissions 
d'arrondissement ne doit pas taire 
oublier ia revendication portant sur 
une représentation organique des 
quartiers, formule devant déboucher 
à terme sur r existence de véritables 
municipalités de quartiers. 

Nous demandons A M. Chirac, à 
l'occasion de la discussion sur le 
réforme des collectivités locales, de 
proposer une modification de la Ici 
du 31 décembre 1975 pour donner 
des pouvoirs do décision aux- com- 
missions d'arrondissement. 

Le Parisien ne peut accéder A 
l'information. II est quasi Impossible 
d'obtenir le moindre rapport ou la 
moindre archive : il faut des niBes 
de Sïoux pour accéder à des fonds 
documentaires pourtant constitués 
avec les impôts des Parisiens. 

'Loin des discours officiels, la 
lof du 17 juillet 1978 sur fa commu- 
nication des documents administra- 
tifs — qui s’applique aux collec- 
tivités locales — est délibérément 
ignorée par la quasi -unanimité des 


époustouflante Vous goûterez le plaisir de 


Quand elle vous aura subjugué et convaincu, 
in stallez-vous au volant de votre Visa et partez- 
sans payer; mais oui, sans payer! Jusqu'au 30 no- 
vembre avec Ecopian location-longue durée,- 
sous réserve cflacceptaJion dn dossier; il n*y a pas 
de dépôt de garanties, et lai* des 4Z mensualités 
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le 1 er loyer de 693 F qu’un mois après. 
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yaych ” ^ 
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noritaires — 1 B A «tas abonnés 
en région parisienne selon ies 
organisateurs, qui us doivent pas 
pécher par pessimisme, — sem- 
blent troubler ta sérénité de 
l'E-O. F. Ses responsables m 
refusent à toute déclaration sur 
le sujet Les dossiers des usa- 
gers en colère sont traités avec 
prudence. Certes, on leur rap- 
pelle partais l’article 1244 du 
coda chril, selon lequel « le 
débiteur ne peut pas forcer, /a 
créancier A recevoir en partie le 
paiement d’une dette môme 
divisible ». Mais rembarras est 
manifeste. 

Les participants de rassem- 
blée générale ont entendu le 
maire des IHls. M. Paul. Loridant 
(P.S.), plaider pour « la politique 
du grain de sable ».. 

«On est tellement proche de 
la désobéissance civile que les 
gens peuvent en avoir peur, 
alors que nous sommas dans 
une voie parfaitement /égaie», 
ont - ils maintes fols répété. 
« Cesf aussi, a continué un 
militant du P.S.U- la possibi- 
lité pour tous les citoyens de 
s'engager personnellement 
contre ta maln-mlse d’un pou- 
voir central de plus en plue 


A l'évidence, la propagation 
encore modeste de la « grève 
du zèle » ne saurait Inquiéter les 
pouvoirs publics, et encore moins 
les contraindre à remettre en 
cause leurs choix énergétiques. 
Néanmoins, l'hétérogénéité des 
contestataires dont ia plupart 
avouent ne plus rien attendre 
des manifestations de masse, et 
l'originalité du procédé propre 
à séduire le citoyen le moins 
téméraire, peuvent suffire A 
alimenter le mouvement «SA 
4 °> d’usagers grévistes suffi- 
ront pour poser de sérieux pro- 
blèmes techniques A EJ>.F „ 
diagnostique M. Dominique La- 
lanne. En-dessous de ce taux, 
reflet est plus psychologique. // 
fend à altérer l'Image de marque 
de rÈJDfv ce qui peut aussi 
être très gênant pour cet éta- 
blissement public ». 

STÉPHANE BUGAT. 
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Lafarge- Emballages est à vendre 

Ballet franco-suédois autour d'une cartonnerie 

Emballages est & les mêmes régions. SI la Cellulose temps, Ménigault prépose à la 


vendre. L’affaire semblait 
conclue depuis le 19 sep- 
tembre avec les Carte nneries 
Ménigault, filiale depuis 1969 
du groupe suédois BUlerud. U 
ne restait plus k obtenir que 
l’aval des pouvoirs publics 
quand, la Cellulose du Pin, 
filiale de Saint-Gobain, a 
annoncé qu’elle se mettait 
sur les rangs. Le comité des 
investissements étrangers en 
France devrait prendre une 
décision le mercredi 14 no- 
vembre. 


du Pin réussissait l’opération, 
ajoute- 1- IL il y aurait dans le 
Sud-Ouest, le Nord-Est et le Sud- 
Est une trop forte concentration 
de l’offre, ta Baeques en conclut 
que la reprise de Lafaçee-Embal- 
toges par la Cellulose - du Pin se 
traduirait par des licenciements 
de six cents à mille personnes 
environ, - 

1 En septembre, un accord est 
conclu entre Ménigault et La- 
farge après que le premier eut 
« convaincu » l’américain Union 
Camp qu’il n*y a pas de place 
pour lui sur le marché français. 


Cellulose du Pin une entente 
pour parfaire l'équilibre de la 
répartition des usines, Ménigault 
lui vendrait son usine & Vemon 
(Eure) et lui en rachèterait une 
autre, dans le Sud-Ouest. Elle 
s'engagerait, par un accord à 
long terme, a s’approvisionner 
pour un volume de matières pre- 
mières auprès de la Cellulose du 
Pin, tandis que les deux sociétés 
s’associeraient pour la recherche. 

C’est pour ne pas voir passer 
la filiale v ■ emballages s au ci- 
mentier dans le giron d’un 
suédois que la Cellulose du 


Le montant de ropêràtlQD s'élève . aurait fait une contre-proposition 


réalise un 
chiffre d’affaires de 491.6 millions 
de francs, emploie «fan» neuf 
usines mille six oents salariés 
(contre deux mille fl y a quatre 
ans) et détient 8 % du marché 
du carton ondulé et 30 % de 
celui des sacs papier à. grande 
contenance. Le groupe des Ci- 
ments Lafarge, révisant sa stra- 
tégie industrielle, du fait des dif- 
ficultés rencontrées dans le mar- 
ché du carton, a décidé de ven- 
dre son. secteur papier, les can- 
didats ne manquent pas. Le car- 
tonnler américain Union Camp 
qui détient le tiers du capital de 
Lafarge-Bm hallages a lancé une 
nouvelle ligne de fabrication de 
kraft liner. Bout assurer ses dé- 
bouchés, il est acquéreur, de car- 
tonneries. 

Mais, depuis cinq ans, la so- 
ciété Ménigault lorgne Lafarge - 
Emballages. Implantée surtout 
dans le Nord et l’Ouest, elle a 
réalisé en 1978 un chiffre d'af- 
faires de 185 réilhons. Elle emploie 
près de huit cents salariés dans 
cinq usines, et représente 5 % du 
marché du carton ondulé. L’en- 
treprise. assure son directeur gé- 
néral ta Jean-Yves Baeques. est 
complémentaire de Lafarge, 
panse qu'elle n'est pas située dans 


& .170 millions de 'francs, corres- 
pondant à 80 % du capital de 
Lafarge - Emballages, qui Méni- 
gault s’apprête A financer par 
une augmentation de capital de 
60 millions, souscrite par le 
groupe BUlerud. et par un prêt 
de lio millions consenti par Bil- 
lerud également. -Dans le même 


à Lafarge pour 172 millions de 
francs, balayant l’argument des 
licenciements en affirmant que 
les gestions des deux ensembles 
cartonniers testeront indépen- 
dantes. La Cellulose du Fin dé- 
ment en outre que cette solution 
entraînerait une cartellisation du 
marché du sac papier notamment. 


Des exercices déficitaires 


L'ennui est que la Cellulose du 
Fin, du fait de ses exercices défi- 
citaires, n’a pas les moyens de 
ses ambitions. Ce serait le Crédit 
agricole qui financerait. Ce qui 
lait écrire k son concurrent dé- 
pité : « L'agriculture devrait non 
seulement financer une opération 
de 170 millions mais aussi sttr- 
veiUeT ses emballages. » 

Le ministère de l’industrie pen- 
cherait pour la solution française. 
Pourtant, Ménigault fait valoir 
des certificats de bonne conduite 
nationale : reprise d'entreprises 
défaillantes, implantation d’usines 
dans des régions défavorisées 
(dans la Manche en 1974, la 
Vienne, en 1975. le Finistère en 
1976), mise en route des machines 
k. papier utilisant exclusivement 
du papier de récupération, dyna- 
misme ayant permis de tripler en 


La Brüish Steel Corporation 
va suppriirier 14 500 emplois 


La Brttish Steel Corporation 
(B.S.C.), établissement nationa- 
lisé qui produit 90 % de l’acier 
britannique, a annoncé - qu'elle 
allait supprimer 14 500 emplois 
sur 188 000 en fermant quatre 
i nsta lia tiens : l’aciérie de Corby, 
dans le Northampton Shire (cen- 
tre de l’Angleterre. 5 500 person- 
nes). celle de Shofeton (dans le 
nord du Pays de Galles, 6420 
personnes), l’aciérie électrique de 
Teessïde (1 200 personnes) et les 
laminoirs de Dalzefl et Clydesdale 
en Ecosse. 

Four les dirigeants de la B.S.C., 
et no tamme nt Sir Charles Vllliers, 
son président, U n’est plus possi- 
ble d’éviter des opérations chi- 
rurgicales pour rétablir la' situa- 
tion de l’entreprise, toujours 
catastrophique. Après 1* « af- 
freuse année 1977-1978 », qui 
s'était traduite par un déficit de 
443 mtTUnnu de livres (4 milliards 
de francs), et le nouveau déficit 
de l'exercice 1978-1979 (309 mil- 
lions de livres (2,8 mil lards de 


francs), et compte tenu des très 
médiocres -perspectives de produc- 
tlo npour 1979-1980, - le retour a 
l’équilibre, estiment-ils, passent 
obligatoirement par des licencie- 
ments massifs. Le groope a déjà 
supprimé 40 000 emplois en quatre 
nrift, et l'amélioration indispen- 
sable de la productivité devrait 
entraîner la suppression de 20 000 
à 30 000 emplois supplémentaires. 

Sir Charles Villiers espère équi- 
librer les résultats mensuels à 
partir de mai 1980 : « Il sera 
extrêmement difficile, mais pas 
impossible, de rétablir la renta- 
bilité de V entreprise ». En prive, 
l'état-major de la B.S.C. ne cache 
pas que l'on est arrivé a à meure 
de la vérités et que l'on ne peut 
que différer les * décisions' péni- 
bles s, comme celles qui ont été 
prises en France et en Belgique. 
Le gouvernement de Mme That- 
cher appuie, naturellement, ces 
décisions, que les syndicats 
contestent violemment, appelant 
à toutes sortes de manifestations, 
sans exclure une grève nationale. 


NUMÉRO UN FRANÇAIS DU MATÉRIEL DE CISAILLAGE 


La société Sirugue-TroseiOe dépose son bilan 


De notre correspondant 


Angers. — La société Sïrugue- 
rroseille (trente salariés. au siège 
le Saint -Ouen, cent quarante - 
juatre & l’usine d’Angers), numéro 
on français «rang les domaines du 
natériel de cisaillage et des per- 
seuses multibroches, a déposé son. 
»Uan (1) devant le tribunal de 
xtmmeroe de -Paris. 

Sirugue-Troseille, après un pre- 
nler dépôt de bflan intervenu en 
1972. avait bénéficié en 1974 d'un 
concordat de dix ans. Au cours 
le l’année 1978, particulièrement 
ilfficile. elle avait fait l'objet 
l’une prise de participation 
nlnari taire 149425 % des actions! 
lu groupe italien FICEF, dont les 
jroduite recouvrent une gamme 
complément aire, t***!- 1 * aussi en 
urtie concurrente des siens. 
5r&ce à- un important effort à 
'exportation, soutenu par la 
baisse nationale des marchés de 
Etat, Slrugue-TroselUe pouvait 
«pendant annoncer pour l'exer- 
dee 1979 un chiffre d’affaires en 
progression de 20 % et un com p te 
l'exploitation bénéficiaire - de 
2 miiiiron; de francs. 

Les difficultés de trésorerie 
iemeuraient, en revanche, sérieu- 
ses. Selon ta Spencer Wallis, 
P.-D.G. de la société, le coup de 
grâce a été porté à l’entreprise 
par les banques qui, après des 
semaines d’hésitation, ont refusé 
toute avance sur plus de 2 mil- 
lions de ventes réalisées en sep- 
tembre à la foire d'Alger, et ce 
m dépit de la garantie apportée 
par le groupe FICEF. 

ta Wallis, pour qui nies Ita- 
iens ont loyalement joué le jeu », 
t’a pas démenti l'hypothèse émise 
jar le syndicat CJD.T. de l’en- 
reprise, qui estime que les ban- 
quiers ont dû être k effrayés » par 


des saisies-arrêts opérées en juil- 
let sur les comptes de la société, 
à la demande de 1TJRSSAF. H a 
précisé qu'en raison des éléments 
positifs qui apparaissaient dans 
la situation de l'entreprise, il 
n'avait pas perdu espoir d’obtenir 
.du tribunal de commerce de Paris 
une décision . de mise en règle- 
ment judiciaire et un deuxième 
concordat «que Sirugue-Troseille 
serait en mesure de respecter». 

CLAUDE-HENRI. GAY. 

(1) Slrugtu-Trâaeille est. en tait, 
composée de le Slrugue S. A-, dont le 
siège se trouve à Saint-Ouen. et de 
la société sngwine TroselUe, contrô- 
lée 4 94 % par 1 b précédente. 


MONNAIES 


U BAISSE DU YEN 
S’ACCÉLÈRE 

.. Amorcée il y a quelques semai- 
nes. la baisse du yen japonais 
sur les marché des changes s’est 
accéléré' an début de la semaine. 
Lundi 12 novembre, en fin de 
matinée. Il fallait donner 247 yens 
pour 1 dollar (contre 242 yens 
à la veille du week-end) ; a 
Paris, la monnaie nipponne a 
également fléchi, revenant de 
1,73 centime & 1.70 centime (et 
1,80 centime il y a quinæ Jours). 

Ce repli continu est dû, pour 
uns large part, aux menaces qui 
pèsent sur ■ l'approvisionnement 
du Japon en pétrole, dont lTrun 
fournit 13 %, et au relèvement 
du prix du brut. 

Le cours de l'once d'or (31,1 
grammes) a légèrement augmen- 
té : 393 dollars contre 389. 


cinq ans le nombre des emplois 
et de 'prendre la direction d’en- 
treprises similaires en Allemagne 
et en Autriche, développement 
enfin des exportations agro- 
alimentaires françaises (poulet 
congelé, camembert, viande dé- 
coupée) par la conception d'em- 
ballages nouveaux et plus « ven- 
deurs ». La société. Ménigault 
s’engage par ailleurs & augmenter 
la part des producteurs nationaux 
dans les approvisionnements to- 
taux de Lafarge - Emballages qui, 
& l’heure actuelle, Importe environ 
la moitié de ses besoins. 

Les papetiers suédois, longtemps 
privilégies par la géographie, 
connaissent des conditions de 
production qui les rapprochent de 
leurs concurrents européens. Reste 
à savoir si le ministère de l'in- 
dustrie sera convaincu de la 
bonne volonté du groupe BUlerud 
qui affirme que les intérêts fran- 
çais et Scandinaves relèvent de 
la même stratégie contre la me- 
nace des très faibles prix de 
revient de la concurrence amé- 
ricaine. 

JACQUES GRAU.. 


Défendre l'Europe confédérale 


f Suite de la première page.) 

Si le Conseil écarte les amende- 
ments, l’Assemblée peut les imposer 
en seconde lecture, par un vote à 
■ la majorité des membres qui 2e 
.composent et des trois cinquièmes 
des suffrages exprimés. A la suite de 
leur modèle anglais, tous les parle- 
ments nationaux ont utilisé leurs 
pouvoirs financiers pour développer 
leur Influence politique. Il était natu- 
rel que' les députés de Strasbourg 
.suivant cet exemple. 

Il était moins prévisible qu’ils 
engagent la batailla avec une si 
grande habileté. N est rare qu'une 
nouvelle assemblée ne se livre pas 
à le démagogie, qui menace aussi 
les anciennes. Il serait Injuste de ne 
pas souligner le courage et l'intelli- 
gence des amendements proposés 
par M. Dankert On peut discuter leur 
détail. On doit reconnaître la valeur 
de leur orientation d'ensemble. Ils 
soulignent les aberrations de la poli- 
tique laitière des Neuf, Ils lui ouvrant 
la voie d’une sage réforme. Dans 
cette affaire, la démagogie consiste 
& continuer de soutenir une produc- 
tion dé]à excédentaire, en maintenant 
des prix garantis par les finances 
communautaires qui font gonfler des 


fleuves ds lait et grossir des mon- 
tagnes de beurra. 

(.'unanimité de nos représentants 
exhale un certain fumet d’élections 
.présidentielles. Elle traduit aussi la 
•contradiction où les amendements du 
7 novembre enferment notre pays. 
'Dans leur domaine particulier, il 
pourrait s'accommoder des solutions 
qu’ils proposent Comme toujours, le 
système des prix garantis favorise 
plus les gros producteurs que les 
petits. Il permet aux seconds de 
survivre provisoirement II les 
condamne plus sûrement & dispa- 
raître ensuite, en accroissant les 
bénéfices des premiers, qui en pro- 
fitent pour ee développer encore. 
Le mérita du sySlème Dankert est de 
transformer en impôt progressif la 
taxe de - co-responsabilité » que 
tous las producteurs de lait 
subissent actuellement au même 
taux de 0,05 Va. Elle devrait désor- 
mais frapper beaucoup plus lourde- 
ment les grandes entreprises, qui 
sont principalement responsables de 
la croissance des excédants laitière. 
Or les - usines - à lait et à beurre 
sont surtout situées dans l’Europe 
du Nord. 

. Malheureusement, la réduction des 
crédita communautaires affectés au 
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COURS OU 1QU8 

UN MOIS 

DEUX 

MOIS 

SIX MOIS 


4- bas 

+ haut 

Rep. + 

Ml Dép. — 

Rea + ou Dép. — 

Rep. + au Dép. — 

$ E.<*Ui • - 

4,8050 

4.8065 

120 

— 75 

— 295 

— 159 

— 365 

— 285 

$ can. ... 

3*5354 

3,5435 

— 70 

— 29 

— UO 

— 50 

— 125 

— 40 

Yen (100). 

LTM0 

1.7035 

4- 45 

+ 80 

+ 125 

+ 165 

+ 440 

+ 495 

DH 

2,3415 

23435 

+ 60 

+ 199 

+ 139 

+ 175 

+ 500 

+ 565 

Florin .... 

2.1090 

2,1115 

-1- 35 

+ 65 

+ 80 

+ 105 

+ 295 

+ 35S 

F.B. (109). 

14,4790 

14,4980 

— 195 

— 30 

— 390 

— 130 

— 340 

— 70 

F.S 

2J440 

25490 

+ 219 

+ 240 

-I- 375 

+ 420 

+1160 

+ 1235 

U (1 HQ). 

3,0626 

5.OE80 

— 160 

— 90 

— 320 

— 225 

— 91D 

— 750 

£ 

8,3300 

8,84 

— 195 

— 95 

— 410 

— 285 

— 860 

— 680 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DU ...... 

7 3/4 

81/4 

81/8 

81/2 

8 3/4 

91/8 

8 U/16 

9 1/10 

5 B.-U. ■ * 

13 3/8 

U 1/2 

15 1/8 

15 3/8 

15 1/4 

15 3/8 

14 7/8 

151/3 

Florin 

91/8 

10 1/4 

91/2 

10 1/8 

11 

10 3/4 

10 1/1$ 

10 11/16 

F.B. (100). 

U 1/4 

12 3/4 

13 1/4 

14 

13 3/4 

14 1/2 

13 1/2 

14 1/4 

FS 

7/8 

1 3/8 

= 1/4 

2 5/8 

3 9/16 

315A6 

41/16 

4 7/16 

L. (1009). 

121/4 

13 3/4 

15 5/16 

16 3/8 

15 9/16 

161/2 

16 5/16 

17 3/16 

E 

113/4 

13 1/4 

14 1/4 

15 1/8 

15 

15 3/4 

14 7/8 

16 1/8 

Fr. franç.. 

11 3/4 

12 

13 1/4 

131/2 

14 1/8 

14 3/8 

14 3/16 

14 7/16 


Nous donnons ci-dessus les cours praUauéa sur le marché interbancaire 
des de vf ses tels qu’ils étalent Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque.de la place. 



BANS LITE 


Chacun, parisien que nous 
sommes, se plaît à espérer: "Ah si 
je pouvais jouer régulièrement, 
sans me bousculer, aux heures de 
mon choix, dans un endroit digne 
de ce jeu. Et à un prix abordable." 
C’est aujourd’hui possible avec la 
nouvelle formule que proposent 
les Tennis Courts aes Hauts-de- ‘ 
Seine. 

Un placement judicieux. 

Vous achetez, une ou plusieurs 
heures de tennis par semaine, 
selon le principe de la pluri- 
pnopriété. Ainsi l'argent que vous 
investissez devient un placement. 
Pas une dépense à fonds perdus. 
En plus de 12 courts couverts, vous 
bénéficiez d'un environnement et 
de services exceptionnels: piscine, 
bain tourbillon; squash, saunas, 
boutique, restaurant, bai; 
musculation, vestiaires. 

Vous êtes chez vous et pouvez 
jouer avec qui bon vous semble à 
l'heure de votre choix, sur votre 

J 1 

, Je suis très intéressé pas la formule . 
I des Tennis Courts des Hauts-de-Seine, ■ 
1 je souhaite recevoir des informations. I 



Nom. 


Adresse. 


.Tél. 


% 


1 i = Renvoyez ce coupon à l'adresse } 
| . C1CA 45, rue de Courcelles 75008 Paris, 
*- 1 I 


terrain en terre battue, entretenu 
régulièrement. Vous pouvez prêter 
votre heure, la vendre, la louei; 
l'échanger, la garder pour que vos 
enfants en héritent. 

Les Tennis Courts des Hauts-de- 
Seine se trouvent 6 la Défense, 
d'un accès facile, et [es heures que 
vous pouvez acheter sont à un prix 
abordable^ Il vous est même 
possible de bénéficier de multiples 
formules de crédit. 

Pour connaître tous les détails 
sur les Tennis Courts des Hauts- 
de-Seine. Renvoyez ce coupon 
ou appelez vite: 261 . 8 ! . 00 . 

Attention certaines heures sont 
déjà très recherchées. 

TENNIS COURTS 
DES HAUTS DE SEINE 

UNERËAUSADON 

cica 


marché laitier et la transformation de 
la taxe de eo-reeponeabllité font 
l'objet d'amendements séparés. On 
risque ainsi de voir ie Conseil enté- 
riner la première et repousser la 
seconde, fl semble bien que telle 
soit la manœuvre anglaise, qui per- 
mettrait de détruire une grande par- 
tie de la politique agricole commune. 
Au lieu de s'opposer en bloc aux 
projets Dankert. nos compatriotes 
auraient peut-étra mieux fait de 
souligner CBt aspect du problème 
et d'obtenir une autre rédaction das 
textes. -Sur ce plan, les choses sont 
probablement rattrapages, car notre 
ministre da l’agriculture peut trou- 
ver des appuis chez i'un ou l'autre de 
bss collègues. 

Mais les amendements du 7 novem- 
bre mettent directement en cause 
la conception française de la Com- 
munauté. LA se trouva l’habileté su- 
prême des représentants qui les ont 
adoptés, et ta justification fondamen- 
tale du vote des nêtres. On a plu- 
sieurs fois montré l'ambiguïté de 
i'EuropB confédérale (1). telle que 
la défend M. Giscard d'Estaing, ex- 
primant ici la position da tous les 
partis lors des élections de juin. Au 
niveau du Conseil, organe législatif 
des Neuf, le président de la Répu- 
blique maintient que l'unanimité est 
nécessaire toutes les fois qu’il s'agit 
d'- intérêts très Importants », sui- 
vant la formule que te général da 
Gaulle avait fait admettre en 1968. 
Mais nos partenaires n'ont jamais 
accepté de gaieté de cœur cette 
entorse aux règles inscrites dans 
le traité de Rome. 

Déjà, la précédente Assemblée 
avait tenté de faire sauter notre veto 
par le même mécanisme de le pro- 
cédure budgétaire. Nous nous som- 
mes finalement résignés A un compro- 
mis assez éloigné de nos vues. Le 
grignotage est commencé. SI nous 
cédons une seconde fois, I’- Europe 
confédérale » rejoindra peu A peu les 
belles formules du musée de l'his- 
toire, du genre - Afow ne laisserons 
pas Strasbourg sous le fou dos ca- 
nons allemands ». Autant la négocia- 
tion sur le fond de la question lat- 
ttAre exige de notre part la plus 
grande souplesse, autant notre posi- 
tion da principe doit être défendue 
avec une intransigeance absolue. 

Tous les traités, toutes les consti- 
tutions. toutes les lois doivent être 
appliqués avec le doigté nécessaire 
pour maintenir les sociétés qu’ils 
réglementent. L’adage ■ summum lus, 
summa injuria » vaut en droit com- 
munautaire aussi. Qui pourrait ac- 
cepter qu’une décision du Conseil 
prise A la majorité simple le soit 
par la conjonction d'une seule des 
grandes nations et de toutes les 
petites, comme le permet (a lettre 
des textes : os qui représenterait en- 
tre 32 et 36 V« de la population 
des Neuf ? Comment admettre que 
les votes à la majorité ■ qualifiée » 
puissent enchaîner A la volonté de 
ses partenaires i’uri des pays de plus 
de cinquante millions d’habitants, 
alors que les quatre plus exigus pour- 
raient tout bloquer, avec une popu- 
lation totale bien moindre ? Com- 
ment accepter que cinquante -trois 
millions de Français soient obligés 
de s'incliner devant les oukases de 
le Communauté, alors que dtx-huft 
millions et demi de Beiges-Luxem- 
bourgeois-Danois-irfandals se volent 
reconnaître un droit de veto ? 

La sagesse politique impose qu'au- 
cune décision du Conseil ne soit 
prise sans ('accord de l'Allemagne 
fédérale, de la France, de la Grande- 
Bretagne et de l'Italie. Ce principe 
fondamental pourrait être d'autant 
mieux compris de nos partenaires 
britanniques qu'lis en ont besoin pour 
voir diminuer leur participation aux 
dépenses communes. Ils peuvent 
aussi bien comprendre que les deux 
plus vieilles nations d'Europe ont le 
même Intérêt au respect de cette 
règle. Si les Anglais manœuvrent 
avec les supranationaux pour réduire 
les Français A merci, ceux-ci risquent 
de leur rendre la pareille un jour, 
au grand dam des uns et des autres. 
Mais si tout compromis échouait fina- 
lement, Te moment serait alors venu 
pour la France de reprendre le 
■ non » gaullien, avec la même 
rigueur et la même constance. A s’y 
refuser, on prouverait clairement que 
le thème de l'Europe confédérale 
n'était qu'un camouflage électoral. 

MAURICE DUVERGER. 


fl| Cf. notamment «L’Europe à 
deux vitesses», le Monde daté 
13-14 mal 10TB et «Confédérale et 
supranationale ». le Monde du 26 dé- 
cembre 1978. 


• ERRATUM. — Une coquille 
t yp o gr a phique noua a fait écrire, 
dans l’article consacré A l'em- 
prunt, belge de 1 milliard de dol- 
lars à l'étranger : c Dans les 
prochains jours, le Trésor enta- 
mera aussi des négociations pour 
l'émission sur le marché intérieur 
belge d'un autre emprunt de 
3 milliards de francs (1 million 
de dollars). » Nous aurions dû 
écrire cr 100 millions de dollars » ; 
de même que ceci : « Les em- 
prunts belges à l'étranger avaient 
jusqu'ici été exceptionnellement 
rares : mais la situation a changé 
en septembre 197 7», et non en 
septembre 1978. 
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ÉTRANGER 


LA NOUVELLE ÉCONOMIE BRITANNIQUE 


(Suite de la première p agej 

« De même, ajonte-t-11, 
convient-il de réviser les program- 
mes d’aide à Fêtranger, car nous 
avons pris des engagements que 
nous ne sommes pas en mesure 
de tenir. » SI on fait remarquer 
que cette échelle des urgences 
risque d'être qualifiée de « réac- 
tionnaire » par l'intelligentsia et 
les moyens d’information des 
deux cotés de l’Atlantique, la 
réponse ne se fait pas attendre : 
s Cest un fait que ce gouverne- 
ment 7f appartient pas art courant 
socialisant qui continue à dominer 
les sociétés occidentales. Nous 
sommes des libertexlans. » 

On pourrait penser qu’entre ce 
langage politique, qui rappelle, 
par certains aspects, celui d’Enoch 
Powell, aujourd'hui brouillé avec 
les conservateurs, et ce qu’attend 
l'opinion habituée & entendre le 
contraire pendant tant d’années 
de la part de ses dirigeants existe 
plus qu'un déphasage. La vérité 
est probablement autre. 

Ce n'est pas tellement à cause 
de son programme qu'une large 
majorité de Britanniques parais- 


sent toujours disposés « â laisser 
sa chance à Mme Thatcher ». Us 
lui sont reconnaissants d'être leur 
interprète sur au moins un point 
fondamental. Elle exprime, à sa 
manière, en glorifiant & nouveau 
les valeurs oubliées dans les dis- 
cours des politiciens (par exemple, 
le droit à la réussite personnelle 
par son mérite, celui aussi d’hé- 
riter de l'effort de ses parents), 
la désillusion que beaucoup 
d'entre eux éprouvent à l'égard du 
discours socialiste traditionnel. 
On ne croit plus que la politique 
puisse s changer la vie s. 

Dans cette prétention, an serait 
même tenté de voir une impos- 
ture. Là se trouve le tournant de 
l'élection du 3 mai. Tout indique 
qu'il est pris pour de longues 
années, au-delà du succès ou de 
l'échec que rencontrera le cabinet 
tory. Cela est surtout vrai pour 
les régions les plus vivantes du 
pays. Au fur et a mesure que l’on 
remonte vers le nord, où se trou- 
vent les zones de déclin indus- 
triel, on continue à n’attendre le 
salut — ou la survie — que des 
subsides de l'Etat (et à voter 
pour te Labour). 


Le dynamisme législatif 


Le dynamisme législatif dont 
avait fait preuve te cabinet dés 
son arrivée au pouvoir ne s'est 
pas perdu une fois parcourue la 
première étape. Le projet de bud- 
get présente aux Communes le 
12 juin avait été l’occasion 
d'annoncer, entre autres choses, 
une très Importante modification 
du système fiscal : substantiel 
allégement des impflts directs 
(dont le barême se rapproche 
désormais de la «nonne» euro- 
péenne) et, au contraire, forte 
élévation du taux de la T.VA, 
sans toucher toutefois aux exemp- 
tions dont jouissent traditionnel- 
lement outrê-Manche les produits 
de grande consommation ou d'in- 
térêt culturel, comme tes livres. 

D’ici à la fin de l'année vont 
continuer d'être présentés au Par- 
lement un grand nombre de 
textes, dont plusieurs de grande 
portée. IL n’est pas un seul minis- 
tère qui n'en ait au nmina un en 
préparation. Ils touchent presque 
a tons les domaines de la vie 
économique et sociale. 

Dans certains cas, Il s’agit de 
légaliser des décisions qui sont 
déjà entrées dans tes bits depuis 
le début de l'été, comme l'abo- 
lition de tout contrôle des prix 
à laquelle on a procédé avec une 
sorte de Jubilation : « La « Price 
» Commission », nous dit un de 
nos Interlocuteurs, occupait cinq 
cents personnes et avait un bud- 
get de 6 millions de Bores pour 
accomplir une ■ tâche totalement 
rnutüe, dont la seule raison, d’être 
était de satisfaire l’idéologie socia- 


liste des trade-unions. » la «Price 
Commission » était 1e dernier 
avatar d'un contrôle des prix dont 
l’histoire est aussi longue en 
Grande-Bretagne qu'en France 
(et les résultats aussi douteux). 
Les Industriels devaient lui noti- 
fier par avance tous les relè- 
vements de prix décidés. 

A travers te démantèlement de 
l'appareil d'investigation mis en 
place au cours des années anté- 
rieures, se révèle tm nouvel état 
d’esprit que les tories voudraient 
imprimer à la société, et qui est 
l'exact contrepied du précèdent. 
Ils ont supprimé la c Royal 
commission on tfae distribution 
of income and wealth » (commis- 
sion royale sur la répartition des 
revenus et de fa richesse), dans 
laquelle on pouvait vok (comme 
dans le GERC en France) soft on 
instrument utile pour servir la 
Justice (en montrant où se trou- 
vent les fameuses «inégalités») 
si on est à gauche, soit un moyen 
d'exciter l’envie entre tes diffé- 
rentes catégories sociales au nam 
d’une impossible et destructrice 
égalité si cm est conservateur. 

Contrairement à ce que laissait 
attendre ou espérer à certains la 
modération dont Sir Keith Joseph 
a fait preuve à la tête de son 
ministère (désengage l'Etat, oui, 
mate en ménageant les 
transitions), lTndustry BD1 sera 
conforme à la doctrine proclamée. 
La NEB (National Enterprise 
Board) - — l'IDP. britannique. — 
perdra son autonomie. H n’est 
pas question de lui laisser croire 
qu'eue continuera à faire, sans 


qu’on le dise, de la politique 
industrielle. Pour la bonne raison 
que la politique industrielle est, 
pour te cabinet, une expression 
à peu près vide de sens. Les choix 
porteront seulement sur la créth- 
bUité à accorder ou non aux pro- 
grammes de redress e ment que tes 
entreprises ou secteurs subven- 
tionnés doivent présenter — ou 
ont déjà présente — pour assurer 
« d’ici deux ou trois ans s leur 
rentabilité. -C’est le ministre qui 
les exercera directement. 

D’ici peu, British Leyland, qui 
dn reste fait à nouveau quelques 
modestes bénéfices, présentera 
son dossier. D’entrée de jeu, avant 
même de discuter l'aide publique 
qu'elle pourrait recevoir, pour la 
période intérimaire. la firme au- 
tomobile « offrira » un plan, 
approuvé massivement comme on 
1e sait par 1e personnel (et par 
l’état-major de TÜC), et qui 
comporte la suppression de 25 000 
postes de travail. Le vote positif 
des employés et ouvriers de la 
grande firme automobile a été 

S our tes dirigeants syndicalistes 
e la firme une amère défaite et, 
en sens inverse, un encourage- 
ment pour les tories convaincus 
du divorce entre les travailleurs 
et les délégués syndicaux. 

Autre idée-clef : dénationaliser 
les entreprises, tel British Air- 
ways, qui sont soumises à la 
concurrence. On ne veut plus que 
l'Etat joue vis-à-vis d’elles te 
rôle du banquier, qui fait payer 
cher ses services mais qui n'est 
pas en mesure de refuser le cré- 
dit Cependant, à l’usage, te retour 


au régime de la propriété privée 
se révéle une tâche difficile (étant 
données notamment les capacités 
iiinUAffg d’absorption du marché), 
et cela même pour les secteurs 
qui ont le vent en poupe; 5 % 
seulement des actions de BP. 
seront offertes au public, ce qui 
ramènera la participation de 
l'Etat de 51 % à 46 %. On avait 
d'abord prévu bien davantage. 
L'objectif à atteindre reste toute- 
fois inchangé : pas de « colber- 
tisme » à l'anglaise, dit-on à 
WhitehalL 

Le Company Bill, destiné à 
aligner 1e droit sur la pratique, 
est une des satisfactions que 
M. John Nott, un autre jeune 
conservateur, promu au rang de 
secrétaire d'Etat au commerce, 
veut donner aux syndicats. H 
s'agit de reconnaître en droit 
que la direction des sociétés n'est 
pas seulement responsable devant 
les actionnaires ; qu’elle l'est 
aussi d’une autre manière vis- 
à-vis de ses salariés. 

DU autre projet de loi récemment 
déposé (Protection of Trading 
Interest BU1) vise à opposer une 
barrière aux empiètements de 
compétence des Juridictions amé- 
ricaines dans des affaires qui se 
déroulent hors le territoire des 
Etats-Unis, Plus important de- 
vrait être 1e « btll » sur les mo- 
nopoles. Il modifiera, au vu des 
dispositions du traité de Rame 
mais selon une procédure origi- 
nale conférant des pouvoirs dé- 
cisifs au directeur général du 
Pair Trading, l'actuelle réglemen- 
tation antitrust. 


Le dangereux engrenage 


Quelle que soit l'ardeur réfor- 
matrice du cabinet, c'est sur un 
autre terrain que doit se jouer 
dans tes mois à venir sa poli- 
tique. -Ce n'est pas la première 
fols qu'un gouvernement conser- 
vateur revient aux affaires, en 
vouant aux gémonies toute forme 
de politique des revenus. Tel 
avait déjà été 1e cas, en 1970, 
pour celui de M. He&th, qui rev in t 
ensuite aux méthodes qull avait 
d’abord rejetées avec mépris, non 
sans avoir entre-temps laissé se 
développer une des plus désas- 
treuses vagues d'inflation que te 
Royaume-Uni ait encore connue. 
Tant et si bien que Texpérience 
de M. Heath sert au autant 
de repoussoir à Mme Thatcher 
que celle des travaillistes. 

L'opinion n’a pas besoin d’être 
persuadée par le nouveau premier 
ministre. Deux événements ont 
contribué plus que tout autre à 
sa victoire électorale du 3 mai. Le 
premier est le détestable souvenir 
laissé par tes grèves des services 
publics de l’hiver dernier. Le 
deuxième est précisément la fin 
lamentable qu'a connue l’effort, 
d’abord couronné de succès — et 


bruyamment vanté par toute la 
presse américaine d’inspiration 
« démocrate » — de M. Callaghan 
. pour contenir la progression des 
salaires dans certaines « normes ». 

A la politique dés revenus, qui 
consiste à rechercher un accord 
autour d'une table (en vertu de 
l’idéologie du « consensus »), les 
tories opposent la « logique du 
marché » (a Que les contrats de 
salaires soient négociés & V inté- 
rieur de chaque entreprise »J et 
une certaine analyse de l’infla- 
tion, selon laquelle celle-ci n’est 
pas causée par les hausses de 
salaires, mais par une expansion 
trop rapide de la masse moné- 
taire. Le strict « monétarisme », 
issu de l’école de Chicago dont se 
réclament les nouveaux conserva- 
teurs, n’apporte- 1-0 pas le chaî- 
non manquant permettant de 
concilier liberté et discipline des 
salaires ? 

Selon cette conception, il suf- 
fit que le gouvernement fixe des 
normes rigoureuses de progression 
de la masse monétaire d’où résul- 
tera l’avantage supplémentaire 
d’une livre sterling forte. Valori- 
sation de la mnmn«.iP qui accen- 


tue la concurrence étrangère, 
stricte limitation du crédit qui 
limite tes concours bancaires, 
voilà deux facteurs propres à 
convaincre les chefs d’entreprise 
qu’ils ne pourront pas impuné- 
ment accorder des hau s s e s de 
salaires excessives et tes syndicats 
que, en poussant trop loin les re- 
vendications, ils condamnent leurs 
adhérents au chômage. Telle était 
la conviction de départ 

Mais le « monétarisme » ne 
tend-11 pas au gouvernement bri- 
tannique, comme à d’autres avant 
lui, le piège qui risque de le 
faire-, retomber dans l’engre- 
nage, ô combien dangereux, de la 
politique des revenus ? Ce que le 
go u ve r nement veut à Juste titre 
évite: à tout prix, c’est que les 
partenaires sociaux interprètent 
ftommi» nriç g norme ». sur la- 
quelle tout le monde commencera 
par s’aligner (en attendant d'al- 
ler plus loin), tel ou tel pourcen- 
tage tiré des prévisions officielles. 

Mais, précisément, l’objectif de 
croissance monétaire — fixé dans 
une fourchette de 7 % à U Va — 
que les autorités ont présenté 

wtmmn nwa iteg njfeçes maîtresses 

de leur dispositif anti-inflation, 
ne risque-t-D pas d’être considéré 
comme une norme implicite ? Une 
publication du Trésor (Economie 
progress report ) va jusqu’à pré- 
coniser expressément cette mé- 
thode dans son numéro d’octobre, 
sans s'aviser qu’elle est contraire 
à la doctrine officielle (à moins 
que le Trésor, resté très keyné- 
sien, ne cherche à embarrasser 1e 
cabinet-.). 

Selon ce document, publié avant 
la nomination du professeur Terry 
Burns, un des chefs de file des 
monétaristes, au poste de conseil- 
ler économique du ministère du 
Trésor, les augmentations des 
coûts, horaires de salaires de- 
vraient demeurer « compatibles » 
avec les objectifs monétaires. 

Pour l’instant, le gouver- 
nement essaye de détourner un 
danger plus pressant. Le ministre 
de l’industrie a récemment 
adressé une lettre, non rendue 
publique, aux présidents des 
entreprises nationalisées. Les 
recommandations dn ministre ont 
d'abord été Interprétées par plu- 
sieurs commentateurs réputés, 
comme signifiant que les majo- 
rations de salaires ne devraient 
pas dépasser^, le taux attendu de 
hausse du coût de la via. Ce taux 
est, pour les derniers douze mois, 
de 17,5 %. De quoi mettre à nou- 
veau 1e feu aux poudres, encore 
que de nombreux contrats pré- 
voient des augmentations de cet 
ordre. Tout en étant d’accord 
avec ridée de négocier entreprise 
par entreprise, l'état-major du 
TUC estimait, au début de l’été 
-T- sans Le dire publiquement, — 
que les""hausses de salaires 
devraient, en moyenne, être de 
Tordre de 15 % pour maintenir 


« paix sociale ». Ce pourcentage 
pourrait bien être dépassé. 

L'affaire est rendue plus sca- 
breuse encore par te tait que, pour 
tenir en lisières le montant global 
des emprunts du secteur public, 
le cabinet conservateur continu* 
â recourir à un procédé de. 
contrôle hérité des travaillistes, là 
fixation des cash ümits des dé- 
penses correspondantes sou» 
limitées à un montant égal a 
l’estimation en valeur faite au 
début de Tannée et qu’on majore 
d’un certain pourcentage calculé 
à partir du « taux d’inflation a 
prévu par tes services officiels). 
Voilà encore une prévision qui 
risque de passer pour une norme 
implicite. 

Brassé par ses prop re s réfor- 
mes, le gouvernement sera-t-Q 
amené à changer profondément, 
en dépit des réticences de la Ban- 
que d’Angleterre, les instruments 
de sa politique monétaire ? Dans 
le dessein de permettre à la livre 
de Joua pleinement son rôle de 
pétra-mannale ( petrocurrencg ), 
pour repre nd re I’expressdon dont 
a usé Mme Thatcher, le chance- 
lier de l’Echiquier. Sir Geoffroy 
Howe, vient d’abolir tous les 
contrôles des changes. L’idée est 
de favoriser les investissements à 
l'extérieur. Une des conséquences 
heureuses de cette initiative est 
de faire sauter aux yeux la totale 
inutilité du «corset» imposé aux 
banques dans les moments diffi- 
ciles, sorte d’encadrement indirect 
du crédit. On a commencé à dis- 
cuter de son remplacement. L'en- 
jeu dépasse la technique du 
contrôle du marché mo n étaire, 
rendu particulièrement délicat en 
Grande - Bretagne â cause de 
l’énormité de la dette publique 
(dont le montant équivaut à en- 
viron 42 % du P-N-B.l. Quand 
s’a percevra -t-on qu’aborder la po- 
litique monétaire par le biais 
quantitatif est un procédé pri- 
mitif et e interventionniste-» 
dans son essence, voué à l’échec ? 
Ce qu’il faut au contraire; 
en Grande-Bretagne comme en 
France (et aux Etats-Unis, où un 
premier pas a été fait dans ce 
sens), c’est limiter le pouvoir dis- 
crétionnaire de la Banque cen- 
trale de créer de la monnaie. 

Si, comme M. Barre il y a trais 
ans, le cabinet britannique 
compte sur une action gradue&e 
pour lutter contre l'inflation, il 
connaîtra les mânes déboires. 

Ce qull faut dans oe domaine, 
c’est une guerre de mouvement 
qui ne laisse nas le temps «ne 
anticipations inflationnistes de 
prendre corps, 

PAUL FABRA. 


Prochain article : 


LIIDUSTIUE 
AU TOURNANT 


C'est souvent le directeur du marketing qui fut 
circuler les idées les plus remuantes. 



Si le directeur du marketing 
ne se bat pas pour changer les 
vieilles habitudes d’une entreprise, 
qui le fera? 

Sncf marchandises, c'est une 
de ces idées neuves et remuantes, 
que beaucoup de directeurs de 


marketing se plaisent à faire circuler. 
On les comprend 1 

Car, dès la conception d'un 
nouveau produit, Sncf marchandises 
est prête à venir épauler la direction 
du marketing 

01e peutlui apporter les conseils 


d'experts en palettisation, elle met à 
sa disposition des techniciens 
en cha rgement, en conditionnement 
Des professionnels du transport 
Et comme Sncf marchandises 
présente aussi un vaste registre 
d’avantages propres à séduire toutes 


les autres directions (financière, 
jabricaticm, exportation, eid), destune 
idée facile à vendre^ qui fait vite 
funammité dans l'entreprise. 

Surtoutquand c’est un homme 
du marketing 
qui la vend 


Sncf mnrdmndises / l'entreprise qui fera l'unanimité dans l'entreprise. 
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L arbitrage de nonvean ministre de travail j LA GRÈVE S POURSUIT 
est demandé dans les conflits CHEZ RHONE-POULENC 

qui secouent Alstbon- Atlantique et Dassanlt APRÈS L'ÉCHEC DE LA MffîlON 

r£S&. S?° gLSS. ™ü£ DE CONCILIATION 


mille travailleurs sont dkecte- 

866 IoncCtons - M. Jean méat concernés par ces deux toutes les occasions pour /aire d'octobre. 

MWteoü, noaveM ministre du conflits qui présentent de grandes m. cam*Mndanu «b Faniicommunisme », a déclaré A propos du nouveau ministre 
travail et de Ifl participatkai, est simili tudes. ne serait-ce qu'eu rai- ponoen j£ séguy, qui était, dimanche du travail, M. Séguy a réaffirmé 

confronté, des ce début de son de llntraasigeaaacft des cürec- GTanoble. l* cureetian ûe Rhône- soit 11 novembre, l’Invité du 

MŒ«ne, a sa volonté affirmée ttoos respectives, face à des re- PoaJenc-Pétroohimj B à poat-ae-cuo* «Club de la presse» d’Europe L ^ 

ûe ^poursuivre le dialogue social » veadlcafcions qui ne paraisse n t (Isère) et rtatereynoluie cæ.t_ Le secrétaire général de la C.G.T. / \ c-ii «i 

® î saçf. Par «s Prédécesseurs, et pas mettre en danger la bonne cjjo.t. et r.o„ aol s’étalent mises rfoondalt ainsi aux propos que / 

smguuèrement par Robert Bou- santé économique des entreprises d'iccotu pour ouvrir aw négociations M- Edmond Maire venait de tenir { T9E* ATTAQUES ^ 5W 

^ .^«.“Wtrage direct est en en cause: Cette rigidité p atrona le, Wlto «Set un jours- de conflit. au micro «b R-T.L. «La CÆT, v_. , 

effet sollicité dans les deux plus 5? n’est pas totalement approa- K TOnt ntnvèe* samedi if novembre avait notamment dit le leader \ I 

durs conflits qui ont aofeudlement vée par le C2ÎJJP. lui-même, ^ m conntat d’échec, a iMssno cédétiste, a deux attitudes : une \\ 

ljeu : Atettran-Atlantlque et tranche en tout cas avec rattt- a^, tenuaw a «mduation me- politique, qui la conduit 1 1 


SOCIAL 


M. Séguy à Europe 1 : la CF.D.T. saisit toutes les occasions 
pour faire de l'anticommunisme 

« Je trouve que le secrétaire tlon, le secrétaire général de la ligné que cette initiative avait été 
général de la CJ-DT. a la C.G.T. a montré sa dernière fiche prise en « légitime défense » par 
fâcheuse propension de saisir de paie : 5435^4 F pour le mois la CG.T. face au refus opposé par 
toutes les occasions pour faire d'octobre. les pouvoirs publics de lui donner 


(De notre correspondant) 


s emain e, & sa volonté affirmée ttoos respective 
de rpoursutore Ze dialogue social » veudlcaUcns q 


A propos du nouveau ministre accès à la télévision et à la radio 
i travail, M. Séguy a réaffirmé pour les élections prudhomaks. 


i'EH Ai ASSE2- . 

TES ATTAQUES H' EûHotlû HAlRE -V 


effet sollicité dans les deux plus qui n’est pas totalement approa- K «ont «énarée* unedi m novembre avait sotaznment dit le leader 
durs conflits qui ont actuellement vée par le CJïJJ. lui-même, ^ ^ constat d’édire. a iMssna cédétiste, a deux attitudes : une 
lieu : Alstlwm-Atlantique et tmnebe en tout cas avec l'art!- amu, tenuaw u «rnduation me- at ^ tu ^ politique, qui la conduit 
Dassault tude très modérée des tribunaux née, à la demande du préfet de 4 vouUj ir ha victoire du parti 

Après l’échec définitif de la des autorités publiques, qui, !•&*— «ar u direction demrtemen- communiste, et me attitude syn- 
c ammtes lan départementale de «■ deQX affaires, ont re- feüo a n tre-rall. Les rmnératoim du aioa2e «** unitaire, mais qui 

conefliation, dûment constaté t ar dé au maximum le recoma aux potom*! 1T téeumn «*“«* utilitaire et qui vise à 

samedi 10 novembre A Belfort foroes ^ lonlre. rao „emeitaacHi nnuonne des sa- m r *donmr un certain tonus. s 

tandis qu’une msaifestatïQn hou- Loin de donner immédiatement uhes de soo pu mou, taaou Four M. Séguy, le secrétaire 
leuse se déroulait aux abords de sswsfaotkm aux türeottons réda- que la direetion proposait os répartir générai de la CJPD.T. se livre 
la préfecture, une ré uni on est niant l'évacuation rapide des entre i« seuls ouvrier* et enpiorés ainsi « à une politisation de son 
prévue, ce lundi après-midi locaux, le tribunal des référés de tu» mementati™ nmronno m !« organisation syndicale, oui va 


attitude politique, qui la conduit 


prévue, ce lundi après-midi locaux, le tribunal des référés de 
12 novembre, & Paris, entre les Belfort et la cour d'appel de 


directions générale et locale ® esa ° l ï ® n 7 d'une part, le tribunal d'aeeomer eo crues mot tous. indépendante, autonome, telle que 
d’AJsthom- Atlantique et l'inter- des référés de Pontoise et la cour nous l’avons toujours conçue ». 

syndicale C.G.T. - C JPJXT. - F.O.- d'appel de Versailles, d'autre part, L ™“1 «stlu, les piquets de grevé, « pour ma port, a poursuivi le 
C.G.C. de l’usine belfort&ine. Les s’efforcent ou se sont efforças de ,ev6a vendredi, ont été rétablis aux secrétaire général de la C.G.T., 


use augmentation uniforme de 8 % organisation syndicale, qui va 
de la muse salariale, et, eu outre, . l'encontre de l’unité d’action 


composée d’élus du Territoire crainJ ® d’e s ptaatons sociales. 
PJSu, P.C, RPJt. et UDF, de 

personnalités ■ religieuses et de 

représentants d’organismes sodo- 
pmfessiozmels du dépaxtement, a 

demandé & être reçue, mardi ■ K Ain 

13 novembre, par M. Jean Mat- LES AUI 

teoli, ainsi qu’à l’Elysée et à _ r ^ _ 

Matignon. • Le* grévistes de Pu 


Heu au cou» de la nuit. 



LES AUTRES CONFLITS j questions d'actualité, M. Séguy 

r x-,-* _ _ , a évoqué ■ l’affaire Boulin » : 

Les grévistesde Vustne Plorival (Haut-Rhin) ont porté « JT ne faut pas. a-t-n assuré, 


tants de ce parti Je ne reproche 

A aucun syndicaliste d'avoir, en OaAu. 

dehors de leur organisation syn- 
dicale, la liberté d’activités poil- fEeasla de plantdj 

tiques de leur choix, s 

Répondant ensuite à plusieurs Q™ 8 comme ses prédécesseurs, ■ Mais si les pouvoirs publics, 

questions d'actualité, M. Séguy Matteoli sera conduit A ap- a conclu M. Séguy. nous recon - 

a évoqué i l’affaire Boulin » : Jdiquer la politique Giscard- naissent le droit de nous exprimer 

* Il ne faut pas. a-t-n assuré. Barre gui a l'appui du CJf- P JF. s. à la radio et à la télévision nos 


De son côté, 1 Intersyndicale de pneoaer de Vergonghéon (Haute- plainte contre leur entreprise, en confondre la liberté de la presse Enfin, interrogé sur les radios émissions cesseront immédiate - 
TVgain^ demande une réunion Loire 1 - paralysée par la grève raison des discriminations sala- avec certaines pratiques aégru- libres, le leader cégétMe a sou- ment. » 
de la commission ministérleate de ' d ? puls sept .se m ai n es, dévalait ve- riales pratiquées d&nfl un atelier doutes des mœurs politiques qui 
ooncHiatton (voir en dernière û ^ égarU ? ïl , daos région entre les hommes et les femmes ont recours aux ragots, aux tnsul- . 


page y. Au total, plus de douas P^rlsiame, lundi 12 novembre, au qui, pourtant, effectuent le m ê me tes personnelles et «yr calomnies 
— — . JJ® 3, ^tiwprise è Créteil travail Ces ouvrières sont, en au lieu de l'information objective. 


UNE CENTAINE 
DE SUPPRESSIONS D'HEUR 
CHEZ 1ŒLT0N 

(De notre correspondant.) 

Besançon. — Le comité d’entre- 
prise de l'usine Kelton Tlmez de 


Part* effet, 23 centimes de moins que f..j J'ai beaucoup de respect pour 


salariés avait repris le travail leurs camarades hommes. 


la profession de journaliste. Cha- 


~ Le procureur de la République oim de ceux çm V exercent assume 
a demandé à l'audience que une importante responsabilité. Je 
eux. Ce oonrUt peut entraîner de l’em ptoyeur soit sanctionné. considère que tout homme pu- 
graves conséquences, pour l'entre- bile, gu’ü remplisse dès fonctions 

électives, syndicales ou ioumalls- 


prise, qui emploie 1 800 personnes, 
• Une quarantaine d’ouvrières 


• La fédération F.O. des per- 


sonnels de santé organise le tiques, doit avoir un haut sens 
30 novembre une «journée d’ae- de la responsabilité et de l'hcn- 


r'rr ^ '-“ v ‘r (Tune entremise de confection la » nowanure une «journée aae- ae ia Tesponsaouue ex ae rnon- 
pri« de rntfos Kelton Tima de tlon» qui sera mafquée notam- neur dans les fonctions qtfü doit 

Besançon a été saisi par la direction, KgSfSXrJ ment par un rassemblement de- •exercer, et ü est naturel que 
da “ 9 mairie* &Avaxrk (YoSS) afta vant lemintetère de la santé et chacun exige de lui-même et des 

dun projet de lieeadanent «.uectK dSrer l’a^^on surte ris5uS ** I» sécurité sociale, pour pro- autres que la vie publique puisse 
co ncernan t «mt huit salariés da tester «contre la poOu£ie du être transparente, puisse subir 

l'enteeprta. Dans tu eomnuuivié, gf auamite-S SSÎols gouvernement en matière d’hospi- n'importe que* le épreuve de radio- 

?«T^nK!iïïLrL , u 'T. «opte. » En snisê de démonst»- 

mande aussi bien su le r"srr1h A .Jba n-p jerre Solsson, ministre ■■ 

Intérieur que su les marchés étran- . . . JcUile^Q. des sports et des 

sers, plus marqué qu’à aneiuw antre "«lis. — (COTTMpJ. /— 1 V 


période antirienre, qui résulte, en- 


• Les y ndic a t s de Renault - 


tre autres facteurs, dim reenl de la véhicules Industriels, et notam- 
co u sorti m a tlmi mondiale, de rexls- men t ]a C-G.T. dénon cen t une 
tenee de stoeta Importants, de la « nouvelle escalade » de la direc- 
eonenmocs étrangère su les max- yon. en 06 qui concerne le ca s des 
ebés dre produite fatahcoé»,' notam- g^tre 1 dé légués Sy^lcam 


ment de In part des pays à bas 
coût de nuin-d’œuvre (Asie du Sud- 
Est, eartalns State ' socialistes), de 
la progression rapide de la moatn 
à quarts. 

a Cette situation (_.) a entraîné 


quatre délégués syndicaux 
licenciés à Vénissieux (Rhône), et 
assignés devant le tribuanl des ré- 
férés le mardi 13 novembre. Us ris- 
quent; note la C.G.T, de se faire 
expulser de l'entreprise par les 
forces de police et de devoir 



un recul très senriWe du voluma des payer 1000 francs d’astreinte 
ordres de commandes enregistrés ». rionT oh Anne Lmrr nassé dans l’en- 


« semblant possible », i« dhdfition continuent d’assumer tour mandat 
s^primw cent ha« syndical dans l'entreprise «sous 


emplois, la cessation, anticipée d’à©- nrot 
tivité dn personnel figé de du- B WJ » 
quante-sir ans et deux mois on 
atteignant cet Age avant la 1** Juïl- m a 
let 1980. C. F. _ Jipc 


là 'protection du personnel de 


9 A travail égal, salaire égal. 
— Des ouvrières des filatures de 


ÉNERGIE 

La gestion des déchets radioactifs 
sera assurée par une agence nationale 

Les déchets radioactifs produits par Vindustrie nucléaire seront 
désormais gérés par régence nationale pour Z a gestion des déchets 
radioactifs (ANDRA). Cet organisme, dont la création vient d’être 
notifiée par arrêté paru au Journal officiel du 10 novembre, succède 
à l’Office de gestion des déchets du Commissariat h l’énergie ato- 
mique, dont la direction était assurée par M. Jean Lavie (le Mande 
daté 11-12 juin 1978). 


v JkdÊstnoÊMSÊS du » 


L’Agence, c»m le cadre des dispo- 
sitions législatives et réglementaires, 
sera notamment chargée: 

9 D’assurer la gestion des rentres 
d- stockage de déchets à long terme, 
soit directement soit par l'Inter- 
médiaire d’un tiers agissant poux 
son compte ; 

• De concevoir, d'implanter et de 
réaliser les nouveaux ce ntrai de 
stockage à long tenues et d'effectuer 
tontes études nécessaires à cette lin, 
notamment an ce qui concerne les 
prévisions de production de déchets ; 

• De promouvoir, en concertation 
avec les producteurs de déchets, des 
spécifications da conditionnement et 
de stockage des déchets avant leur 
évacuation vers les rentres de stoc- 
kages fi long terme; 

• «un», de contribuer aux recher- 
ches, études et travaux concernant 
les procédés de gestion à long terme 
des déchets radioactifs, ainsi que 
leur devenir. 

Pour assurer sa mission, l’ANDBA 
«*« dotée d’un conseil scientifique 
et technique et d'un conseil da 
d'un conseil de gestion qui permet- 
tra d’associer les producteurs da 
déchets fi sa tficlta. Les missions de 


protection, de sûreté et de surveil- 
lance resteront cependant confiées 
—» administrations compétentes et, 
pour ce qui concerne la sécurité an 
Service central de sûreté des instal- 
lations nucléaires (S.CKJJI.) et au 
Service central de protection contre 
les rayonnements ionisants 
(S.CJPJLL). 

Four mener à bien l’ensemble des 
responsabilités qui lui sont confiées, 
l’ANDBA devrait disposer d’ c un 
budget propre, équilibré, couvrant 
l’ensemble de ses dépenses et de 
ses recettes a. Celui-ci devrait être 
assuré par la rémunération des ser- 
vices rendu et les apports des pro- 
ducteurs de déchets. Le* crédits- 
affectés pourront être cependant 
complétés, s en tant que de besoin o 
par des subventions bidgêtairesL B 
devrait atteindre une centaine de 
de francs en 1980. 

• Selon le journal koweïtien 
Al-Rai AI-Aarn. les producteurs 
arabes de pétrole ne sont pas 
disposés à augmenter leur pro- 
duction afin de combler te déficit 
jLmÂrtraiiti, au cas où l’Iran ces- 
serait ses e xportations vers tes 
Etats-Unis. — (AJ J* J 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


En France, au niveau le plus élevé, 
un programme deformation â la gestion 
pour diplômés du deuxième cycle 
et Jeunes cadres: 

• une préparation personnalisée de 18 mois â plein 
temps permettant d’acquérir dans tous les domaines 
de la gestion les connaissances et méthodes de 
travail nécessaires à l'accélération et au 
développement de leur carrière; 

• une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire 
rapprochant X, Agro, A & M, chimistes... et juristes, 
littéraires, économistes, vétérinaires, pharmaciens, 
ayant ou non une expérience professionnelle; 

« un corps professoral permanent commun à FEC, 
à riSA et au CFC, rassemblant sur le campus du CESA 
des hommes faisant autorité dans les diverses 
branches de la gestion. 

Certaines parties du programme peuvent être 
effectuées à l'étranger (Brésil, Espagne, Etats-Unis, 
■GrandfrBretagne, Japon, Mexique...). 

^admission est prononcée en tenant compte des 
aptitudes et des motivations. Une fois acquise elle 
reste valable plusieurs années. 

Le financement est assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et des prêts très favorables. 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-éNnJOSAS - TÉL : LIGNE DIRECTE (1) 956.4361 
Ou (1) 956.8000. postes 430. 434, 4S8. 476. 463. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

‘ < 

Réunion dlnfonnofion avec la participation (f Anciens ISA 
jeudi 15 novembre â 18 h 30 
à THôtel Sofitel-Bourbon 
32, rue Saint-Dominique. 75007 Paris 

Date limite de dépôt des dossiers 

de candidature pour ia première session : 
lundi 26 novembre 1979. 




TAUX NOMINAL . 11,70 % 

TAUX ACTUARIEL ERUT : 11,72 % 

.VALEUR NOMINALE : 1000 F 
DUREE : 15 ANS T. ■ ' 
REMBOURSEMENT : AU PAIR . 

SOUSCRIPTIONS : , 

BUREAUX DE POSTE ■' 
CHEQUES POSTAUX 
COMPTABLES DU TRÉSOR 


*^ b Bienvenue à Jeddah! 

W Tous les mardis et mercredis, départ de Paris Jeddah départ 12 h 30, Orly-Sud arrivée 


> 

Al/STR f AN AIRLINES 
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SOCIETE NATIONALE INDUSTRIELLE ET MINIERE (SNDUI) 


SOCIETE D'ECONOMIE MIXTE (SEM) 
CAPITAL 9.059.500.000 UM 
SIEGE SOCIAL NOUAKCHOTT 
R.C. NOUAKCHOTT N° 4579 


REPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 


AVIS DE PREQUALÎFICATION D 


La. Société Nationale Industrielle et Minière (SNIM) se propose de passer des contrats 
de fournitures et de travaux pour ta misa en valeur de nouveaux gisements de minerai 
de fer en Mauritanie. 


En vue de financer ce projet, dont le volume est de l'ordre de 400 millions de dollars, 
la SNIM a demandé des prêts aux organismes suivants : 

- ABU DHABI FUND FOR ARAB ECONOMIC DEVELOPMENT 

- ARAB FUND FOR EOONOMIC AND SOCIAL- DEVELOPMENT 

- BANQUE AFRICAINE DE DEVELOPPEMENT 

- BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENTS 

- BANQUE INTERNATIONALE POUR LA RECONSTRUCTION ET 
LE DEVELOPPEMENT 

- CAISSE CENTRALE DE COOPERATION ECONOMIQUE (FRANCE) - 

- KUWAIT FUND FOR ARAB ECONOMIC DEVELOPMENT 
-OPEC SPECIAL FUND 

- SAUDI FUND FOR DEVELOPMENT. 


Ces organismes se proposent d'utiliser ces prêts de fonds, qui seront disponibles en 
monnaies diverses, pour régler les paiements autorisés dans la cadre des marchés pour 
lesquels le présent avis est lancé. Ces organismes n'effectueront les paiements que sur 
demande de la SNIM et après les avoir approuvés conformément aux conditions et 
modalités des différents Accords de Prêts, lesdrts paiements étant régis à tous égards 
par les modalités et conditions énoncées dans les Accords. A moins que les différents 
organismes n'en disposent expressément de façon différente, aucune partie autre que 
la SNIM ne peut se prévaloir des dispositions des Accords de Prêts ni prétendre détenir 
une créance sur les prêts. * 


La Société de Coopération Minière et industrielle (SOCOMINE), Paris, a été chargée par 
la SNIM de la gestion de ce projet. 


Le présent avis de préqualification vise la fourniture du matériel suivant : * 

- 300 WAGONS TOMBEREAUX A MINERAI 

Voie normale * 

Capacité :34 m3/79 tonnes. 

- 10 WAGONS CITERNES 

Voie normale 

Capacité : 800 hl/70 tonnes. 


A exécuter suivant pians fournis par la SNIM. 


L’appel d'offres portera sur les éléments de wagons suivants : 

. A - Wagons complets livrés F.OJÏ. 

B - Eléments de wagons : 

B..1 - Caisse avec ferrures et timonerie. 

B J2 - Régleur de frein SAB ou analogue. 

B .3 - Equipement dé frein â air comprimé. 

B A - Attelage complet type Wiilison avec amortisseur. 

B.5 - Boggie complet en acier moulé type Diamond avec boites à rouleaux. 

Ala suite de l'appel d'offres, SNIM choisira la formule qui lui paraîtra la plus avantageuse: 

- soit achat de wagons complets A. 

- soit achat d'éléments B avec montage de ceux-ci par ses soins dans ses ateliers. 


En vue de sélectionner les sociétés qui participeront aux appels d'offres définitifs qui 
seront lancés par SNIM/SOCOMINE pour l'exécution de ce projet, toute firme qui 
serait intéressée par les fournitures et travaux désignés ci-dessus est invitée à faire parvenir 
â SOCOMINE une déclaration de préqualification accompagnée de tous documents et 
brochures indiquant clairement : 


Raison sociale, capital (?), rapport annuel (?) et bilan (°J 
Information sur les moyens de fabrication. 

Origine des roues, essieux, aciers moulés et agrément des usines correspondantes 
par les chemins de fer nationaux et l'AA.R. 

Charge actuelle des ateliers. 

Délai de fourniture prévisible après commande et délai demandé pour la préparation 
de l'offre. 


Cette déclaration, qui précisera le numéro et l'indication du ou des éléments pour le ou 
lesquels la firme demande à être qualifiée, devra parvenir avant le 17 DECEMBRE 1979 
è l'adresse suivante : 


Société de Coopération Minière et industrielle (SOCOMINE) 
30, rue Cambronne 
F -7501 5 PARIS 


Sous la référence : «Projet Guelbs» - Avis 'de Préqualification «Ds. 

SNIM/SOOOMINE se réservent le droit de vérifier les déclarations de société pour confir- 
mer leur capacité d’effectuer les ouvrages concernés. 

SNIM/SOCOMINE se réservent également le droit de rejeter toute offre d'un fournisseur 
potentiel sans autre justification de leur part. 


Les sociétés qualifiées en seront informées par une lettre qui précisera entre autres le 
montant de la somme non remboursable à régler par chaque société pour pouvoir retirer 
les dossiers d'appel d'offres. 


Ces dossiers seront disponibles uniquement en langue française. 

Les fournisseurs qualifiés devront fournir une caution au moment de la remise de leur 
offre. D'autres avis de préqualification concernant d'autres fournitures et d'autres 
travaux, toujours dans le cadra du Projet Guelbs, paraîtront ultérieurement. 

(?) Inutile pour les entreprises ayant déjà répondu à Tavts de préqualification A, B ou C. 
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COMMERCE 


LES BOULANGERS D'AVIGNON CONCURRENCÉS PAR UN HYPERMARCHÉ 


La baguette à 1 franc, ça n'existe pas! 


Avignon. — L'hypermarché 
Auchan, situé en rase campagne 
provençale, a proximité du péage 
automutier d’Avignon, annonce 
■ dix jours de folie ». Jusqu" alors 
ce dynosauro de la distribution 
se contentait de « casser ■ les 
prix, selon le slogan adopté par 
la chaîne dont il fait perde. 
L'immense parking de deux mille 
p/aces, gui jouxte r hypermarché, 
ne désemplit pas. Le commerce 
indépendant de la région et les 
deux autres « géants » de la 
distribution, Cap-Sud et Mistral 7, 
font grise mine. La ruée quoti- 
dienne de la clientèle en direc- 
tion d" Auchan est Impression- 
nante. 


De notre correspondant 


Mais, samedi 10 novembre 
vers il heures, une longue file 
de voilures ôtait Immobilisée. 
M. Paul Gilles, te président du 
syndicat des boulangers du Vau- 
cluse et son homologue du syn- 
dicat des pâtissiers , ainsi que 
quatre-vingts adhérents des deux 
syndicats bloquaient les accès 
au moyen de véhicules placés 
A la queue leu leu. La colère 
de s art/sans boulangers est moti- 
vée par le lah que ritypermarchê 
d 1 Auchan vend la baguette de 


250 grammes au prix de 1 F, 
alors que le tarit syndical est 
de 1J35 F . L'hypermarché a tait 
de cette vente promotionnelle 
son cheval de batailla publici- 
taire, le client étant alléché, en 
outre, par le tait que la baguette 
est cuite au leu de bols. 

M. Gilles, qui est aussi prési- 
dent de la chambre des métiers 
du Vaucluse, est Intervenu la 
veille auprès du préfet. Sans ■ 
succès / • El cependant, indique- 
t-il, cette publicité est menson- 
gère. Le pain est cuit au four 
électrique » 

Les boulangers indépendants 
voient d’un très mauvais œil ce 
gros empêcheur de tourner en 
rond, ce • casseur » des prix 
qui risque de les discréditer 
aux yeux de la clientèle. 

Mais réprouve de force en- 
gagée par les boulangers locaux 
ne sera pas seulement un be- 
roud d’honneur. Le directeur 
d" Auchan, M. Tout - le - monde, 
connaît les usages. Il a — avec 
ses collaborateurs — accepté 
de rencontrer les porte-parole 
des boulangers. « Nous avons 


installé des boulangeries tradi- 
tionnelles dans chacun de nos 
vingt-cinq hypermarchés. C'est 
une décision de notre direction 
générale. Sous quarante - huit 
heures, notre four à bois sera 
opérationnel -, Indiqua-t-il. Resta 
è savoir si la vente de ta ba- 
guette i 1 F m serait pas un 
de csa - Ilots de perte dans un 
océan de profits ». selon là for- 
mule du célèbre Trufflio, le 
m pape » américain du com- 
merce moderne. 


M. Tout-te-monde soutient que, 
compte tenu des installations 
modernes des boulangeries de 
la chaîne et du recours é des 
ouvriers qualifiés, le prix de 
revient de la baguette est Infé- 
rieur à IF. Invoquer la dumping 
équivaut è nous faire un mau- 
vais procès d’intention, dlt-ll. 
Cependant, dans un souci de 
conciliation. Je directeur de 
ritypermarchê accepte de diffé- 
rer fusqu'eu i m décembre fa 
publicité portant sur la baguette 
au feu de bols à 1 F. Les bou- 
langers vaucluslens ne sont pas 
pour autant disposés è renon- 
cer à la lutte. 


JEAN FAURE. 


FISCALITÉ 
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Voix et Expression 
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TAXE D’HABITATION 

« Délais de paiement possibles » 
et ultérieurement mensualisation 

Indique M . Papon 


DIRIGEANTS - CADRES 
VENDEURS, vaut devez 




Parler avec i 
Maîtriser votre 
émotivité 
Coaval ocre 
Décider 


cesdel votre formation 

24, me EL-BarbusM. 19009 PARIS 


s Des instructions ont été CJB.C.V, indique que le « paiement 
adressées aux comptables du Trè- fractionné a de la teœ d'bablta- 


TéL : 325-18-10 - 328-19-42 


sot, leur 

avec soin 


i crioant d'examiner Hon « a retenu r attention du \ 
demandes de délais gouvernement ». ZI s’agirait 


supplémentaires de paiement for- « d'un système analogue à celui 
mutées par les d&iteurs de bonne applicable au paiement de Pim- 

m r m j a £ — - i — JtA wÆm er f/ini t 


foi, momentanément gênés, qui pôt sur le revenu et (qui) se 
justifient ne pas pouvoir s'ao- traduirait, pour ceux qui souha*- 

_ mj. m r v v — — /t. - 1 — — — J — -- 4 nri le éwé r A ntiféa IrtMHffZtf 


U.S.A. Miami-Beach, FLORIDE 
DANS NORMANDY ISLAND 




quitter de leurs obligations fis- tendent adhérer é cette formule. 


cales dans tes délais légaux », par un prélèvement mensuel auto - 
répand ML Papon, ministre du viatique, domicilié sur un compte 


budget, è la Confédération syn- bancaire ou 
dicals du cadre de vie (CJS.C.V.). de la taxe 


tostcL du montant 
‘habitation. » Cela 


qui avait d eman dé le report au « ne pourrait entrer en appîica- 
15 décembre du paiement de la Hon que progressivement, au fur 


PL** d’habitation, .avancé cette et à mesure de V achèvement de 


année d’an mois. 


Za mécanisation de r assiette' et du 


s L'octroi de ces facilités, recouvrement de cette imposi- 
ajoate le ministre, ne peut avoir Non. » l 


8 villas de 4 appert, de 2 pièces, 
cuisine (équipée). Belle de bains. 
600 métrés des plages. 

Prix à partir de 27.521 dollars 
l’appartement 

EUROPEAN INVESTMENT . 
IN AMERICAN PROPERTIES 
1 182 i N JS. Bavebore Court • 
FLA 33 138 - DJSJL " 


pour effet d’exonérer les redeva- 
bles de la majoration de 10 %_ 
exigible » en cas de retard. « Mais 
les intéressés peuvent présenter 
une demande en remise gracieuse 
de fa majoration : ces demandes 
sont instruites favorablement si 
les détais impartis ont été res- 
pectés. » 

Pour l'avenir, M. Papon, répon- 
dant à une autre suggestion de la 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


SAUDI-OGER LIMITED 


FAITS 

ST CHIFFRES 


Nouveau syndicat bancaire pour l'émission de cautions de .marchés 
d'un, montant de 395 millions de ifyals saoudiens 


Affaires 


• T JP JL, filiale du groupe alle- 
mand AJ.G-.-Telefu.nken, spécia- 
lisée dan» les téléviseurs, a 
annoncé la fermeture, d’ici juin 
1980, de l’une de ses cinq usines. 
Un millier d’ouvrière sont concer- 
nés par cette mesure, qui fait 
partie d’un plan global de 
restructuration. Selon un commu- 
niqué de T JP JL, les licenciements 
seront évités s dans l a mesure du 


Saudl-Oger Ltd. société de droit séondlen contrôlée A 99 % par 
M. Ram B. AI Hariri, a signé, en date du 25 octobre, avac un consortium 
de banques, l'émission de cautions de marchés d*un montant de 
395 millions de rlyals séoadlens pour la construction d’un hépltsl 
ophtalmologique è Rlyadh -et de résidences à Talf. 

Le p-Ttgf de nie du consortium de banques est l'Ar&b Bank Ltd- 
OJ3.U. à Bahreïn. Les cautions ont été ■ émises " par l'Amro Bank, 1 la 
B-NJP. et lTndo - Sues, et confiregarantlet par la consortium bancaire 
dont les comanagers sont : r Am erican Express International Group, 
l'Amro Bank, la B«nit of America' NT and SA, la BKJ, le Chase 
Marchant RanMng f Group, lé Cltlcorp International Group, la Croclcer 
National la GulT International Bank, ITndo-Sues, la Kuwait 

Forelgn Trading Contracting and Investiront Company, le Kredletbank 
International Group et 1TT.B.AJF. 

Ce syndicat bancaire intervient moins de six mois après la signature 
par Sauld-Oger Ltd d*tm syndicat de 57S mllUoss de rlyala séoudlena 
pour les cautions de marchés relatives A la construction d’un complexe 
gouvernemental A Dam marri. 



possible o, le plan prévoyant une 
réduction progressive des effec- 
tifs, par le jeu des départs & la 
retraite. — (AJPJPJ 


C0M1NDUS 


AU PRINTEMPS S JL. 


Immigrés 


• Un jugement favorable aux 
expulsés de ta Sonacotm a été 
rendu vendredi 9 novembre par 
M. Jean Bidalou, président du 
tribunal d’Hayange (Moselle), 


qui a ordonné la réintégration, 
jusqu’au 16 novembre, des cin- 
quante-neuf immigrés jetés A la 
rue en exécution d'ordonnances 
du tribunal de grande instance de 
Thkmville. Dès le 8 novembre, le 
juge d’H&F&nge avait estimé que 
l'Inexistence d’une solution de 
relogement en cette saison cons- 
tituait une c difficulté d’exécu- 
tion » et avait ordonné la réinté- 
gration des résidents ; mais la 
cour d'appel de Metz (Moselle) 
avait annulé la décision du juge 
d'instance, et, le 8 novembre, les 
Immigrés avaient été expulsés 
une seconde fols. Depuis, Us 
étaient logés par la municipalité, 
qui a demandé audience ce lundi 
au préfet de région. 


• L'expulsion dune trentaine 
de résidents du foyer Sonacotm 
de Champignysur-Mame (Val- 
de-Marne J. vendredi 9 novembre 
par les forces de police est dé- 
noncée par tes responsables, les 
élus et 1» militan te de la Fédéra- 
tion socialiste du Val-de-Marne, 
qui, ainsi que le maire (commu- 
niste) de Ch&mplgny, ont tenté 
en vain de s'opposer & ces expul- 
sions. Les socialistes s s’insurgent 
une fois de plus contre la poli- 
tique du pouvoir giscardien, plus 
empressé à porter atteinte aux 
libertés qu’à répondre aux ques- 
tions essentielles que lui posent 
les Français .* 


Le coaseB d'administration, an 
coure da as dernière séance tenue 
sous la présidence de M. Nlcholaa 
Olive Worme, a arrêté les comptes 
de l’exerclce clos le 30 septembre 
1979. 

Les résultats font apparaître un 
bénéfice net de 29 «88 937.23 F 
contre, pour l’exercice précédent, 
37 320 129,39 F, dont 12948 572,71 F 
de plus-values à long terme. 

D sera proposé & l’assemblée géné- 
rale ordinal», prévue pour le Jeudi 
6 décembre 1979, la distribution d’un 
dividende de 27.50 p par action, oe 
quL avec l’ImpOt déjà payé au 
Trésor, assurera un revenu global 
de 41,25 F contre 39 F pour l’exeredce 
1977-1978, dont la duree, rappelons- 
le, avait exceptionnellement été de 
quinze mois. 

Seront en outre soumis à rassem- 
blée, le renou vouement des mandats 
de IL Raymond Maynial, administra- 
teur, at de M. Dominique 
censeur, ainsi que la nomination de 
trois nouveaux censeurs : miwt Chrto- 
tlan de Fais, président du directoire 
de la Banque de gestion privée. 
Robin K Warrender, chartman et 
managing dlrector de Bain Dawea 
Ltd, et Lorme C. Webster, présidant 
du groupe FRENOR, 

L'assemblés générale ordinaire sera 
précédée d’une assemblée générale 
extraordinaire en vue de modifier la 
dénomination sociale, la forme des 

actio n s, la durée ' des fonctions 
d'administrateur. les conditions 
d'admission et du droit de vote aux 
assemblées, les modalités de consti- 
tution de la réserve légale, 


Au Printemps SJl vient do décider 


de retirer son offre publique d’achat 
4*00110110 do la société Paris France. 

En effet,- les achats effectués en 
Bourse par Radar, les 9 octobre et 
5 novembre derniers, ont modifié 
la géographie du capital de Parla 
France, le conseil d'administration 
de cette société en détenant, eem- 
Ue-t-U, désormais le centrale. 

Le Printemps estime qu’il est allé 
an prix maximum auquel cette 
opération aurait été bénéfique pour 
son groupe sur un pian strictement 
économique, et U préféré réserver 
ses moyens financiers à d’autres 
investissement!. H est conscient 
d’avoir sgi su mieux, tant l'égard 
du marché qu’é celui die ses propres 
actionnaires, et remercie tous ceux 
qui ont bien voulu lui faire 
confiance dans cette affaire. 


GROUPE DOUflIS-MIEG 


Peter les neuf premiers mois de 
l'exercice 1979, te chiffre d’affaires 
consolidé hon taxes du gr o up e Ddi- 
rus-Mieg s'est élevé A 32809 millions 
de francs contre 27DS.fi de 

francs à fin septembre 1978, soit uns 
augmentation de 2017 % et, dans des 
structura comparables, de UA %• 
Ce taux de croissance est analogue 


é celui enregistré a la fin du pre- 
mier semestre sa dépit d'un certain 
ralentissement do l'activité, noté sur- 
tout en Allemagne, au mois de sep- 
tembre. Ber branchée, révolution s 
été la suivante s 

Cvsti" 

30+78 300-79 W 

■ % 


ACIER - INVESTISSEMENT 


Au 31 octobre 1979, la valeur 
liquidative globale d'Acifr-Izlveett*- 
esmsnt ressortait & 235,27 millions 
de francs, soit 134,44 F par action. 


Fflterle et Amé- 
rique 'latine . . 837 717,1 +13.* 

Texünlan (y ' 
compris Tî%. 

sages DM0).. 2Û041 248LB +«■* 
Arts graphiques 83£ 68 +74 

L'activité fc fin octobre laisse pré- 
sager une bonne fin d'année. 
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LES ÉCHANGES 
OKT AUGMEfflf DE 14 , 7 % 
pour lb dix mms MOIS 
DE 1979 


Affifi. — D’après les atatiBtLquM 
msaKoaUss de la cto ambre Byndlcüù 
du agents de change, les transac- 
tions globales A la Bonne de Parla 
ont porté, en octobre, sur 10 357 mil- 
lions de frac*. n s’agit de la 
douzième performance mensuelle de 
l'année après mal (UUB&8 millions). 
Par rapport & septembre (9 640,7 mil- 
lions), les échanges sont en aug- 
mentation de 7.4 %. n s’est traité 
4 553,4 mUUons & terme (+ 6.6 %) 
eit 5 893,6 twW»«t>» au comptant 
(+ 8 %). Les tranaaettone en valeurs 
à revenu variable ont augmenté de 
e^i % (6 033,7 millions) et celles en 
valeurs à revenu fixe de 9 % 
(4 903,3 millions). 

Pour Isa dix premiers moiB de 
l'année, les échanges globaux attei- 
gnent 77 892,3 mlutona au lieu de 
67 856 millions pour la période cor- 
respondante de 1978, soit nue pro- 
gression de 14,7 %. Au coure de cette 
période, les transactions A terme ont 
totalisé 38 336,4 mUUons (+ 33 %) 
et celles an comptant 40 656,8 mil- 
lions (+ 2M *>. 

SI les échangea en valeurs & revenu 
variable ont peu varié (39 171,8 contre 
36 860,8 millions), ceux a revenu 
ae sont accrus de 30.8 %, ressortant 
a 38720,4 rntiltons au Heu da 
29506^ militons. 

La capitalisation bo u r si ère des 
valeurs françaises A revenu variable, 
qui atteignait 233761 million e L fin 
septembre, est revenue A 317 661 mil- 
lions ft fin octobre en raison de la 
baisse dm cours* Cependant, la dimi- 
nution a été A peine marquée sur 
certains compartiments et notam- 
ment celui des pétroles (32 725 contre 
33 718 millions) qui est resté la plus 
important. 
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LONDRES 


BÛSPLI 

Les valeurs cèdent du terrain sur 
la crainte d'us relèvement du taux 
d Intér&t. BeplI des pétroles, notam- 
ment Bxlttah Petroleum. 


IB INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARS 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

LOCDÎDüS. — Le bénéfice net de 
l'exaxclce sera su progreeslon et « U 
est possible d’envisager 1 a distribu- 
tion d’un dividende au moins égal 
A 33 P par action- contre 30 J0 F ». 

BIC. — La société Hic prendra 
une participation majoritaire de 
33,27 % dans le capital des deux 
sociétés Balgnol et Par) on et Blanzy 
Coûté Gilbert, en cours de fusion 
et dotées d’un administrateur « ad 
b oc » par le tribunal de oomouroe 
de Paris le 15 janvier 1979. Bio 
apportera 80 millions de franco par 
augmentation de capital au prix de 
_ 35 F l’action Balgnol et Par J on. 

LOCATEL. — La Chiffre d’affaires 
de l’exercice 1978-LB7S a atteint 
240,6 militons de francs (+ 10,2 %) 
et le bénéfice set 144 mllHona de 
francs contre 11,6 minions de francs 
(+ 21,8 %). Le dlvldenâa global est 
porté de 14 JSB F A 15,75 P, 

COStJMA. — Le résultat d’exploi- 
tation de l'exercice clos le 30 sep- 
tembre s'élève A 1,79 millione de 
francs contre 4,66 millions. Ls divi- 
dende global est fixé A 9 P. 

GRANDS TRAVAUX DE HAB- 
BglUA — Bénéfice du premier 
semestre après impôts et amortisse- 
ments : 26,05 million» de francs 

contre 1936 millions de francs. 
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166 38 
174 49 
228 03 
IBS 12 
277 73 
ISS 45 
815 <2 
198 33 


172 92j 

«2 10 
134 97 
146 B8[ 
Iü 52 

IH 19 
2» 97 [ 

l« 41, 
tM is 

277 69 

278 38 

144 K 
331 23 
3*5 72 
221 48 
192 B» 


427 21 
419 Jl 

K8»1 
210 » 
245 33 

ÏW 

341 B 2 
180 74 

243 30 
141 93' 
235 43; 


215 94 
259 98 

138 as 
{6331 7! 

IIS 24 
257 73 

268 a 

139 43 
123 54 

IZ7 92 

! 

331 281 


205 
257 
. 120 
5090 
176 
248 
254 


36 06! 
2S3 2i 
211 881 
138 20 
217 14 

217 31 
288 42 

342 72 ! 


335 I9| 
179 38 
147 62 

147 07 
191 73 
129 a 

215 27 

326 72 
134 51 
493 37 
239 6 
146 78 
172 53 

148 73 
334 H. 
Kl 74| 
210 24| 
411 II 
132 7B| 
450 88 
247 84 


170 52 
159 72, 
425 6 
251 „ 
282 71 
Ut 

43 

79 


1187 

216 


141 33 
16 51 
215 78 
157 B 
264 48 
|7S 13 
61 1? 
16 79 


|6 U 

813 87 
128 85 
ta 46 
isa n 

144 g I| 
344 6 

138 82 
576 75 
2B5 II 
263 a 
137 52 
315 28 
388 23 
211 44 
16 » 


487 84| 
403 6 
244 84 
26 68 
24D 62 
180 6 
832 « 
153 46 

229 48 
328 14' 
224 75 


133 09 
117 M 

122 12 

318 2* 


291 22 
241 73 
202 il 
131 93 
207 29 

207 52 
255 2a 

827 18 


320 K 

171 23 

140 83 

140 4u 
183 04 
128 37 

205 48 

311 90 
123 41 
471 

219 62 
148 13 
164 71 j 

141 99 
318 16 
543 79 
267 53 
392 47 
128 78 ' 
430 I5‘ 
238 BO 


182 79 
152 48 
408 54 
239 99 
299 » 
295 n 
1785 99 
1727 69 
1140 49 
208 55 

276 75 


Compte irai te b brièveté te déh) qui ira est lapera mur paner b cme 
c empiète dns nos dernières édUtans, des erreurs peuvent partais flgmr 
de» les csus. EH es sent corrigées dès le lendemain, dans ta preattn édran. 


MARCHE A TERME 


La Chambre symScata ■ déridé, A titra expérimental, te prolonger, après b riotore, la 
cotation des «alann ajart été Tablât te transaction entre 14 o. 15 et 14 b. 30. Pour 
cette raison, aras u panons pins garantir l'exactitude des deniers cous te npreareidL 


Compen-1 

satin 


VALEURS 


1333 

4456 


93 

405 

72 

177 

172 

405 

545 

126 

225 

235 

350 

132 

154 

102 

139 
590 
389 

sas 

839 

979 

1530 

te®. 

llgO- 

te 

182 

210 

16 

140 • 
IS3 
140 . 
135 - 
Ml* 

339 
190 
215 
346 
156 
330 

340 
385 
131 
375 

163 

230 

4M 

171 

256 

127 

135 

355 

n 

65 

2» 

416 

475 

460 

651 

71 

725 


4^ % 1973. 
C.Nf.3 %--) 
Afriqu Occ.. 
Air liquide. 
Ata.Pait.liid. 
Ab. Sapent-. 
Alstbmn-AtL- 
Appliq- El 
Arjom. Pries. 
Ans. Entrepr. 
Av. Basante. 
Balte. Ries. . 
Baii-Eqâfp... 

. -(teL).. 
.BafMovest. 
Ibx.i 

B. RethsdiUdl 
Bazar RL-V... 
Begbin-Say.. 
Blc. ....... 

Bis........ 

Bmygues... 

B. SJLG.D.... 

-WW.).. 

Canne 

OEM 

Cetelem 

Cfearg. Réua.. 
Ctters-Cbat. 
CUm. Root... 

rim-Fraop... 

-(tel).. 

C. I.T. tlcatai , 
cm Mémter. 
CJd. tadnstr. 
. -(oblj.. 

Cad étal 

Coflmeg.... 
Cia Bas calrs, 
tfii 

— (obL).. 
C. Eaûapr... 

Camp. HaL. 

Md.Cam.F- 

— (obt). . 
CiteLFenc... 

'DS. Imm 

Cr. Ind. AL-L 
'Md. Indns.. 
Cr.lmLBuast 
CrAd. Hat... . 
Créd. Mort.. 

Creasot4nbe 
Cronret. .... 
CèLF. 

Dotes France 
Daüte-Miag 

ppmfy m m m mm 

Clans Eau 


Précéd. 

cl&ture 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

CanpL. 

premier 

cours 

Camper 

satiai 

1359 

1856 

1350 

1356 . 

M30 


4692 

4615 

4670 

4015 

216 


299 . 

308 n 

301 

308 50 

359 


44B 

445 

445 

446 

840 


99 11 

» 50 

H te 

90 60 

25S 


406 

405 

406 

«5 

325 


U 38 

65 80 

08 80 

65 El 

970 


175 . 

170 60 

182 40 

171 60 

420 


174 

172 

172 . 

172 .. 

325 


403 - 

405 

415 

406 ■ 

430 


601 

610 - 

820 . 

618 . 

59 


121 50 

128 

125 

126 

220 


225 ■ 

229 60 

229 60 

22* 68 

289 


239 U 

239 10 

239 IB 

239 10 

17g 


343 .. 

350 

348 

350 : 

52 


136 . 

141 

Ml 

141 

2E5 


167 ■ 

ISS 80 

157 50 

156 80 

280 


97 

» 60 

IBI 

te 50 

U 


138 te 

137 60 

137 10 

137 60 

120 


588 

570 . 

589 

570 

210 


333 U 

335 

332 

335 

215 


512 

618 

619 

619 

141 


818 

840 

838 

840 

m 


870 

975 

975 

976 

410 


1611 

IBM 

1511 

lôll • 

318 


282 10 

293 

292 

233 

130 


I2B0 

1260 - 

1255 

1259 - 

te 


64 15 

56 .. 

ES 

K ■ 

770 

. 

160 29 

164 

164 » 

164 » 

115 


212 IB 

218 8& 

2fl 80 

210 U 

149 


is m 

18 20 

16 U 

IB 29 

99 


138 99 

138 50 

188 H 

130 69 

75 


149 II 

149 19 

148 18 

141 19 

285 

m 

157 

137 ■■ 

137 


245 


135 18 

139 U 

i39 m 

139 81 

293 


1056 

1087 

1067 . 

1087 

380 


889 20 

SU 

3te . 

389 - 

l»0 


211 20 

298 

292 


2208 


300 . 

SOI 19 

309 18 

398 18 

218 


144 

143 -■ 

143 

143 

42» 


159 El 

154» 

i» n 

1»» 

680 


331 

334 50 

334 50 

334 61 

34» 


333 

331 

335 

331 „ 

436 


388 40 

388 M 

388 30 

3X8 81 

82 


127 19 

12» 18 

126 19 

128 1* 

520 


355 .. 

359 80 

sso n 

351 te 

910 






40 


163 

192 10 

192 II 

182 !• 

42 


231 . 

230 50 

231 68 

230 51 

495 


463 » 

469 

469 

4SI 

505 


178 

173 

173 . 

173 

1120 


259 U 

268 

251 

m 

7509 


123 

122 

122 . 

t» 

SI 


138 50 

137 50 

197 50 

137 60 

850 


348 

361 

361 .. 

361 -- 

571 


57 50 

57 50 

B7 60 

H » 

758 


83 

a u 

64 . 

53 49 

sn 


214 50 

218 tt 

111 SO 

lit » 

605 


4SI U 

412 » 

416 60. 412 78 

SIS 


4M 

4SI 50 

4*9 60 

488 9 

13 


446 60 

460 

450 . 

450 . 

435 


631 

639 

£30 . 

SU 

28S 


89 » 

70 U 

79 U 

70 te 

205 


731 .. 

73! .. 

730 .. 

731 .. 

45 


415 .. 

419 .. 

421 .. 

411 .. 

37 

- 


VALEURS 


Précéd, 

datiire 


.\Pram] 

il mi 


cours cours 


Eff-Aqnttalne 

1104 . 

— (certifie^. 

201 ■ 

Ll.Lefetnra 

305 

EssRw 

894 

EssoSXF... 

234 20 

Euraf rance. . 

324 50 

Europe n» 1 . 

895 

Fhnm 

430 

Ferodo 

3IB 

— obL cour. 

438 10 

nn.0év.Eat. 

89 18 

Fin. Parta PB 

222 

— abL conv. 

261 . 

Ftamtal 

188 .. 

Frabstari .. 

61 .. 

Fr. Pétroles. 

241 . 

— obL conv. 

241 

— (certiflcj. 
Galeries Laf. 

54 U 
133 58 

Gle d’Entr.. . 

203 50 

Gie Fonderie 

200 

GU IbiL Par- 

184 - 

Générale 0c. 

275 ■ 

Gr. Tr. Man. 

391 80 

Guyana e-fias. 

298 10 

Hachette ... 

III - 

ImétaJ 

61 . 

leFLMéttaa 

787 

1. Borel Int. 

1/6 80 

-tadmeat lad. 

144 50 

Kali rie-Th.. 

91 90 

KléfcarCel... 

69 

Lan. Ben on. . 

289 

Lafarge 

242 

— (aOlJ. . 

SSO 20 

LaHèaln. ... 

379 U 

Lagraud 

I2SI 

— (ebL). . 

2080 

Lncefrance.. 

199 

LMiflfeB ... 

405 

L’Ortal 

940 

— obL conv. 

3475 

LycuB. Eanx. 

420 20 

Macfc. Bell.. 

59 38 

Mils. Phénix 

514 ■ 

(Ly) Major. . . 

tel 

Mar. Wendel. 

38 40 

Mar.Efe.Btar. 

38 50 

Marten 

501 

Hat Jéléfibl 

492 

ion 

Matra 

7160 

50 50 

IML Nat. IL. 

Michelin... 

800 

- [nbr.J.. 

564 

Midi de 

752 

Maét-Hamias. 

4M 

-(»!.).. 

595 

MoL Leroy S. 

829 

Manda»... 

80 60 

UmiHiri 

438 

Naueétai.£r. 

288 

Natif. Mhte. 

2(5 50 

Notut-Boal. 

44 

Nord-Est ... 

34 SI 


Précéd 

clôture 


WtarDwrterte^ 
il coure coure Tcsurs 


1140 

1165 . 

T1M - 

91 

KomreLGaL. 

St 

92 

211 .. 

219 

221 . 

175 

oiMfrCaby.. 

174 68 

179 50 

802 

302 - 

sm u 

115 

Opfl-ParBns. 

112 50 

1(8 

804 

823 

«3 

385 . 

Parts-France. 


259 - 

2ï8 

257 

259 20 

107 

Pechetbnna. 

MB U 

116 

322 IB 

322 19 

iWS . 

98 . 

P.UX 

94 10 

95 39 

SU 

KO ■ 

880 . 

130 . 

— lahLÏ.. 

126 50 

I2B 68 

430 

439 - 

424 20 

55 

Penanuya... 

47 «1 

58 

320 

320 

318 IB 

275 ■ 

Penhefit ... 

266 20 

253 U 

438 10 

438 19 

438 il 

250 

Perand-HIe... 

240 . 

249 58 

69 M 

63 » 

70 40 

3U 

Parler 

ma 

279 

225 

224 

225 

U 

Pétroles LP. 

Il iê 

98 U 

2E4 

284 ■■ 

250 58 

175 

Pangeri-dL. 

2S7 

259 

115 .. 

185 -- 

185 

349 . 

- (ebL). 

332 

339 50 

SI 

51 -- 

Bl 59 

309 . 

Plerre-AnSy. . 

194 

IM 50 

255 .. 

258 - 

Ma . 

69 

PJJL 

te 

te 

253 

256 . 

258 . 

235 

Pectab 

221 n 

225 

58 38 

69 .• 

59 H 

191 . 

PeOet 

m 

191 a 

137 

137 ■ 

1» .. 





2H 50 

2» 60 

IM .. 

>5 . 

Penney 

17 . 

87 . 

203 

283 - 

200 .. 

220 

P JL Labtaal. 

283 59 

2DS . 

133 . 

133 ■■ 

138 30 

37 

Prénatal. . . . 

38 38 

38 11 

275 

275 » 

270 10 

290 

Presse»CJté. 

258 

254 .. 

390 

390 -- 

398 . 

475 

Pr établi 1 Si. 

m 

460 28 

296 

299 » 

298 

235 

Prical 

238 50 

245 

ns 

tu 

181 

235 

PrfmacK...- 

229 

542 .. 

54 M 

64 H 

64 90 

95 

Printemps» » - 

109 

1» .. 

835 

822 

121 

641 

Radar SX... 

546 

538 

fil . 

113 - 

113 20 

540 . 

— (abL). 

643 

S4S 

145 

146 

147 70 

3» 

Radirtech... 

312 

312 

93 

93 . 

94 58 

171 

Siffla (FU).. 

175 

176 U 

69 96 

69 95 

61 U 

133 

Raft. St-Lnb 

130 II 

138 .. 

287 .. 

267 

267 .. - 

430 . 

tumulte.... 

431 

426 

242 

242 58 

242 .. 

665 

BevHlm Frè.. 

576 

585. 

300 28 

3» 

30i .. 

|4I 

Bfedae-PeifL. 

139 60 

139 58 

SU .. 

379 U 

385 .. 

236 

Snuel-UBb. 

235 

228 

1286 

1266 

1255 . 

388 

RauLCol».. 

388 

390 

2099 

2090 

2181 .. 

780 

Ruche-Pic... 

706 

700 

208 

iu n 

200 

770 

Rue lmp 

758 

750 .. 

400 El 

400 U 

3*5 

25 

Geôlier..... 

24 . 

24 .. 

644 

644 

844 . 

177 

Sade 

173 

179 

3475 

3475 

3475 

725 

ly . . . 

687 

870 

420 

420 

420 

131 . 

Safut-Gebata. 

129 

I» 90 

88 28 

61 U 

60 60 

415 

SAT 

398 


514 

813 ■ 

514 

52 

Sauleei 

47 

47 80 

808 

808 

808 

175' 

Samtier-Duv.. 

165 

152 

tt 10 

4| 30 

41 .. 

235 

Saupiquet.. . 

242 

234 

te te 

te n 

40 

J6D 

Scbulder... 

157 . 

167 

S02 

502 

BI2 

45 

SX.OX.... 

45 15 

te 

493 

493 

502 

89 

— (abL). 

U 70 

88 78 

990 

995 

972 

230 

Sflbp m m w n 

22» 

226 

7200 

7200 

72U 

163 

Saflmeg 

170 

171 

49 20 

te 20 

49 28 

370 

S.IXS. 

324 

332 

Bo4 

105 

801 

BU 

Sien. L EL.- 

482 

492 

560 . 

580 - 

660 

270 

&IXIXL.... 

280 

230 .. 

763 

163 

TES 

245 

tira — .. 

237 98 

239 M 

4S8 

499 

602 

130 

S.IJUL0X, 

134 

136 

590 35 

690 30 

598 30 

1250 

Sk. Rossignol 

|1U 

1195 

625 

625 

625 

I7S 

Sngorap 

III 

181 

U 20 

te IB 

78 U 

320 

Somme NUI.. 

308 

312 

450 . 

460 - 

4SI . 

270 

Suez. 

259 

2E3 

283 . 

28 

213 

235 

TaHJtt. 

230 

235 

211 

21 1 

2(0 . 

720 

TXT 

ISO 

«9 

44 20 

44 20 

44 

738 

TéLEhetr-. 

701 

704 

36 te 

36 40 

36 40 

(27 

— (ML). 

129 

IH 20 


93 50 
170 66i 
114 

259 
119 

te 20 
125 S«| 
60 
255 50 
245 II 
285 
92 

260 
332 
194 70 
65 

229 50 
19F B0| 

87 
208 

38 S0| 
258 
486 

244 50| 
242 
JID 
545 
550 

312 5B| 

m , 
131 20! 
4» 

684 
140 40 
238 
380 
7» 

750 
24 
178 

872 , 

129 29| 
409 
48 , 

152 50 

234 
157 

a ■ 

88 »] 
226 
178 
332 
491 
28 ' 
zsa 90 
135 

1195 
181 
312 
268 

235 
689 
704 
129 zai 


92 59 
172 19 
IlS . 
2 » 

114 IB 
94 10 

126 58 
49 10 

279 
24B 50 
291 . 

90 56 
259 . 

329 .. 
108 . 
64 

229 21 
190 80 

SS 60 
205 
35 46 
251 
462 
246 
248 80 

Ira 

541 . 
536 

309 10 

175 . 

127 <0 
426 
SIS 
138 19 
228 . 
384 . 
704 
749 

23 55 

176 . 
655 

128 50 
392 

46 90 
152 
232 
157 
4é 10 
98 71 
22é 
171 

330 II 
488 58 

280 
235 11 
137 

|2I5 
188 
318 
278 
239 70 
884 
710 

127 50 


Compen 
sa Uni 

VALEURS 

Précéd. 

cUKine 

Premier 

cours 

Dernier 

amis 

CcmpL 

premier 

cours 

Compen 

ration 

VALEURS 

PiCcéd.| 

clôtura 

Premier 

cours 

Dernier 

cours 

Compt. 

premier 

coure 

210. . 

Thnmsau-Br. , 

2’3 

212 10 

202 IB 

202 

245 

Ben. Motors. 

231 29 

232 60 

333 

231 50 

255 

- (QbL). 

240 20 

239 - 

239 

239 a 

26 

GahtiMds... 

28 49 

28 70 

29 tel 

K te 

388 

B.I.S 

37n 20 

375 

375 . 

373 

43 

8mmf.... 

4b 

42 50 

43 .. 

41 70 

171 

0.CX 

172 

179 

176 - 

174 

449 

HttacU 

4 te 

4 48 

4 41 

4 40 

IB5 

Dn. F. Bqaes. 

172 

174 

174 . 

174 

s:a 

Hmrtist Akfl. 

293 . 

298 28 

298 10 

296 » 

154 

4J.TX 

148 

154 U 

154 88 

157 8> 

32 

lmp. CM»..- 

38 10 

29 IB 

29 20 

28 60 

13 

Usiner 

13 60 

13 5d 

13 U 

13 30 

71 . 

lace Limited. 

71 .. 

71 

78 . 

78 50 

119 . 

- (tin.). 

115 80 

115 30 

115 SD 

113 SI 

260 

I.B.H. 

262 

262 

Kl . 

Kl 

<07 . 

Vrilaurec.... 

107 50 

109 98 

1» 90 

108 

185 


194 » 

104 50 

IH . 

104 30 

7E9 

V. CDcqari-P. 

708 

690 

890 

6» 

275 

Merck 

273 . 

273 

273 

270 10 

«6 . 

Viniprix 

393 

485 

405 

405 

210 

Minnesota M. 

283 

285 

2B5 

K2M 

110 . 

Elf-Gaban... 

846 

849 

803 . 

849 .. 

182 

Mobil Corp... 

216 .. 

205 . 

207 

205 20 







BIOS 

NastJA 

8540 

SSte 

8540 

8480 







535 

Norak Hydre. 

Uf 

8» 

883 

668 

151 

Ara» 

163 . 

154 

i» m 

184 SO 







129 

Amerio. Expr. 

120 SI 

129 28 

U9 m 

III 40 

780 

PatroNil.... 

744 

749 

757 

749 

220 

Amer. TeL... 

220 30 

220 80 

229 38 

221 .. 

131 

PKSp Monts 

134 60 

135 70 

I3S50 

138 

33 

Ang. AmC... 

38 10 

38 40 

35 75 

38 .. 

47 

Philips 

44 70 

44 70 

44 70 

44 80 

230 

Amgnld 

231 

231 50 

231 50 

2f7 

98 

Pies. Braid.. 

I0S 

m 

108 .. 

107 

400 

B. tittonane. 

432 

422 

422 

422 . 

380 

(bdlraes 

279 . 

277 .. 

277 .. 

277 . 

321 

BASF (Akt).. 

318 

320 .. 

320 

324 . 

735 

Rantifeotela. 

194 

191 . 

191 

ISO II 

350 

Bayer 

292 68 

290 

290 

289 .. 







87 

Buffebfont. . 

91 

91 88 

92 50 

92 . 

330 

Royal Dota*.. 

299 .. 

306 

805 50 

380 70 

15 

Charter 

10 . 

13 . 

. 13 05 

13 . 

» 

Rie Tlrid Ziai 

24 Bd 

24 15 

23 95 

K 88 

142 

et,» Mann.. 

145 

146 60 

148 60 

■te .. 

92 

St Hélons Ce. 

182 50 

102 98 

101 GD 

103 78 

131 

rie Prir. Vm.. 

144 78 

144 80 

148 

144 . 

359 

StfeSan&ergBs 

363 

381 . 

372 . 

365 .. 







34 

Shell Fr. (S). . 

30 te 

28 70 

3 

K 40 

33 

De Bners (S.). 

51 75 

31 40 

31 35 

31 30 

soi 

Slemeas AG. 

679 

577 

577 . 

677 

555 

torts. Bank.. 

653 

693 

593 

583 

31 

Sony 

29 K 

29 15 

29 II 

K 90 

159 

Dame Minas. 

162 28 

IB2 . 

160 - 

163 50 

260 

Bnlhver.... 

239 

240 . 

240 . 

- ' 1 

152 

Da PmtNem. 

155 50 

161 

164 . 

ISS 

38 

Union Cerp... 

89 20 

39 . 

39 .. 

38 60 

210 

East Kodak.. 

203 - 

283 50 

2D5 . 

202 78 

106 

R. Mb 1/10. 

181 10 

193 

102 40 

101 10 

43 

EastRand... 

41 40 

42 99 

43 80 

43 60 

181 

liaJL Tecta.. 

158 . 

156 U 

157 

157 30 

1 16 

EriCSSHL... 

1D6 10 

187 58 

MU 5* 

100 

22B 

West Grief... 

237 

237 H 

237 H 

335 

248 

Exxon Gant.* 

242 . 

241 10 

241 10 

240 

88 

Westueep.. 

S . 

95 

94 BU 

H 90 

155 

Fard Metw... 

IBS 

IBS . 

155 . 

156 .. 

18» 

WestHob... 

ISO 

178 80 

178 M 

179 98 

148 

Free State... 

142 58 

146 . 

146 .. 

(48 

248 

lares Cerp... 

238 80 

241 60 

245 

340 GO 

200 . 

Gee. Electric. 

184 

198 

IBS te 

MM » 

1 10 

Zambie Ccrp. 

1 13 

1 U 

1 09 

1 10 


VALEURS 

DONNANT LIEU 

A DES 

OPERATIONS FERMES 

SEULEMENT 




• : offert ; C : 

crapen 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 

Z ETAT ET SOCIÉTÉ : ■ Majorité 

unanimité, consensus », par Jean- 
Marc Dapea ; ■ L'échec da volon- 
tarisme », por Jean-Claude Gui- 
bal ; « L'anarchisme an vingtiioie 
siècle », par Jean Lacroix. 


ÉTRANGER 


3. U CRISE 

ENTRE WASHINGTON 
ET TEHERAN 
4 - 5 . EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : rameurs 
préatympktees. 

— ITALIE : la réforme des insrita- 
Hons est devenue an thème de 
débat entra les part». 

6 à S. ASIE 

UN TÉMOIGNAGE SUR LE VIET- 
NAM : lu pénurie des biens de 
consommation frappe sévèrement 
les habitants de Ho-Chi-Miitb- 
Ville. 

8L AFRIQUE 

B. AMÉRIQUES 

— URUGUAY : des détenus sont 
menacés de mort à la prison 
■ Libertad ». 

SL DIPLOMATIE 


POLITIQUE 

10. Les dirigeants dn P.CF. refusent 
1 de reconsidérer leur attitude vis- 
à-vis de l'ancienne direction de 
la fédération de Paris. 

12. Le P.F.N. pose la candidature de 
M. Pascal Gauchon à l'élection 
présidentielle de 1981. 

13. Lettre ouverte au colin froid, un 
livre de Jean-Edern Hallier analysé 
par Jean Bleinstein. 


SOCIÉTÉ 

14. POLICE : après nne erreur au 
fichier des voitures volées, nn poli- 
cier blesse grièvement un jeune 
homme. 

14. JUSTICE 

16. SCIENCES : la recherche, une 
formation nécessaire maïs pas 
toujours adaptée pour les jennes 
scientifiques ; les prix 1979 de 
l'Académie. 


CULTURE 

17. THÉÂTRE : Catherine de Hefl- 
bronn, de Kleisî ; En r'renant 
dTcxpa, de Jean-Claude Gra tu- 
be rg. 


LE MONDE 
DE I/ÉCONOMIE 

21. « Rénover la politique indus- 
trielle », par Henri Tezeras dn 
Montai. 

21. - Croissance plus faible et plein 
emploi », par Gilbert Devons. 

21. ■ La nécessaire réforme de la 
politique agricole commune », par 
Philippe Lemaître. 

21. • Macao, une économie de style 
baroque », par Pierre Drouin. 

22. ■ Faillite de l'enrichissement du 
travail? », par Bernard Camille. 

24. Les notes de lecture d'Alfred 

Sauvy. - 

SPORTS 

25. SKI : quatorze Français à lafce- 

Plocid. 


informations 

« SERVICES > 


26. URBANISME : l'école dans ht me. 


ÉQUIPEMENT 

38. ENVIRONNEMENT : la conven- 
tion sur la pollution du Rhin sera- 
t-elle appliquée ? 

39. TRANSPORTS 


RÉGIONS 

40 . ILE-DE-FRANCE : an premier bilan 
des ' commissions d'arrondissement. 


ÉCONOMIE 

41. AFFAIRES : Laforge-Emballoges 
est à vendra. 

43. SOCIAL : l'Arbitrage dn nouveaii 
ministre du travail est demandé 
dans les conflits qui secouent 
Alstfaom-Atlantiqne et Dassault. 
M. Séguy à Europe 1 : « La 
ÇJJ).T. saisit toutes f « occasions 
pour foire de l'anticommunisme •> 


LIRE EGALEMENT 
RADIO-TELEVISION flô) 
Annonces classées (27 à 37) : 
Carnet (2Q) ; Journal officiel (26) ; 
Météorologie (45); Mots croi- 
sés (26) ; Programma spectacles 
(18-19) ; Bourse (45). 


Le numéro du «Monde» 
daté 11-12 novembre 1879 a été 
tiré à S57 176 exemplaires. 


A B C D ' F G H 


Les salariés de Dassault demandent 
une réunion de la commission nationale de conciliation 

Dix-neuvième jour de grève ù Argenteuii 


L’intersyndicale C. G. T. - 
CJJD.T. de la société des 
avions Marcel Dassault-Bre- 
guet Aviation, dont trois usi- 
nes sont occupées, a réclamé, 
pour mardi 13 novembre, la 
réunion de la commission 
national e de conciliation du 
ministère du travail et de la 
participation, afin de trouver 
une issue an conflit qui dure 
depuis dix-neuf jours et 
concerne quatre mâle cinq 
cents salariés (sur vingt-cinq 
mille pour la totalité da 
groupel . 

Campement insolite devant 
l’immense usine Dassault, ber- 
ceau du Mirage-FL à Argenteuii 
(Val-d'Oise) : deux longues 
tantes basses, rayées vert et 
blanc, entourée de barrières mé- 
talliques et gardées par des 
vigiles et des chiens policiers. 
C’es le Q.G. Improvisé de la di- 
rection. depuis l’occupation, le 
25 octobre, de cet établissement, 
qui emploie mille sept cents sala- 
riés. Planté dans le sol, un écri- 
teau indique que aies personnes 
désireuses de travailler * peuvent 
se faire Inscrire ici. Les syndicats 
C.G.T. et C-PJ3.T, qui mènent 
l’action, les évaluent & trois 
cents. 

Tout a commencé, sinon éclaté, 
à la rentrée de septembre : les 
fortes hausses des prix enregis- 
trées en juillet-août et la sen- 
sible augmentation des cotisations 
de Sécurité sociale. Incitaient les 
organisations syndicales à dépo- 
ser, dés le retour des congés, un 
cahier de revendications valables 
pour l’ensemble des treize usines 
de la société des avions Marcel 
Dassault - Brëguet Aviation 
(A.MJ.-BA) : augmentation de 
salaire de 5 %. plus 300 F men- 
suels uniformes, réduction de la 
durée du travail à 38 heures par 
semaine, création de mille cinq 
cents emplois nouveaux, dont 
trois cents à Argenteuii. 

Des revendications raisonna- 
bles, estimaient les syndicats, qui 
considèrent que le salaire ouvrier 
mensuel moyen, treizième mois 
mois (1) compris, n’est pas, même 
s’il parait plus élevé qu’aüjeura, à 
la hauteur des « superbénéfices » 


créez 

votre société 

SET 5 T !" 3. i 3 ïï >' 9 S 


à -nous de vous fournir 

SIÈGE SOCIAL 

PERMANENCE TÉLÉPHONIQUE 
TELEX-SECRETARIAT 

et démarches administratives 

G. E. f. G. A. 296.4112 

55- bis rue cl Lccvre - 75GD2 Par.s 


réalisés par ce groupe 
concurrence nationale, et, notam- 
ment. des 86 milliards dç cen- 
times de ressources dégagées en 
1878. De même, le développement 
de la productivité, qui a permis 
& la Société A M.D.-RA. de fa.br! - 

S uer presque deux fols plus 
'avions. A effectif constant de- 
puis 1974 (environ quinze mille 
deux cents salariés), plaidait, 
toujours selon les syndicats, en 
faveur de la réduction de la durée 
du travail et d’une forte em- 
bauche. Rendez-vous était donc 
pris avec la direction générale 
pour le 4 octobre. 

Mais, contrairement à l’habi- 
tude, la C-Gr.T- et la CJFD.T. 
n’attendaient pas cette réunion 
pour engager des actions, 
principalement sous forme de 
débrayages, accompagnés de 
manifestations devant le siège 
de la direction générale à Tau- 
cresson (Hauts-de-Seine). Deux 
faits motivaient cette attitude ; 
d’une part, la réaction des tra- 
vailleurs de la base d'essai de 
Cazaux (Gironde) et de son an- 
nexe de Sanguinet (Landes) qui, 
rentrés de vacances une semaine 
plus tôt, déclenchaient le 31 août 
un mouvement de grève avec 
occupation — qui devait se ter- 
miner, dans l'amertume, avec 
l'intervention des forces de l'or- 
dre le 12 septembre, — pour pro- 
tester contre le recours massif 
au personnel intérimaire et contre 
les excès de la sous-traitance. 

D’autre part, l'octroi, fin sep- 
tembre, d’une prime de 500 F à 
2000 F & 10 % des 3500 salariés 
de Salzrt-Cloud (Hauts-de-Seine), 
ayant travaillé sur les prototypes 
des Mirage-2000 et 4000 présen- 
tés au Salon de l’aviation. 

A prendre ou à laisser 

Le 4 octobre, la direction fai- 
sait connaître ses dispositions : 
réajustement des s alaires par 
rapport A l’indice INSEE (soit 
+ 2J5 % au 1 er octobre et +*15 % 
au l v novembre), prime de 
200 francs à 250 francs en guise 
de rattrapage, embauche de oent 
vingt-cinq personnes (pour l'en- 
semble du groupe), avec" un 
contrat à durée déterminée pour 
quinze mois, et quelques autres 
avantages mineurs. C’était à 
prendre ou à laisser, et -la direc- 
tion signifiait que le prochain 
rendez-vous était fixé a février 
1980. 

Le personnel < prenait i. 
continuait & revendiquer pour 
l’ouverture de véritables négocia- 
tions. D considérait, en parti- f 
mirer , que l’augmentation sala- 
riale de U.5 % depuis le début de 
l’année équivalait en réalité à 
moins de 9%, compte tenu des 
diverses ponctions opérées. 

Les syndicats C.G.T. et CJFD.T. 
organisaient, le 25 octobre, à 
l'usine d’ Argenteuii (2), un vote 
à bulletins secrets, d’où se déga- 


geait une majorité en faveur de 
la grève avec occupation des lo- 
caux. Mais, jugeant le nombre des 
participants insuffisant, la G.G.T. 
et la CJLD.T. consultaient de 
nouveau, le lendemain, l’ en s emb le 
du personnel : sur un minier de 
votants, 70 % d’entre eux confir- 
maient le premier vote. Dassault- 
Argenteni] s’installait dans un 
conflit qui en est, ce lundi à bon 
dix-neuvième jour, bientôt suivi 
par le personnel des ateliers de 
Saint-Cloud (un millier de sala- 
riés) et par [es mille huit cents 
travailleurs de l’usine de Biarritz. 
Depuis, des débrayages ont pério- 
diquement lieu dans les autres 
établissements dn groupe et des 
actions ponctuelles, notamment 
devant l’immeuble de l'hebdoma- 
daire Jours de France, qui appar- 
tient & M. Marcel Dassault, se 
'multiplient. 

La direction d’ Argenteuii a 
réagi dans un premier temps, en 
demandant A la police de faire 
évacuer les locaux de l’usine du 
Val-d’Oise. Celle-ci s’y est refu- 
sée. en l’absence de décision judi- 
ciaire. Une procédure en référé a 
alors été engagée auprès du tri- 
bunal de Pontoise, à la fin du 
mois d’octobre Ce dernier ne 
donnait pas satisfaction & la di- 
rection et nommait un médiateur, 
en l’occurence le directeur dépar- 
temental du travail et de l’emploi 
du Val-d’Oise. 

Les tentatives de conciliation 
ont échoué à ce jour, y compris 
une réunion entre la direction, le 
médiateur et le ministère du tza- - 
vail et de la participation ; le 
tribunal de Pontoise s’est donné 
jusqu’au 15 novembre pour pren- 
dre une nouvelle décision, saisie 
à son tour par la direction, la 
cour d’appel de Versailles doit se 
prononcer mardi 13 novembre. 

Ces offensives Juridiques tous , 
azimuts, accompagnées par ail- 
leurs d'une pluie de sanctions 1 
(avertissements et mises à pied) 
contre des délégués syndicaux, 
n’ont abouti, jusqu'à présent, qu'à 
renforcer la détermination des 
grévistes tTArgenteuil qui vien- 
nent de reconduire leur mouve- 
ment à 81 %. 


(1) Selon le bilan social publié 
dans le dernier bulletin du comité 
central d’entreprise, ce salaire est 
de 5 088 francs pour les hommes et 
de 3 970 francs pour les femmes, les 
syndicats dénonçant aussi cette dis- 
parité. 

(2) La représentativité syndicale 
est la suivante, les deux collèges 
confondus : C.G.T.. 70 % ; CJJ3.T, 
12 % : VJO., 9 % ; C.O.C., 9 %. 





Diamants, émeraudes, saphirs, 
rubis montés ou non montés, 
je propose toujours le meilleur 
rapport qualité prix. I UDIrer T 



Solitaires 
de 51XX) à 100.000 Fetplus 


200 Alliances diamants 
à moins de S 000 F 


1 . Diamants placements 1 

| quelques exemples \ 1 

| poids 
| ai carat 

couleur 

pur à 
b loupe 

prixttC. | 

ï 050 

I OBI 

1 100 
| 125 

1 man— 

blanc exæptE 
blanc extra G 
blanc H 
blanc extra G 

S HMMM 

m oooo 

IFFFF 

2&300F I 
37500 F | 
68.900 F I 
110.000 F i 



TéL 26&3L44 

Paris 8. place de la Madeleine 
138. nie La Fayette 
86. rue de Rivoli 

Joallfisr-Consctl 

Documentation gratuite sur demande. 

Achat facilité avec le crédit diamant personnalisé 


(Publicité) 


DIMES DE LAPES 

pour la vie professionnelle 

Tous ceux qui ont étudié nne 
langue (anglais, allemand. Italien, 
espagnol russe) quel que soit leur 
Age on leur niveau d’études, ont Inté- 
rêt A compléter leur qualification par 
une formation en langues, décisive 
dans la vie professionnelle. Cette for- 
mation vent être confirmée par nn 
des diplômes suivants : 

— Chambres de Commerce Etran- 
gères, compléments indispensables 
pour tons les emplois du commerce 
et des échanges économique» ; 

— B.T.9. Traductenr Commercial 
attestant nne formation de spécialiste 
de la traduction et de I Interprétariat ; 

— Université de Cambridge 
(anglais), carrières de l'information, 
édition, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratif». Ingénieurs techniciens, 
secrétaires, représentants, comptables, 
etc* profiteront de cette opportunité 
pour améliorer leur compétence et 
leurs chances. 

Documentation gratuite sur la 
préparation et les débouchés de ces 
diplômes, sur demande & Langues et 
Affaires, Service Z1G7, 35, ma Coll ange, 
92309 Paris - LevaUoIs. ta, : 270-81-88 
(enseignement privé i distance). 


{Publiât il 


12, RUE DE LA CHAISE 



Dana nos boutique insolite du 
siècle dernier, vous pouvez 
admirer et essayer tranquillement 
200 somptueux canapés' cuir, 
fauteuils, chaises longues, sofas 
ma. Fauteuils tournants de bureau 
et 100 bibliothèques & colonnades 
en lumière naturelle. 

PMHNGER dessine, fabrique m 
V end directement ■« oonoauseure 
des sièges de très grand luxe et 
des bibliothèques belles et sobres 

PÉRIMER fut le premier et reste 
le seul à recouvrir ses sièges de 
peaux de Bnfralo d’eau lourdes et 
souples, aux coloris riches st 
nuancés. 

Antre exposition : PABTNBER, 
12L me dn Cbercbe-Hldl (angle 
21. boulevard dn. Montparnasse), 
75008 PARIS 


Le pape devant la vingtième session de la FAO 

< La lutte contre la faim ne saurait se satisfaire 
de bouffées d'indignation sporadiques 
et inefficaces», déclare Jean -Paul U 

De notre correspondant 


Rame. — Jean-Paul H s’est 
rendu lundi matin 12 novembre, 
au siège de la FA.O. (©organisa- 
tion des Nations unies pour 
l'alimentation et l'agriculture), à 
l’occasion de la vingtième session 
de la conférence générale, qui 
réunit les délégués des cent qua- 
rante-dix pays membres en pré- 
sence du président ELaunda de 
Zambie. 

Le FAO a toujours eu des rap- 
ports privilégiés avec le Saint- 
Siège : Implantée à Borne depuis 
trente ««, elle accueillit, dès 
1948. la première délégation per- 
manente du Vatican auprès d’une 
organisation intergouvememen- 
tale. 

Accueilli par le directeur géné- 
ral de la FAO, M- Saouma (Liban), 
Jean - Paul n a prononcé un 
discours en français. Il s’est atta- 
ché à situer la lutte contre la 
faim dans un contexte plus 
vaste : l’épanouissement total de 
l’homme qui e ne vit pas seule- 
ment de pain». 

Après avoir adressé de vifs élo- 
ges à la F.A.O-, le pape a dit 
notamment : n Des millions de 
personnes sont menacées dans 
leur existence même: beaucoup, 
la faim dans le monde ne pro- 
vient pas toujours uniquement 
de circonstances géographiques, 
climatiques ou agricoles défavo- 
rables, celles que vous vous effor- 
cez de pallier peu à peu, elle pro- 
vient aussi de l'homme üâ-mème, 
chaque jour* meurent parce 
qu’aies n’ont pas le minimum de 


nourriture nécessaire. Et force 
est bien de reconnaître, hélas, 
comme l’expérience actuelle le 
montre encore cruellement, que 
des déficiences de Torgenisattou 
sociale qui empêchent rinittatioe 
personnelle, voire de 2a terreur et 
de Voppression de systèmes idéo- 
logiques et pratiques inhumains. » 
. La lutte contre la faim, a dit 
encore le pape, n présente, chaque 
jour davantage, un visage bien 
précis et exige des réalisations 
concrètes de la part des Etats 
.membres et de Vorganisatkm dans 
son ensemble. Cette lutte ne sau- 
rait davantage, danteurs, se 
satisfaire d’appas aux sentiments, 
de bouffées sporadiques et Inef- 
ficaces cïïndignation. (*.) Tl est 
fini le temps des musions où 
Von croyait résoudre automati- 
quement les problèmes du sous - 
développement et des différences 
de croissance entre les divers 
pays en exportant les modèles 
industriels et les idéologies des 
pays développés. Tl est fini le 
temps où Von cherchait & garan- 
tir le droit de tous à V alimenta- 
tion par des programmes d’aide 
réalisés grâce au don d’excédents 
ou à des programmes de secours 
d'urgence dans des cas excep- 
tionnels. B 

Jean-Paul n a insité sur la 
nécessité d’une aide multilaté- 
rale visant à satisfaire « lès be- 
soins fondamentaux « de chaque 
pays. « Ce sont ces besoins », 
a-t-il dit, « qui doivent dynami- 
ser et orienter V économie, et non 
tes besoins artificiels (*.). — R. S. 


M. DEMIR& PRÉSENTE 
LA USIE Dü NOUVEAU 
GOUVERNEMENT TURC 

Ankara f4JJ.). — Le prési- 
dent de ia République turque, 
M. Fahrj — orutu e. a approuve la 
liste des membres du nouveau 
gouvernement que kd a soumise 
lundi 12 novembre M. Soleyman 
Demirel président du parti de la 
Justice (conservateur). Le nou- 
veau cabinet comprend vingt- 
neuf ministres, dont six ministres 
d’Etat. 

Le portefeuille des affaires 
étrangères est confié à M. Hay- 
rettin Erkxnen, ancien ministre 
sous le régime Menderes. 



MORT D'AL CAPP 
DESSINATEUR DE « Lit A6NER » 

Al Capp. dessinateur amé- 
ricain de bandes dessinées, 
vient de mourir aux Etats- 
. Unis, des suites d’une longue 
maladie. H était Agé de 
soixante-dix ans. 

Géant de la bande dessinée 
américaine des années 30, Al Capp 
est le père d’un jeune héros. LU 
Abner, qui a vu le jour en 1934 
et fut publié dans plusieurs cen- 
taines de Journaux. La vie de 
L'a Abner et sa famille Yorkum, 
à Dogpatch, symbolise l’Amérique 
des années de dépression dans 
les campagnes des Raisins de la 
colère selon une version optimiste. 

Dessinés avec une maîtrise sty- 
listique consommée, ses héros ont 
défendu les idées libérâtes d’une 
Amérique manichéenne, partagée 
entre le bien et le mal 
ZS6 & Newhaven en 1908, Alfred 
Genld Caplln perdit une Jambe à 
1’ ge de douze ans des suites d’un 
accident de ia circulation. C’est du- 
rant sa TMiadie qnH développe aes 
don» Innés pour le humoris- 

tique. et c’est en travaillant dans 
un atelier de bondes dessinée» quH 
tr ou va l’Idée de son héros, quitta sdh 
naître et vola de eea pr op res ailes. 
Depuis 1934 , lu Abner n’avait pas 
.changé, toujours avec sa salopette 
déchirée et son cran sur le côté. 
Vois l’Amérique, elle, n’était plus 
ia mène. On le voyait moins, puis 
Plus du tout depuis 1977. date à 
laquelle l'humoriste avait ces sé de 
dessiner pour se consacrer a la 
rédaction de sas Mémoires.] 



Achetez! Vendez! 
Discutez ! En anglais 

Notre cours intensif “ Vie Professionnelle” 
débute le lundi 19 novembre. 
Téléphonez à nos hôtesses : 325 41-37 

International language Centre - 20, passage Dauphine, 75006 Paris 








